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MONOGRAPHIE DES RECHERCHES CONDUITES A BAMBEY 

SUR L'ARACHIDE 
* 

par 

P. SILVESTRE, 
Chef du Service des Tubercules et Légumineuses Alimentaires 

Institut <le n(•chrrchcs Agronomiques Tropicnks cl des CulLures Yivrières 

AVANT-PROPOS 

Chacun dans leur discipline, de nombreux agronornes se sont penchés el se penchent encore à 13arnbey sur les problèmes posés par l'amélioration de l'agriculture dans les pays à clin1at soudanais de l'ouest africain et particulièrement du Sénégal. Les résultais qu'ils ont acquis sont très in1portanls tant au poinl de vue scientifique qu'économique. L'arachide, qui est l'une des principales cultures de ces régions el la quasi-unique richessedu Sénégal, a été l'objet d'études particulièrement développées. La pre,nière élude de synthèse traitant de celle culture fut publiée en juin 1947 par l\I. BouFFIL alor.ç Direc ­teur du Centre de Recherches Agronorniques de Bambey, sous le litre : Biologie, E'cologie et Sélection de l' A ra­chide au Sénégal (8ullelin Scientifique no 1) . • vlais le grand no111bre el la dispersion des autres publications, auxquelles ces éludes ont donné lieu, a paru justifier noire tentative de réunir, à nouveau e n  un seul docurnenl, non seulement les résullals acluelle1nenl atteints, mais également ceux obtenus à chacune des étapes de la recherche depuis l'origine des lravaux. On a cherché à ce que ce document perrnelle à tout agro110111e travaillant dans celle voie, d'acquérir rapide111e11t une connaissance synthétique des a,nélioralions apportées à la culture de l'arachide par les travaux du CRA de Bambey et une connaissance analytique du processus de ces travaux. Enfin, on a voulu que ce docurnent constitue aussi un bilan en nwntrant quelles étaient acluellemenl les réper­cussions écono111iqucs des résultais vulgarisés el ce que 1'011 pouvait raisonnable,nenl espérer d'une nlise en pratique générale des derniers résultats acquis. 
• Celte monographie a été réaliste non seulement à l'aide des publications des chercheurs du CRA de Bmnbey, dont 

la bibliographie est donnée in fine, mais également de résultats de travaux non encore diffusés, auxquels le directeur 
et les spé<:ialistes du CRA ont bien voulu nous laisser largement accéder. 

Nous rc-mer('ions. ici, très YÎV('ment �IM. SAu(a.,:n, TOUR.TE. BoNFILS, C1-1ARREAU. FAUCHE, \"10A1., :MERCIER, i\L-\.UBous­
s1:,,;:, Po1..,·1.A1:x. :":1cov, TAnon�u et louL particuli('r('mtnl n. BouFFIL, alors Directeur du CRA, gui nous ont apporté 
une aide précieuse lors de notre séjour à Bambcy. 

1'ous tenons en outre à souligner le rôle prépondérant qu'ont joué dans la concrption et l'orientation des recherches 
les directeurs successifs clu CRA, notamment Al�I. SAGOT, JE.'""'" et B0ur-F11. et les chefs des deux divisions scienliflquc 
et agronomique �l�l. S.,uGEn et TounTE. 

L'obligation de donner une préscntat.ion syslématiqu• à la synthèse des travaux s'étendant sur plusieurs décades ne 
nous a pas toujours pennis de faire ressortir comme il convenait les rôles multiples joués par les personnalités citées 
plus haut et de donner une idée exacte de ce qui leur revient ; qu'elles veuillent bien ne pas nous en tenir rigueur. 

Nole de la Rédaction. - Les articlt-s publiés dans L' Agr<>uomie Tropicale, queJle que soit la 
perso rnalité ou la fonction de leU1 auteur� n'expriment qu'une opinion personnelle et ne sau­
raien. être considérés comme une indication de la politique ou des intentions du Département. 

Yol. XVI, N• 6, 1961. 
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INTRODUCTION 

La ferme adn1inislratiye installée à Ban1bcy en 
1913 avait inilialernenl une Yocation de production; elle orienta son aclivilé vers l'cxpérin1enlation agricole à partir de 1921. Cette évolution a été consacrée par la création officielle le 10 mars 192-1 de la SLalion Expérin1en­tale de l'arachide et a bénéficié de l'appui du con1-1nerce local el de fonds provenanL du Consorliurn des Oléagineux*. Dès lors la sélection par Yoic généalogique de l'arachide est entreprise. Les recherches sur les furnures et a1nenden1enls débutent en 1929. En 1930 et 1933, deux concours de 1natériels de culture attelée ouvrent la voie à des recherches dans ce do1naine. Les travaux sur le n1il co1n111encenl en 1935. En 1938, la station voit son champ d'action étendu à tous les pays de l'Afrique occidentale de climat soudanien en devenant Secteur Soudanais de Recherches Agronon1iques. A cette époque, les progrannnes s'étendent aux domaines de la chirr1ie agricole, de l'enton1ologie et de l'élevage. ;\1ais les travaux sont rapide1nenl mis en veilleuse du fait de la guerre ; ils ne  repren­dront que vers 194 7, époque à laquelle, grâce aux crédits du Fonds d'investissement. pour le dévclop-

• Le Consortium des Oléagineux a été créé après ln 
guerre de 1914-1918. IJne part des bénéfices réalisés par 
les huiliers a été consacrée à des recherches sur l'arnélio­
ralion <les oléefineux. C'est gnice à te fonds que les sta­
tions de Bambey (arachide), J.a )lé (Côte cl' IYoirc) et 
Pobé (Uahomey) onl été créées. 

peinent écono111ique et social, la station, qui devient Centre de Recherches Agronorniques en 1 !!50, pourra développer ses installations et ses pro­gra1nn1es. 
A partir de ce 11101nent, Lous les aspects de la recherche agronorniquc en zone soudano-sahé­lienne, à l'exclusion des recherches rizicoles, sont abordés : Les travaux d'an1élioration variétale, pour­suivis sur arachide et rnils sont entrepris sur : les sorgho, ricin, rnanioc ainsi que sur diverses Légu-1nineuses. Les recherches sur l'atnélioralion culturale font appel i1 des recherches préliminaires ou con1-plémenlaires de physiologie végétale, de pédolo­gie, de pathologie et porteront de plus en plus sur les assole111enls et les systèmes culturaux, néces­sitant le développe1nenl des éludes sur la culture attelée, l'élevage, la mécanisation et l'éconornic ru raie en général. Nous n'cxa1ninerons, ci-après, qu'une tranche très particulière (et que nous avons été souvent obligé de découper très artificiellement dans un ensen1ble co1nplexc) des résultats des recherches faites au CRA Bambey, ceux qui concernent l'a­rachide. Nous traiterons sucessivement : 

l) de la plante, 
2) du n1ilicu, 1) de l'arnélioration variétale, 4) de l'amélioration culturale, 3) des 1naladics et parasites, 6) de la conscr\·ation des stocks, ï) de la Yulgarisation des résultats obtenus. 

CIIAPlTRE I 
CONNAISSANCE DE LA PLANTE 

Lorsque les recherches con11nencenl à Ban1bey, les travaux d'ord rc général : bolaniq uc, biologie, physiologie sont encore peu avancés ; aussi les chercheurs qui se sont succédé ont eu à efTectuer de nombreuses observations dans ces do1naincs. Ils ont ainsi apporté une contribution Lrès subs­tantielle à la connaissance générale de la plante, connaissance nécessaire aux travaux d'arnéliora­tion des variétés el des techniques culturales et qui conditionne aussi, dans une large mesure, les r e ­cherches relatives à la nutrition n1inérale de la plante. 
A) BOTANIQUE 

Ararhis hypogaea est une Légun1ineusc annuelle qui fait partie du sous-ordre des Papilionacées el, selon A. C11EVALtER, de la sous-tribu des Arachi­dinées. 
1) Lo 

p
lantule 

BouFFIL (16) observe que, cieux jours aprl's la rnise en germoir d'une graine, la radicule apparaît et s'allonge très rapiden1ent. Celle-ci atteint 46 mn1 qua•_re jours après son apparition (n1oyennc de quatre-vingt-dix-huit observations). F.lle s'allonge encore de 11 n11n le cinquième jours. Les racines secon­daires apparaissent trois jours après la gennination. Les poils absorbants sont longs el disposés en 

colereLle il la base de certaines radicelles. L'axe hypocolylé n'apparait que sept jours après la ger­rnination : sa longueur dépend de la profondeur du sernis de la graine. li est épais, environ trois fois plus que la racine principale au collet, turgescent et lisse. 13ouFFJL lui assigne une structure de lige d'après sa rnorphologie externe (type B0ukon1hé). Ceci csl confîrrné plus lard par L. THr-:vr-:;,;tN qui 
en étudie la structure interne (146). Cet auteur rnontre que celle structure reste inchangée chez une plante àgée bien que l'hypocolyle ait alors une fonction de racine et porte des radicelles. Les cot�·lédons s'ouYrent alors qu'ils sont à environ 1 cn1 au-dessous du nh·eau du sol el laissent passer la tige prin1aire qui rapi<lernent portera deux tiges opposées, puis deux autres disposées perpendiculairetnenl aux prernières, les prcrnil·res ramiflcations sont insérées à la base n1ên1e de la tige principale et pcuYent de ce fait den1eurer enter­rées sur une petite partie de leur longueur. Les cotylédons pcuYent persister pendant plus d'un rnois sous forrne de 111oignons ridés. 

2) Lo plante 

La plante a un porl étalé ou érigé suh·anl les types variétaux ; on distingue générale1nent des types : (,rigés, ra1npants. sen1i-érigés. se1ni-ram­pants. Cependant de non1hrcu:i.., types de transition existent. Î.ATIIF.RJNF.T (5!)) mo1.1trc que les n1esures 
Vol. XVI, N° 6, 195!. 
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TYPES d<l PORT d(l 
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CLASSIFICATI()� DU PORT DE L0AH,\Cllll>E 

Désigoation du port 
;xo 

Ramification En1ergcnt<" • 

1 Non ramifié Erigé 

2 • Semi-rampant • 

Ca rac l(·ri�l iq ue� 

S'afîaissanl en 
\'égétation 

Allure en croix 

cours 

Lignée r)t" l"('f('r(•11c-(• 

de Rouge cle Plo,·cl i" 

:-,,: alilingou-Hampan lr 32-6 

T :- p1· variétal de la lignée• 
de ,-Hërence 

\'alcncia 

è\alitingou. Rampante 
Saloum,Baol. 3 

•I S ub-rami fié 
Rampanl 
Très érigct Rameaux presque ,·erli- •17-11 Java 

caux, allure fastigiée 
5 • Erigé 
6 Ramifié Erigé 

. \specl semi-bu issonnan l 
Aspccl buissonnanl. 
Allure pyramidale. 
Hameaux sinueux feuillage 

S !Jan ish. 
28-206 48-15 A 
52-5 

Spanish. 
Saloum. Dressé 

7 ' Semi-érigé 8 ' Se111i-rampanl 

9 • Rampant 
l () • Très rampanl 

récurvé el  cloqué 

I 
Aspect plaqué Hasldro 

2�-11 

• 
Boukombé. 

Baol-Hampanl 
Hastciro. 

• Seules onl été mentionnées les classes renconlrécs dans la collection de Bmnhe,. 

d'inclinaison des rarneaux n'aboutissent pas il des 
conclusions statistiquement signi ficali ves; il 1nontre 
l'existence de di\·ers types de ran1ificaLion de l'ara­
chide suivant la plus ou moins grande subdivision 
des ran1eaux pri1naires en ra1neaux secondaires et 
tertiaires. 

Les di\·crs types ainsi définis sont sché1natisés 
dans la planche ci-contre 

Les types de port les plus [réque1n111cnt rencon­
trés sont : non ra1nifié érigé, subra1nifié érigé, ra1ni­
fié ran1pant. 

Les feuilles sont à quatre folioles opposél'S de 
couleur vert assez foncé chez les variétés tardives 
et vert plus clair chez les variétés hâtiYcs. 

3) Les fleurs 

El les sont de deux types: aériennes et souterraines. 
a) FLEURS AtlltENNES. 

Elles comprennent : 
1) Un calice à cinq sépales, dont quatre soudés 

presque entièrement: cette pièce est vert clair mais 
sa coloration varie en intensité suivant qu'elle est 
plus ou 1noins exposée à la lumière cl devient vio­
lacée chez les plants atteints de rosette (TARDIEU 
1-13). 

Le calice se prolonge par un tube calicinal dont 
la longul'ur est ,·ariable et sans rapport avec la 
fertilité de la fleur. 

2) Une corolle qui con1prend : 
0t) l'n étendard jaune citron, voire 1nè1ne orangé, 

rad iale1nenl ,·einé el auréolé e t  jaune foncé, l'inten­
sité de la coloration de cette zone marginale el sur 
Loul sa longueur peuvent consLiluer des caractères 
de classification. CAT11ERINET (G4) distingue : 

zone 1nargi11ale supérieure à la moitié du 
rayon de l'étendard (types hâtifs (\' alcncia, Span ish. 
Porto Alegre sauf \'olelc du Sénégal), 

zone n1arginale in[éricure à la 111oitié du 
rayon de l'étendard (type B0uko1nbé), 

zone marginale égale à la n1oitié du rayon de 
l'étendard (\'oletc du Sénégal). 

[3) Deux ailes jaune citron dont la tonne pennel 
de distinguer trois groupes variétaux (TARDIEU 
1�:i): 

aile falcironne, type 28-206, 
aile grossièrement triangulaire, typr 

24-11, 
fonne interinécliairc: aile en languette. 

y) l'ne carène blanche incurvée et rostrée. 
:!) Un androcée, qui co1nprencl huit étamines 

dont quatre à anthères sphériques et quatre à 
anthères allongées ; il y a en outre deux filets dr 
di1nension différente sans anthère, soudés à leur 
base fonnanl tube dans lequel passe le style. 

4) Le gynécée présente un ovaire à un seul car­
pelle :nséré sur la lige par un gynophore très court 
qui s'allonge après fécondation. 

b) FLt,URS SOUTERHAINES. 

Elles sont fréquentes surtout chez les variétés 
hàtives (99 % des plantes) et plus rares chez les 
tardives (3 à 4 %)- Elles prennent naissance sur les 
portions souterraines des premières ra1nifications. 
(:es fleurs sont cleistogames el fertiles. Dans la 
pratique de l'hybridation, ces fleurs qui ne peu\'ent 
être supprin1ées, nécessitent le 1narquage de celles 
arti ficiclle111ent fécondées. 

-4) Le fruit 

hn1nédiatemcnl après la fécondation, le gyno­
phore s'allonge cl enterre l'ovaire qui ne commence 
son dé,·eloppe1nenl que dans le sol. La majeure 
partie des fruits est portée par le, ra1nifications 
inférieures. BouvER, COLLOT et J\L\HA (46) observent 
que 90 % des gousses sont sur les quatre ra1neaux 
de base chez le 28-206. 

A ,naturité, la gousse est extérieuren1ent jau­
nâtre cl orne,nenlée, clic présente à la base un bec 
plus ou rnoins déYeloppé, à proxi1nité de la cica­
trice laissée par le style, à la partie supérieure un 
re�le de gynophore, la partie 1nédiane présente un 
étrangle1nent plu� ou 1noin� accusé (ceinture). 
Tous ces caractères constituent des caractères de 
classi ficalion. 

Intérieurement, La gousse est blanche avant 
1naturité el noire après. 

La graine présente une partie obliquement apla­
tie clans la région où elle est en contact avec la 

Vol. XVI, No 6, 1961. 
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graine -...oisine. Dans les gousses à deux graines, la graine inférieure est légèren1ent plus arrondie el plus grosse que la graine supérieure. L'épicarpe a générale1nent une coloration qui ,·a du rose clair au grenat foncé. 
1.. THEVENIN étudie J'anato1nic du fruit entre la fécondation el la rnaturité (147). flnn1édiatc1nent après la fécondalion, les ovules en position anatropc, occupent la plus grande par ­Lie du volun1e de l"ovaire. La paroi ovarienne est for1née de deux tissus, l'un externe lâche, l'autre interne plus serré el riche en chron1atinc. L'ovule est alors forn1ée d'une paroi externe à une assise dt• cellule et d'une cavité interne. Quelques heures plus lard on obserYe une in1por­tancc accrue de la paroi de l'ovule et la présence d'un tissu quadrillé, inlcnsérncnl colorable dans l'ovule, au pole opposé à l'inserl ion du style. Au 11101nenl 0(1 le gynophore s'est un peu allongé, la paroi ovarienne apparait pl us épaisse, fonnée de plusit•urs assises de cellules. De l'extérieur Ycrs l'intérieur, on trouve : 

a) l 'ne assise palissaclique de cellules à gra­nulations. Ces granulations qui persisteronl mèn1e lorsque le gynophore sera en position hypogée, ne sont ni des Jcucoplastes, ni des vacuoles réduites. ni d('S globules graisseux, ni dt•s tanins, ni des grai11s d'a1nidon, ni des pig1ncnls. Elles paraissenl spécifiques des gynophores d'arachide, ,nais I'.\. n'a pas pu rorn1uler d'hypothèse quant i) leur nalurc exacte. 
b) Cne double ou triple assise de cellules plates à cytoplas1ne clair, sans doute celluks en so1nrneil. 
c) Trois ou quatre assises de cellules à cylo­plasrne conte11anl des granulations plus diliuses que les précédentes. 
d) Des cellules en couches nornbreuses il gros noyaux, parcourues par des faisceaux conduc­teurs, qui apparaitront de plus en plus i1nportanls aux stades sui\·ants. 
e) l"ne couche de cellules riches en an1ido11 intcnsé1nent colorable. 
{) Une zone où les cellules épousent la fonne des ovules et où les divisions paraissent s'effectuer radiale1nenl el qui sen1ble devoir constituer la paroi interne de la gousse. L'oyule 1nontre ensuite une assise ceJlulaire externe indépendante de la coque e t  assez bie11 séparée du corps de l'ovule, vraisemblablcrnent le légunienl sé1ninal: au-dessous, le nucelle est cons­titué cl' assises cc li u lai res se 11'1 b la b les, concentriques, 

il l'exception de la zone quadrillée et colorable dont la nature exacte n'a pas été cléterininée; l'assise la plus interne 1nieux organisée paraît constituer la pren1ière assise de l'alb111nen : à l'intérieur de la ca,·ilé l'c1nbryon à cellules claires est bien ,·isible. .\11 cours du dévcloppe1ne11t du fruit, l'albu1nen derncurera longten1ps constitué par une seule couche dt• cellules : son développe1nent aux dépens du 1111c1•llc, c l  celui des cotylédons aux dépens cle 1·a1-bu n1cn, n'interviendront qu'au n10111ent où le g�·no­phorc est déjà renné. Lorsque le fruit a atteint ses din1ensions cléfinitiYes. l!'s ovules sonl encore exlrè-1ncn1enl petits. Au coL1rs de la 1naluration, parait intervenir une exfoliation des couches externes du J'ruit. le dénudant jusqu':\ la zone des faisceaux 1·ondueteurs qui conslilueronl son orncn1cnlation 1•xterne. 
�·01. X\'1, r-;o 6, 19fit. 
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5) Etudes coryologiques 

L'objet des éludes caryologiques est (rapp. 1949), la caractérisation des Yariélés ou des espèces par la fonne des chromoson1es ou leur non1bre ; celte connaissance, qui a élé utile pour l'amélioration de nornbreuscs autres espèces (blé, orge, coton), paraît ulilc pour les tra\'aux cl'hybriclal.ion. 
;\[. TARDIEU el L. THE\'ENIN (14-1) ont abordé celle ,;tudc de 1 950 à 19.52 sur sept variétés. lis signalenL les difficultés rencontrées clans l'exan1cn des chro1noso1ncs pendant les meioses ; la clh·ision hon1éotypique ne se fait pas sitnullanén1ent dans les deux cellules filles issues de la division hélé­rol.ypique, on trou\'e quelquefois deux tétrades nouvelles accolées à une cellule non encore dh·isée ; l'cxan1e11 des n1itoses est plus fructueux. Dans toutes les observations des non1bres chro1noso-1niques voisins de quarante sonl trouvés. Bien que des étu(ks bio1nêtriqucs n'aient pas été faites, il se1nbleraiL que plusieurs types de chron10-so1nes existent chez l'arachide ; chron1oson1cs de peLilc taille rencontrés dans la variété Criollo ori­ginaire de 1'10:quateur; chro1noso1ncs moyens clans la I ignée 24-l l et chro1nosorncs grands dans la 28-'>0(' - ). Dans des observations [ailes sur des racines n1onstrueuses résultant de t.raitc1nent par fongi­cide SAF 104 à des closes supérieures ou égales à :3 °0, des cellules polyploïdes ont été observées en 

19."SO, les expérienc<'S reprises en 1951, a,·ec quinze produits cliliérents à dose norn1ale, ont pennis clans certai11s cas de rctrou,·er des n1onslr11osités 1nais aucun cas de polyploïdie. Des études ultérieures de 1nitosrs (rapports 1 \l,>!l-H)a'\8) par la technique d"écrase1nent il l'orceïne sur les lignées 28-206 et 28-20-1 con finnent le 1101nbr<' chron1oso1nique de -10. 

6) Etude des I iaisons 
de certains caractères botaniques 

TARDIEU (l-15) observe que les arachides, dont les fleurs sont ù aile falcifonne ont un calice qui présente une encoche au niveau du pseudo pédon­cule floral, cc caractère ne se retrouve pas dans les autres types. 
c.,TrrEn1:-;1-:T (62) nolt· une corrélation entre l'absence de coloralion du tégu1nent sén1inal cl l'absence de veines radiales sur l'étenclarcl . 
JACQt,;OT (9Ci) étudie en 1959 les caractères sui­vants Possibilité d'inYaginalion de la base du calice (il ne s'agit ici que d'une possibilité liée à l'absorption de l'eau par la plante. Lorsque cette possibilité existe, elle se rnanifcsle sur des fleurs coupées, donl on a placé Je pédoncule dans l'eau). Angle du tube calicinal et du tube sta1ninal qui peul èlre droit ou obtus. Fonnc de l'aile (triangulaire ou ralcifonne. Absence ou présence d'un lobe à la partie inférieure de l'aile. Coloration rouge des ner\'u rcs au-dessous de la cote de l'aile. L<·s obser\'ations sont raites systén1atique1nenl sur toutes les lignées en collection. 
I.'.\. ren1arque que 7ï,l 0

0 
des lignées hàti\'es présentent : 

calice. une in,·aginalion possible de la hase du 
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un angle des tubes calicinal el slan1inal droit, 
une aile falcifonne, 
une aile lobé<' it sa base, 
une coloration cks nervures de part e t  d'autre 

de la côte de l'aile., 
tandis que 95,200 des variétés tardives présenlcnt 
si1nultanément les caractères inverses. 

Par contre, dans les deux cas, toutes les autres 
con1binaisons de caractère existent 1nais a,·ec des 
fréquences très faibles. 

Tous tes caractères obscrYés paraissent donc 
sous la dépendance de gènes indépendants. Les 
types aberrants s e  rencontrent notan1menl dans 
les descendances d'hybrides. 

L'A. confirme d'autres observations sur les liai­
sons de certains caractères 

feuillage foncé des variétés tardives, 
les bourgeons floraux peuvent se succéder 

sur les rameaux chez les variétés hâtives, alors 
qu'elles alternent avec les bourgeons 'végétatifs 
chez les tardives. 

les types de gousses des variétés hâtives 
sont difTérent.s de ceux des variétés tardives. 

Je tégument sé1ninal est plus souvent rose 
clair chez les hâtives el rose-sau1non chez les tar­
dives. 

7) Recherches botaniques en cours 

.\lalgré la sorn1ne de connaissances acquises dans 
ce don1aine, il  n'est encore pas toujours possible 
de distinguer des lignées Yoisines par des carac­
tères botaniques définis. 

Les caractères actuellen1cnt à l'étude sont les 
suivants : 

coloration des organes végétatifs des lignées 
hâtives (coloration des pétioles et des pétiolules), 

caractères du tégu1nent sé1ninal (présence 
ou absence de 1nacule cl de ride - coloration 

d'après le code clc i\Iunsell el Seguy), 
stipules foliacés (stipules élargis sur les 

feuilles de rang un, deux cl quelquefois trois de la 
tige principale), . . . .  étude photographique des lorrnes fol1a11'es, 

longueur des ent.renœuds (des différences 
significatives entre certaines lignées pour les quatre 
pre1nières), 

folioles supplémen taires, 
col oral ion des pétiolules, 
oligophyllie (trois folioles sur les feuilles de 

rang un). 

B) BIOLOGIE. ÉCOLOGIE 

1) Développement de la plante 

Les conditions optin1u1n de genninalion des 
graines d'arachide selon CAT11EH11<ET (fi·I) qui 
expéri1nente des lernpéralures allanL de 2..&° C ù 
:380 C, se siluenl à ;320 C. BouYEH (.J . . I )  indique que 
la le,·éc se n1anifeste quatre jours après le sernis el 
que la plantule deYient. incli•pcndanlc par l'appari­
tion clc chlorophylle le cinquiè1ne jour. 

Cel .\. distingue Lrois phases du développen1cnl 
de la plante : 

phase iniliak de croissance lenle, qui dure 
une trentaine de jours d:-1ns des conditions de plu­
Yio1nélrie norrnalc, 

phase de croissance rapide qui dure du 
dcuxièn1e n1oisde végétation jusque Ycrs Je soixante­
rlix-seplièn1e jour après le sen1is, 
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phases de rructi flcalion cl de n1aturalion qui 
chcYauchcn t partielle1nent ; celle phase corres­
pond à une stabilisation du déYeloppe1nent végé­
tatif. 

La durée du cycle évolutif qui peul aller appro­
ximative1nent de qualre-,·ingt-dix à cenl Yingt 
jours est une caractéristique Yariétale. 

BOUFFI!. (16) distingue : 
a) LES TYPES IIATIFS : 

Ils donnen L des fruits susceptibles de gern1er dans 
une proportion notable à la fin du cycle (38 °;., le 
jour de la récolte faite quatre-vingt-douze jours 
après le sen1is el 80 % une semaine après la récolte) 
et qui, dans des conditions d'hu1nidité du sol con­
venables, peuvent germer en terre si  la récolte 
n'est pas faite en temps voulu. Les Yariétés de ce 
type son L à date de n1aturation fixe, elles ne se 
dl'SSaisonnent pas. 

b) LES TYPES TAHDIFS. 
Leur cycle est de cent dix à cent vingt jours, 

leurs graines ne gennent praliquen1ent pas (0 à 
5 %) pendant les vingt à vingt-cinq jours, qui 
suivent la récolte, que celle-ci soit efTectuée pré­
coce1nent ou tardi\·ernent. t·ne faculté gerrnina­
tive normale n'est observée qu'cnviron une lrl'n­
traine de jours après la récolte. 

Il résulte de cela que la longueur du cycle d('.S 
variétés de type Larclif est influencée par les condi­
tions climatiques ; une période pluvieuse longu(> 
perrnet de l'allonger sans risque de voir les graines 
genner en terre. Dans cc type la proportion de 
graines germant avant récolte n'excède jamais 
1 %0 à 1 % (JACQUOT 96). 

BouFFIL observe que l'absence de dormance chez 
les "raines des variétés hâtives est peut-être duc à 0 

cl . • cl' une honnonc :  l'arrosage e graines 1nurcs une 
Yariété lardivr avec de l'eau de macération de 
graines de \'ariétés hâtives réduit la dorn1ance des 
pren1ières. 

2) Biologie florale et allure de la floraison 

Bot.JJ'FII, (1 (>) a étudié la floraison de l'arachide. 
'l'ARDIEu (J .1a) a con firrné les données acquises. 

A Ban1bey avec la lignée 24-11 les se1nis étant 
efîectués v�,\ la 1ni-juillet, les prernières fleurs 
apparaissent de vingt et un à Yingl-six jours après 
le semis : tous les jours, de nouvelles fleurs se 
fonnent. 

Chaque fleur apparait vers seize heures sous 
fonne de bouton ,·ert, elle atteint sa taille nonnalr 
Yers vin"l et une heure : entre vingt-trois et vingt.­
quatre 1;'eurcs les anthères sont bien visibles, mais 
non déhiscentes : la fécondation con1n1encc Yers 
quatre heures el la fleur s'épanouit au cl(•hul du 
jour. ,\ dix heures tout le pollrn s'est accu11111li• 
à 1·extrén1ilé de la carène et à douze heures, la 
fleur· est fanée el le gynophore co1n1nence à s'al­
longer. 

Ce processus i111pliquc donc une auloga1nil' quasi 
absolue. 

Quarante jours s'écoulent entre l'apparition de la 
fleur c l  la n1aturité con1plèle de la gousse. 

On cl islinguc trois phases principales dans la 
floraison : 

un starie dl' progression lente, Hi à 21 jours, 
un stade de progression rapide, 1 1  à 1 3  jours, 
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un palie,· de forte floraison, 12 ù 20 jours 
cl  u11c chute de la floraison. 

Ces obser,·ations concernent la floraison aérienne: 
les lieurs souterraines apparaissent en rnc'rnc te1nps 
<.(lll' les prc1nières fleurs aériennes, niais clc\'irnncnt 
rares après deux à trois scn1aines. 

Les étapes de la floraison ,·a rient peu quant il 
leur durée dans les difl'érent,•s écologi<·s de l'.\friquc 
occidentale : elles ,·arient par contre en intensité. 
Sur une 1n,'1nc lignée purP, la 28-20, le non1bre 
1naxilnu1n de fleurs ronnérs par jour esl de 10,6 
en Casa1nance, 28 à .\1 ï>csoba (.\lali). 32 à J{ayes 
(\lali), 2n à BamhPy (observation faite en 19-12). 

T\11D1Eu (11:{) précise l'inlluence des conditions 
écologiques sur la floraison ; il étudie à Ba1nbey 
l'influence de la date de sen1is, des conditions 1nétéo­
rologiques ainsi que l'action de certains produits. 
un fongicide Aresan e l  deux accélérateurs de crois­
sance 13ionnone arachide el Bionnone AR 2. 

La floraison est notée de cinq en cinq jours après 
1 ·ap1>arition de la pre1nière fleur. 

On obser\'e ainsi, que la date de scrnis a un<· 
action significati\'C sur la floraison : le sen1is du 
J.i juillet produit davantage de fleurs pendant les 
quarante-cinq prerniers jours de floraison que ceux 
des :{ cl 2ii juillet, ensuite le retard est rattrapé par 
la pn•1nièrc date rlc se1nis : après le quarante-cin­
quii'nH' jour, la Lroisiè;ne date produit 1noins de 
lieurs que les deux pren1ières. 

I.e cocflicient de rertilité (lieurs nécessaires pour 
la fonnation d'une gousse) des lieurs esl légèrcn1cnl 
plus faible pour les senlis tardirs, la corrélalion csl 
significati,·c : ce coefficient \'aric de .\(; pour le 
prernier se1nis à I pour le dernier. 

Les divers Lrailcn1c11Ls cfTcctués it l'aide de clifT('­
reuts procluils 11c monLrenL pas de difTérences 
entre eux, rnais donnent Lous une floraison dilni-
11uéc par rapport au tén1oin. 

La floraison est légère1nent influencée : 
1) par l'insolation de la \'Cille, les fortes 

insolations donnent. une augn1cntation de la pro­
duction de fkurs : 

2) par la Le1npéraLure 1naxi1na de la \'eillc, 
une ternpérat ure éle\'ée fail décroitre la production 
cl(• fleurs : 

3) par les précipilations, les pluies di1ni­
nucnt la floraison clu lendc1nain. 

Les phéno1nènes étudiés ont c·ncore une aclion 
sur la floraison du surlende1nain s'ils ont ét(' intenses 
niais plus sur la floraison du troisiè1ne jour. 

T \HOIEC a t'tabli, pour les deux variétés 2�-l 1 cl 
28-20-1, les courbes en S caractéristiques des fr<.'­
qucnces curnulées d'ap1>arition des fleurs. li en 
don rH' les équations. 

Le µot11 ·(·cnlagt' !/ de fleur produit au jour .r est 
donné par la l'onnul<' : 

log, _jJ. 0,08:l (.t· 3ï), pour la 28-201: 100-y 

cl log0 10�-l/ 0.121 (.r 10,G), pour la 2�-11.  

I.e processus physiologique de la floraison parail 
<.'ln' une caractéristique \'ariélale. 

Les \'ariétés, qni donnent les rendcrnents les plus 
élt•,·és, sont celles qui produisent k plus d(· fleurs 
durant les pre1nières phases dt' la floraison. 

3) Nyctinastismee des folioles 

Les folioles de l'arachide sont étalées pendant 
le jour, elles se redressent pendant la nuit, sans 
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toutefois que les folioks d'une 1nèmc paire enlrenl 
co1nplèle1nent en contact. 

4) Développement radiculaire et symbiose baclé· 
rien ne 

Le syslèrne radiculaire de la jeune plante esl 
obser\'é par 13ouFF11. (36). Cel auteur note que le 
dé\'clopperncnt intense du systè1nc radiculaire se 
situe penclanL la période qui précède le clé\'eloppe-
1nenl intense de la \'égétalion aérienne. 

,L\l'Bl!HT (97-98) étudie la syrnbiose bactérienne 
de l'arachide. Quelques obser\'al ions conlribuan L 
à la connaissance cl' Arachis hypogaea seront résu-
1nécs ci-après. 

Les jeunes nodosités, de petite taille, ne con­
licnncnt que des Connes en bâtonnet clc Uaclcriu111 radicico/r(. f.es bacilles de 1 à 2 µ., sonl très 1nobiles 
en suspension dans l'eau. Les nodosités âgées, de 
taille plus grande. ne contiennent que des bacté­
roïclcs en 1nassue ou grossièren1cnl arrondis. 

f . ' r\. confinne l'existence d'un 1nanchon de 
bacilles el de 1nycorhizes au lou r des gynophorcs 
observé par ,\. C:11E\'.\LJEB (19:30). Il obser,·c la 
présence clc nodosités sans bacilles (\'raisen1blablc-
1nent tués par le soleil) sur l'axe hypocotylé et un 
ralenlissernent de la ,·ic 1nicrobien11e en saison 
sèche : des pieds d'arachide en \'égétalion après la 
saison des pluies présentent des nombres décrois­
sants de nodosité :\ n1esure qu'on a\'ancc clans la 
saison sèche. 

Le Lcrnps nécessaire à la rorrnation des nodules 
paraît dépendre des conditions clirnaliques ; une 
pluvion1étrie faible (Louga) l'allonge, il est diffé­
rent selon la lignée utilisée. 

J)es souches de bactéries clifl'érentes, spécifiques 
de chaque type érigé en ra1npant, paraissent exister. 

I.' A. a isolé u nc souche spécirlque de la 28-
20G érigée qui n'infestait pas la 31-3:3 ran1pante. 

En fin. i I observe que les sols de Ba111bey sont 
naLurellernenl asse? riches en bactéries. 

S) Adaptation écologique des types variétaux 

BocTF11. (lti) ohser\'e qu·a"ant 1932, époque à 
laquelle cles n1élanges de sernences 1>rovenanl de 
di,·erscs régions ont eu lieu, les populations d'ara­
chid(' cult.i\'écs au Sénégal présentent des fruits à 
fonnc parliculièrc pour chaque r(>gion de culture ; 
cette adaptation de difl'érenls types résulte à la 
rois d'un choix exercé par les cultivateurs cl. d'une 
sélection naturelk duc aux facteurs écologiques. 

f.es populalions culli\·{·es dans les régions sèches 
sont à coque plus rnincc que celles culli\'écs dans l!'S 
régions hun1idcs. 

Le poids de cent graines parfaile1ncnl rnûrcs 
(graine dc sc,nenc<·) est caracLèrist iquc des types 
écologiques 

:io à -,:3 " Louga . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,, ., Uaol nord . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :l3 à 36 g 
13aol . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . :36 à 39 g 
Sine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :J9 à ,12 g 
Saloum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 à 45 g 
Soudan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . plus de 15 g 
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C) PHYSIOLOGIE 

BouYER ( -14) éLudie en 1941--12 la physiologie 
de l'eau, l'élaboration della 1natière sèche, la nutri­
tion n1inérale el la lipogénèse. 

1) Physiologie de l'eou et formotion de matière sèche 

Au cours de la genninalion, ccL A. obscrYc que 
clans un sol à 8 '}0 d'hu1niclil.é, la teneur en eau de 
la graine passe en six jours de 7,:3 % à 8,3 ��. 
Durant la 1nèrnc pfriocle les cotylédons perdenL 
:;o 0

0 de leur n1atièrc sl·che, vingt jours après le 
se1nis ils sonL presque con1plèlen1ent vidés de leur 
substance. 

La ,natière grasse de la graine co1n1ne11ce à dis­
parallre le lroisièrne jour el, après huit jours. il 
n'en resle plus que 10 '\, de la teneur inilialc. 

L'absorption de l'eau el 1·é1aboralion de la  
n1alière sèche, à partir du n101nenL où la plantule 
clcYiCnt indépendante de la graine, sont résurnées 
par le Lablcau ci-conlrc. 

Pendant les trcnlc prcn1iers jours, la croissance 
est lente et la quantité cle rnatière sèche élaborée 
est de l'ordre de 120 kg/ha dont 78 contenue dans 
les feuilles. La fin de cette période est caractérisée 
par une clinlinution de la teneur en eau de la plante 
et une aug1nentalion de la 1natière sèche. 

Pendant la phase de \'égélalion active qui sui L, 
la quanlilé de 1natière sèche élaborée est consiclé­
rahle, environ 6 l/ha. L'irnporlance des feuilles 
par rapport à l'cnscrnblc de la plante din1inue, 
passant de G5 à 37 %, tandis que celle des tiges 
passe de 2\l à 13 % cl celle des gousses de O à 30 o�. 

2) Absorption des différents éléments minéraux 

La polasse esL absorbée en quasi totalité au 
cours cle la phase de cléveloppcrncnt inlense, il n'y 
a praliqucrnent plus d'absorption pendant 1� phase 
de fructification : pour le calcitnn et le 1nagnésiun1 
on observe un rythn1c d'absorption seinblable ; ec 
rythrnc suit cl'lui clu clé\·eloppen1ent de la plante. 

Des clifTicul lés pratiques ont e1npèché l'auteur 
ck suivre les rylhn1es d'absorption des éléments 
:--: c l  P, 1nais le tableau sui\'anl indique les teneurs 

N 
100 0 

/ 9 o  1 0  

a o.J:--:L::.J--4. 

- 631. 

théoriques en kg/ha (55.55.ï plants) des di\'ers 
éléments pour chaque partie de la  plante à la 
récollc. 

Hacincs . . . . . . . . . . . .  . ·1·· ,gcs . . . . . . . . . . . . . .  . 
Feuilles . . . . . . . . . . . .  . 
Gynophorcs . . . . . . . .  . Coques . . . . . . . . . . . .  . 
Pellicule . . . . . . . . . . .  . .\1nancle . . . . . . . . . . . . 

K,U 

l, 72 
69,45 
57, 18 

15. Ï· I 

21. 10 

CaO )lgO 

0.93 
:ri.1:1 
G6.17 

•) 9--· I 

0.27 
24 .12 
29,·16 

2.67 

:l.85 l 1.12 

1,49 
3G,09 
87,12 
9,16 
9.40 
:1.-15 

142,16 

0,26 
1.98 
9.36 
1.65 
0.77 
0.20 

2·1.Hi 

Tola! . . . . . . . . . . .  165,49 107.05 70,(i4 288.87 41,3 

Ces résullals correspondenl en fait à des rcncle-
1nents théoriques très élevés cle plus de 4.000 kg/ha. 
Pour une procluclion de 1 t/ha, l'utilisation par la 
planle des élé1nenls 1ninéraux serail 

� = 70 kg 
P205 = 1 0  l<g 
K

2
0 - 28 kg 

CaO - 18 kg 
)lgO = 1 2  kg 

T.es valeurs ainsi trouvées ne s'accordent pas 
parfaite1nent avec celles clonnécs, pour di/Térents 
aulres pays par des auteurs étrangers, surtout en 
ce qui concerne les bases ; elles sont assez concor­
clanLes pour l'azote et l'acide phosphorique, n1ais 
panni les pl us raibles pour ce dernier. 

Des équilibres assez constants sont trouvés entre 
I{, Ca, Mg pour les clh·erses parties de la plante. 
Le rapport �'.; est toujours de l'ordre 1,22 clans les 
rcuilles ; dans les an1ancles, au contraire, il est \·oi­
sin de 0,21, le rnagnésiu1n y étant eu quanlité 
i n1portante. 

Enfin l'équilibre de N P  K dans la plante entière 
est. le sui\·a11l : 

� 68.9 00 

p 1,:3 �. 
K 26,8 °. 

Les équilibres 1ninérau:x dans les clilT&rentcs par­
ties de la plante sont figurés dans l e  cl iagran11ne 
lriangulaire ci-après. 

Equilibres N.P. K .  

e Plante cntiirc 

�X:-X:-�*-*--*--*--*-4 9 0 \ 

f;;?"="=-:'='-��L..�......::J.�),f_�__:IL_� 10 0 P 
9 0  80 70 60 5 0 40 30 2 0  1 0  O 

K ... �--
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L'étude de la nulrilion nlinérale de l'arachide. 
conduite de 19-tï à 1951 par BOUYER, COLLOT. 
�l.,n., (46) par la 111étl1ode du diagnostic foliaire, 
apporte d'inléressanles indicalions sur !'_assimila­
tion des di,·crs élé1nents au cours du cleveloppc-
1nent de la plante. 

Cependant, cette élude n'a pas été. poursuivie 
suflisa,nmcnl pour qu'elle puisse fournir des 1nd1-
cations pour l'établissement de ftunures _1ninérales, 
c'est l'IRIIO qui, reprenant par la suite ces re­
cherches au Sénégal, a obtenu d'utiles résultats 
dans ce domaine. 

Les éludes de BouYER, COLLOT et �!ARA ont 
porté sur deux localités, Louga (pluYion1étrie faible) 
Ban1bey (pluvion1étrie 111oyennc) avec ou sans 
ruinures (celles- c i  de deux types : 8-8-20 el 5-10-25). 

En ce qui concerne les rende111ents, les AA. n'ob­
ser,·ent que des différences plausibles entre les 
localités, non significatives entre les types de 
ruinures. mais hautement significatives entre 
té1noins et fu1nurcs. 

Six prélèven1ents foliaires ont. été faits : 

p 1) prénora ison, vingtiè,ne 
jour après le semis 

p2) noraison générale, lrcn- i prcmii're feuille des rameaux t,èn'.e Jour aprcs k \' col Ylédonaircs SC'lnlS � 
p:!) début de frucliflcalion. 

cinquanLième jour 
après k semis 

p I) rructilic.alion .. soi.,anl�� ( cinquii'me feuille des ra­qu1nz1èmc JOUI aprcs \ meaux cotvlédonaires le semis 
p;;) centième jour aprè, le / douzième feuille d'un ra-

semis , meau se(·ondairc <lu rameau 
1 colylédonairc 

pG) récolte , quinzième feuille du même 
\ rameau 

On observe ici des différences sig11ificalh·es dues 
au facteur rang de la feuille et assez sou\'cnt pour 
une 1nèn1e feuille au racleur âge physiologique. 

Le racleur fertilité initiale du sol donne des résul­
tats intéressants. Les sols de Ba1nbey, plus riches 
en phosphore et 111oins riches en potasse que ceux 
de Louga. entraînent une ali1nentation phosphorée 
signifiealh·en1e11t supérieure et une ali1nentation 
potassique significati\'Cmenl inférieure à ceux de 
Longa. 

Les récentes recherches entreprises en 19ô0 par 
.J.,cQu1:-.,>T à l'aide de traceurs radioactifs sont de 
nature à élucider de non1breux problè1nes touchant 
l'assin1ilalion des élé1nents n1inéraux par la plante. 

Ces toutes prc111ières obscrvalions ne portent 
que sur le phosphore. On note que lorsqu'un engrais 
phosphaté est placé à 10 cm de profondeur, la quasi 
totalité du P absorbé par la plante, après trente­
huit jours, pro\'ient de cet. engrais alors que 35 % 
seulen1ent en proYienncnt lorsque l'engrais est 
placé en surface ; quatre-vingt-dix-huit ,jours après 
l'épandage de l'engrais quel que soit le 111ode de 
placcrncnt, le P de la plante pro,·ient pour environ 
:30 ° 0 de cc! u i de l'engrais. 

3) Lipogénèse 

Co1nn1e on l'a vu, la disparition de la matière 
grasse de l'amande au cours de ta gerrnination est 
très rapide, par contre sa forn1ation au cours du 
déYeloppen1ent du fruit est très lente. 

L'AGRONOl\11E TROPICALE 

:\u cinquante-sixiè1nc jour de \'égétation, la 
teneur en lipide des graines esl de 30,5 �" ; elle est 
de 55,9 �o au cent douziè111e jour (récolte). 

J.'enrichissc1nent en 1natièrc grasse au cours du 
cycle est donné dans le tableau sui\'ant : 

'\ombre de jouis 
après le ..,t>rnis. 

56 
(1:\ 
ïO 
77 
81 
9 l  
98 

105 
112 

1\•nt'UI' <·n mal ii·rt• grassc­
pou1· CPnt de nwtièl'e si>ch1· 
di•s amande:. p1·ovcnan1 <ll':-

�ou�s"" dé\'doppécs. 

30,5 
37 .7 
4a,8 46,6 
51,3 
s 1.:; 
55,8 
55 55.9 

La fonnation des acides gras et leur con1binai­
son a\'ec la glycérine ne s'efTectuent que si la teneur 
en eau esl suffisam1nent faible, or celle-ci passe de 
fi9,1 % à :J l,4 �,0, du soixanle-troisièn1e au quatre­
,·in"l-dix-huitiè1ne jour. l'ne trop grande hun1id1té 
du �ol en fin de fr uctification est préjudiciable à la 
rnaluration. Il sernble que la synthèse des glycé­
rides n e  s'achève qu'au cours du séchage des gousses 
après récolte et que les rnatières grasses, dont la 
teneur est pratique1nent n1aximum quinze jours 
a\'ant la récolte, soient à ce n1on1ent-Ià constituées 
pour une parl i1nportante par des acides gras 
encore libres. 

Enfin, rappelons qu'un rôle important est attri­
bué au 1nagnésiun1 dans la lipogén�sc. 

• * • 
Les obser,·alions faites sur l'écobiologic et la 

physiologie de l'arachide perrnettent quelques con­
clusions pratiques. 

La connaissance de la biologie florale constitue 
le stade prélin1inaire des travaux d'hybridation. 

La récolte chez les \'ariétés hâtives doit être 
faite exacten1ent au momenl opportun, afin de 
n'a\'oir aucune perte pouvant résulter de la gen11i-
11alion en terre de quelques graines. 

La période de culture pour les variétés hâliYes 
ou tardi,·es doil être suffisamment précoce pour 
que la date de récolt.c, qui esl générale1nenl condi­
tionnée par l'arrêt des pluies, intervienne au 
rnoins quarante jours après la fin de la période de 
fort<' floraison, de sorte que le plus grand no1nbre 
possible de fleurs fonnées, ait le temps de don­
ner des fruits n1ùrs. 

l 'n excès d'eau en fin de végétation, peut nuire à 
la bonne 1naturalion des fruits. 

En n1atière de nutrition 111inérale, il est inti.'res­
sant de noter que le potassiu111 n'est réelle111ent 
utile à la plante qu'à parlir du deuxième n1ois de 
végétation. 

Les indications acquises sur les équilibres n1iné­
raux, existants dans la plante entière et sur les 
quanlités de ces élé1nents exportées par les récoltes, 
pennettent de guider les pren1ières recherches sur 
les fumures. 

D) CLASSIFICATION DES ARACHIDES 

BOUFfIL (16) ad1net la classification cl' A. hypo­
gaea donnée par \VA LORON en deux sous-espèces : 

\'ol. X\' 1, N° 6, 1961. 
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asialica à port érigé et africana i, port ra1npant. 
niais propose de distinguer dans chacune d'elles. 
les types tarda el precox. Cependant le type a{ricana 
preco:r: n'a pas élé rencontré dans la colleclion de 

Ba111bcy. 
J.,CQL'OT (!lG) pense que le  port dc,-rait être con­

sidéré con11nc un caractère secondaire. Les ara­
chides devraient être classées en deux grands 
groupes hàtil's et tardifs. 

Les principes d'une classi!lcation contplète des 
arachides sont donnés en 19�7 (rapport technique). 
Les diverses classes sont établies en l'onction des 
caractères suivants : 

Pon-r ET CYCJ,E : 

érigées-hâtives, se1ni érigées-hàtiYes, érigécs-dcnti­
h:lliYcs, se1ni érigées-derni hâtiYes, se1ni érigées-tar­
<l iYeS, ra1npanlcs tardives, ra111pantes très lardiYes. 

COl'LEUH nr-: l'ELLIC!JI.E : 

rouge-grenat, rose clair, rose-sau1no11, 
,·iolacé. 

i;OR�IE DE GOL'SSE : 

;ei7c types sont désignés par les 110111s de varié­
l(·s caractéristiques. 

Po1os MOYEN DE CENT GOUSSES : 

-�1oins de 7ô g, 75 g à 12.5 g, 12.-; à 175 g, plus de 

1 / S.) g. 
J'OL'RCENT.\GE DES .\HACIIIDES .\ Dlil:X GH.\l:SES : 

lllOillS de 18 °o, 18-2:î 0
o, 23-:�0 �o, 30<{.j o

o, 
plus de :l.5 %-La classification acluellen1ent ulilis(·c esl celle 
donnée par BoUFFII, el S,, UGER (30). 

On résu1nera celle classi ncation de la raço11 
suivante: 

1) Arachides érigées hâtives 

l'orl rasligié avec gousses réunies autour du 
piYot central. Hâlivil�, les caractères liés aux pré­
cédents sont : coloration ,·erl clair du feuillage, non 
dor111ance des grai ncs. 

a) 1ï-:GV)1E'11' si,)111'AI. IIOSE Cll.\l H  : 

e<) 1'ype .Ja,·a : gousse it hec nt'l sunnonl(· 
d'une sorte de cin1icr à peu près rectiligne au son1-
1nc l dt• la gousse. ce inture à peine ,·isible ou nulle 
sur la race ,·enlralc, très n1arquée sur ta race dorsale. 
parl ie dorsale inft'ricure de la gousse très rebondie, 
parfois presque anguleuse. réseau saillant, deux 
�raines. 

�) T�·pe \'ol&Lc du Sénégal : gousse à bec nul 
ou léger, à sorn1net ar r ondi, ceinture nelte1nenl 1nar­
<1uér n1�1ne sur la l'ace ,·entralc. réseau saillant. 
cieux graines. 

y) Type Spanish: gousse de rorine scn1blabk 
,, cel le de la \'olèl.c du Sénégal, ,nais de di1nensions 
plus petites. 

8) Type inlennédiaire entre Ja,·a cl Spa11ish: 
gousse ayant des caractères 1noins Ilien définis que 
ces deux lypes et Lenanl plus ou 1noins de l'un el 
de l'autre. 

b) TÉGU)IENT SÉMl:,C.\L HOU<•E·GHl·:N.\'I' : 

a) Type Natal : gousse à bec léger ou nul. 
de ronne intennédiaire, Java-\'olèl!', ceinture nulle 
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ou ù 
traie 

trois 
qué. 

peine 1narquéc sur la race dorsal�. face ven­
plate et de profil presque rectiligne, gousses à 
graines exlrè1ncn1ent rares. réseau peu 1nar-

(3) Type \'alencia: très forl pourcentage de 

gousse à trois el quatre graines, la face ventrale de 

ces gousses est plate et rarement 1narquée par des 
ceintures, la race dorsale seule étant plus ou 1noins 
sinueuse de pro IH, réseau très effacé, bec léger. 

C) TÉGü)IF.KT SF.�IIN,\L NOIH VIOLACÉ : 

Tv1>e Porto Ale"re : "Ousse de 1nè1nc forine et ,, o n 
de 1nên1es caractères que les gousses du type \'alen­
cia. la seule différence portant sur la couleur du 
tégu1nent sé1ninal. 

2) Arachides tardives 

Donnance des graines. Coloration , ·c ri foncé cl u 
reuillage. 

Pon-r SEMl·ÉHIGÉ : 

a) TF'.GU)1EXT SÉ)I IX\  L IIOSE·SAU)10N. 
a) Type .Ju1nbo : grosse gousse à bec net, 

ceinture 111arquée, à deux graines, réseau n1oyen. 
�) Type l{olo Saba : grosse arachide à trois 

graines, à bec, ceintures 1narquées, réseau saillant. 
y) Type \ïrginia Bunch : n1ên1e gousse que 

Ju1nbo 1nais plus petite. ceinturée, bec net, réseau 
rnoyen. :i deux graines. 

�)  Type Saloun1 dressé : gousse à deux 
graines avec ou sans bec, réseau rnovcn, un peu 
n1oins grosse que le type \ïrginia. 

e) Type Guerlé :'\iaye dressé : gousse très 
épaisse et courte, sans bec, non ceinturée, à cotes 
très sai 1 !antes, peu serrées e t  très peu anastomo­
sées, à deux graines, rare1nent trois graines. 

·r,) 'fypc \la111ou, trois graines : gousse à 
trois graines, rnince et droite. à bec, à cotes lon­
gitudinales saillantes, serrées les unes contre les 
autres el à peine anasto1nosées, dépressions nulles 
sur la surracc ,·entralc et très peu ,narquécs sur la 
face dorsale. 

/J) T(.:Gll )IENT Si·:)11:,C,\1. BL.\:,CC C:Hl'.:,11-: . 
l'owr n.,,1r.,:-;T : 

a) TÉG UMEXT SÉM l >IA L ROSE·SAU)IOX. 

«) Type Chine: gousse ho1nologuc du type 

.Juntbo clans ks ports ra1npanls. 
�) Type \ïrginia Hunner : ho1nologue en 

port ran1panl du type \ïrginia Bunch pour les 
caractères des gousses. 

y) Type Youkounkoun : i.:oussc à deux­
lrois graines, de grosseur rnoyennc. 

ô) Type Salou rn ra111pant : gousse se1nblahle 
à celle du type Salo11n1 dressé. 

e) Type J-laol : gousse à deux graines, plus 
pelile que celle du type Salouni, ayec ou sans b('c, 
réseau 1noycn. 

·r,) Type Cayor : petite gousse à deux graines 
aYcc ou sans bec. 

0) Type Guerté :S:iaye ra1npanl : 1nê1ne 
gousse que le type drcssf. 

2 
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b) TÉGU)IENT SÉ�IINAL. ROUGE-GRENAT : 
Type Youkounkoun : gousse moyenne, à deux­trois graines, à bec, réseau 1noyen, même forme que les gousses du type Youkounkoun à tégu,nent séminal rose-saumon. 
C) TÉGUMENT SÉMINAL BL.ANC-CRÈ)IE :  
Type Philippine vVhite : gousse à deux-trois graines, à bec, ceinture moyenne, réseau 1noyen, semblable à la Youkounkoun. 
CATHERINET ajoute en 1955 un nouveau type variétal qu'il appelle le type Boukombe * ( 6 1 ). Le port est « ranlifié scmi-ran1pant ». Les gousses sont grosses, généralement allongées, sans bec ou avec bec souvent ceinturées, le réseau est net et sculpté, la côte de déhiscence est réduite à une ligne très fine dans une dépression rormée par les côtes voisines. Le caractère le plus typique est la présence de 
• Ce t.ypt' de port !ail référence aux Lravaux de cel ,\. 

sur cc caractère (59) voir chapitre 1>récéclcnl. 

L'AGRONOl\lIE TROPICALE 

stipules d'allure foliacée sur les deux ou trois prc-1nières feuilles, il partir des feuilles de rang quatre, les stipules deYiennent généralen1ent plus longs que dans les autres types. Les fleurs sonl grandes, ayec un étendard carac­téristique présentant des ondulations. La plage orangée, située au centre de l'étendard, esl très réduite occupant le tiers de la hauteur de ce dernier, la ,narge externe est réduite à un liseré. Le cycle est long : cent trente-cinq jours à Ba1n­bey. Actuellement, une nouvelle classification est en cours d'élaboration. Celle-ci sera basée : 
t) sur le caractère hâtif ou tardif, 
2) sur le port en fonction des travaux de C:.\TIIEIUNET (59) cités plus haul, 
3) enfin sur les caractères botaniques du fruit déjà utilisés, sur les caractères floraux récen1-1nent étudiés par CATHERINET et TARDIEU, et éYCn­tucllen1ent sur les nouveaux caractères en <'ours d'étude. 

CIIAPITRE 1 1  
CONNAISSANCE DU MILIEU 

On examinera ici les connaissances acquises sur les clin1ats e t  les sols des difièrentes zones arachi­dières. 
A. CLIMAT 

Peu de recherches systétnatiqucs ont été faites dans cc do1naine, cependant des renseigne1ncnts utiles proviennent des Services i\>Iétéorologiques locaux et de non1breuses obser,·ations ont été faites au cours des diverses expéri1nentations sur ara­chide. Actuellen1cnt, des études clin1atologiqucs sont entreprises en collaboration par le CRA et la Faculté des Sciences de Dakar ; elles visent à déter­miner les températures de l'air à difîércnts niYeaux et à établir des bilans thermiques du sol. On donnera ci-après quelques indications clin1a­lologiqucs nécessaires à la compréhension des recherches sur arachide. 
Zones climatiques en Afrique occidentale 

!.es cartes ci-jointes indiquent : 
1 ° Les isohyètes 1noye11nes en Afrique O<'Ci­dentalc. 
2° J.a réparlilion des pluies clans les princi­paux centres du Sénégal. 

Les graphiques ci-après indiquent 
1° Les h111nidités relatives 1nensuclles n1oyennes pour les centres de Ban1bey I(aolack Ziguinchor. ' ' 
2° Les len1pératures 1novennes n1ensuelles pour les 1nè111es centres. • 

Le racleur cli1natique le plus important pour l'agriculture esl la  pluie. Les chutes d'eau sont pratiquen1enl nulles rte novcrnhre à n1ai. Toutcroi5 l'hu1nidi_té relath·c, élevée en fin de cycle végétatir: et l'aba1s5e1nent de la len1péralure qui intervient 

à cette époque, favorisent la fonnation de conden­sations nocturnes souvent utiles à la dernière période de végétation, principale1nent aux 1nils, sorghos et ricins dont la récolte n'est pas encore rai le. 
B. SOLS 

Les recherches pédologiques faites à Ban1hcy revètcnt deux aspects principaux : étude et inventaire des sols en place dans ks principales zones d'influence du Centre de J{echt·r­ches . \grono1niq ues, étude de l'évolution du sol sous divers svs­tèn1es de culture en relation avec les recherches sur les ruinures cl les rotations. 
1) Etude et inventaire des sols 

Avant les 1nissions du professeur A,UBERT et les travaux d'ordre pédologique de ses élèves, Bot, vEn avait entrepris, dans le cadre de l'activité du labo­ratoire de Chi1nie Agricole du Secteur Soudanais de n.ccherches Agrono1niques, une étude agrolo­gique d'cnse111blc des sols du Sénégal (42), résu1n�c ci-après : 
a) Classification agralogique. 

,\près a,·oir exposé les facteurs de la ronnalion des sols (roches-rnères, climat, végétation, racleur humain), l' A. a été a1nené à distinguer huit grandes classes de terres arables : sols sableux, sols sablo­argilcux, sols argilo-sableux, sols argileux, sols ln1n1ifères, sols calcaires, sols ferrugineux, sols salés. Ce sont les sols sableux (« dior » des pays Ouolof et Sérère - • dieri • du pays Toucouleur) et tes sols argilo-sableux ( • deck-d ior » des pays Ouolof et Sérère ,, kegne-kegne • du pays !'\fan­dingue), qui constituent les Lerres à arachides ; ces noms vernaculaires ont une réelle valeur agro­pédologique, car l'agriculteur sénégalais connait 
Vol. XVI, N• 6, 1961. 
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bien en général la nalu re et la vocation des terres 
qu'il exploite. 

ces sols très pennéablcs et lin1ite la ren1onlée capil­
laire des solutions. 

b) Les terres à arachides du Sénégal. 

Le 1nêine A. (-1 1 )  caractérise ensuile les princi­
pales lerres à arachide du Sénégal. 

bl) CONSTITUANTS SABLEUX. 

Il s'agit presque toujours de sable quartzeux qui 
ne peut libérer aucun élén1ent fertilisant, sa pro­
portion est toujours élevée 90 à 98 %, ce qui rend 

sable grossier 
Le rapport bl f' cons li Luc un bon critère sa c 111 

de dégradation, il atteint 50 dans les terres les plus 
dégradées du Cayor el oscille entre 20 et 40 clans 
le Baol el le Sine Salou1n. 

b2) FRACTIOK L.DION. 

Elle est inférieure à 1 % dans le Sénégal occiden­
tal et varie de 1 à 3 % dans le Sine-Saloum et la 
région de Ta1nbacounda. 
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b3) FR.\CTION ARGILE. 

C'est d'elle que dépend la capacité d'échange et dans une certaine 1nesure la fertilité. Cependant en contrepartie, à des teneurs en argile élevées, cor ­respondent des difficultés de récolte, celle-ci ayant lieu en terrain sec dans les zones à faible pluvio-1nétrie (zones septentrionale el centrale du Séné­gal) ; au Soudan et au :S:igcr la teneur en argile ne doit pas dépasser 7 à 8 0/0,. 
b-1) CONSTITUA1'T ORGANIQUI!. 

Dans les sols surexploités, la teneur en n1atière organique peut. descendre jusqu'à 0,2 % (Cayor) ; dans le Baol clic avoisine 0,-1-0,8 % et peut allcindre l à 2 �0 dans les terres neuves. La fraclion hunn1s (1nélhoclc Charninade) con­duit aux 1nè1ncs conclusions, clic n'est que de 0, 1 °/oo dans les sols dégradés. f,a technique cle l'engrais ,·crl est susccplible d"augn1enler forlen1ent les teneurs en hu1nus. Celte augn1e11latio11 a t.'té de ;l 1 °0 trois 1nois après l'cn­fouissernenl dc 1nil à Ba1nll e�· cl de 50 °0 dans la r(·gion de Th ies. 
b.",) H(,\CTION DlC SOT •. 

Elle csl plus faible daus l<·s terres hu1nifèrcs rn0ridionales (Ci-(i,'i) que clans lcs terres dégradées du nord (!i,.,-7,0} et plus faible au cours de la saison d1•s pluics qu'en fln de saison sèche. 
bG) CO)IPOS1Tl01' Clll)!IQL"E. 

f.'azole n'existe qu'en faible quanlilé 0,:2.'> à 0,.">0 °/oo (l(jl'idahl). Dans les Lcrres récenuncnt d(·frichées. riches en n1alièn• organique, le rapporL C :-.; est élev(·, 12 à lti, l'enrichissen1cnl en azote est nécessaire. L ·acide phosphorique total existe généralc1ncnL <·n laiblc 1p1antilé, 0,10 à 0,:20 °/oo, dans l e  Cayor et Ir Baol. Dans le Sine Saloun1 n1ériclional, par contre, on trou,·<· clcs teneurs plus élevées 0,5-:2 °/oo -Le lablcau suivant indiquc les teneurs en I\Os assi111ilahlc et Lola! pour 1.000 g de lerrc fine dans les principalrs terres à Hrachide du Sénégal. 

Bayae {H\·gion dl' Lougn) t('rrain fatigue� 
1, . .  \nrnclou Binla ( Hég. 1 .ouga) 
Ct•nlrC' C'Xp. <Il' Louga 

rrrliJit� mov . .  
l{amb,•y hon l<.'rrain· . . .  :s;gucyl Seon (13aol) lc·rrain faligu._; 
l< assanc (r<�g. Kanrinl') lcrtililé moy . .  
Hihol (Sine• S'11oum or) bon lC'rTnin · . . .  
Loure ( ) 
:-St· LL,•hou hou (ter<-1,· de.." Tam-

bac·ounda) 

l'::0 -, ; bli-i­milnbl(' Total 
0,03 CJ.09 
0.02 0.09 
O.O:! 0.08 

0 •)" .-J 
0.02 1.18 
0,02 
0.01 
0.02 
n,01 

0.01 05:1 
C,:ntre r:-.:p. <le Sinlhiou :\h1ll'nl' lri.·s hon ltrrain CJ.0(\ 

de :-Sioro clu Jlip • 0.01 t ,88 
Sa 11 La 111 ba ( :\ io 111 bal o) • 0.16 o.i 1 

l.c rapport 1'205 lolal/1',0. assin1ilable ,·aric de ;1 dans les sols épuisés du Cay or à 20 dans les ter­rains fertiles. Dans le pre1nicr cas, P20, utilisable par la plante est pratique1nenl équivalent à la fracLion soluble à l'acide citrique; dans le second cas la fraction uti­lisable est plus élevée que la fraction obtenue par extraction ci trique. La potasse totale se trouve égalen1cnl en faible quanlil(• 0, 10 à 0,30 °/00. 
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Le calciun1 par contre présente une Leneur con­venable 1 à 2 0/00. La ca1>acilé de saturation qui dépend des col­loïdes du sol est évide1nn1enL Faible : 2 à 3 1neq pour 100 g de terre à Louga, 4 à 7 ailleurs. La so1111ne des bases échangeables varie de 1,.5 à 2,5 111eq pour 100 g de terre dans le Cay or el de 2 à 5 clans les au trcs régions. Le degré de sa Lu ration varie de 70 à 95. Les besoins Lhéoriques de chaux pour a1nener le sol à la neutralité sont de 150 kg/ha de Caü à Ba111-hcv, 1nais l'expérience 1nonlrc que les besoins réels so11L de 2,5 l/ha de chaux. Enfin, en ce qui concerne les équilibres de cathions, on observe une adsorption élective du calciun1, le rapport Ca à la so1n1ne des bases 1:a Ca échangeables varie de .')0 à 70. :\lg varie de 2 à �  et I( de 5 à 2.5. 
c) Etudes pédologiques particulières de certaines régions 

à arachide du Sénégal. 

J)iverscs i•Ludes précisent les connaiss�nces sur certains sols à arachides. 
SOLS ])E Love;,. 
F.,enr, (86 -8:2) apporte une in1porla11te conlri­hut.ion à rétuclc des sols de la rrgion de Louga. Cet A. étudie des profils typiqucs d"u11e si•qucncc dunaire caractéristique. c1·un sol ferrugineux tro­pical peu lcssi,·é sous longue jachère cl sous cul­ture e l  de sols bruns et rouges. Les prerniers sont les lerrcs dior, tonnées sur sable peu argil<•ux ; ils constituent les terres à arachide actuelles, ils sont. érodés par l'eau c l  le Ycnt el tlégradés par les culturcs répétées 1nais se sont 1nain le nus en bon étal dans les régions pcu cullh·ées, d'accès difficile. l 'ne élude granulo1nétriq uc ct. rnorphoscopiquc de leurs conslituants sableux (8:2) 1nontre qu'il csl constitué par une n1è1nc fan,ill<' de sable présen­tan l trois 1naxin1a de fréquence pour les cli1nensions 0,2-0,:2,'> 111111, 0,12-0,Hi mn1, 0,08-0,1 111111 ; un qua­triè111c 111axirnu111 apparaissant en surface. Ces 1naxirna se relrou\'enl pour les n1èn1es di1nensions en profondeur indiquant que les conditions de sédirnentation n'onL pas chang(·, à l'intensité près, au cours du dépôt. Les courbes din1ensionnclles suggèrent que des rcrnanie111enls ultérieurs du dépôl sont intervenus cl que l'un des agents de transport a eu unc in,por­tance croissante au cours du dépôt. On rcn,arque en oulrc, ries actions secondaires Lenclant à l'enlève1nent des sables fins el très fins, surLout au son11nel des dunes. dû à l'érosion éolienne, à laquelle s'ajoute une érosion par l'eau. L'origine de ces sables apparaît triple : 1narinc, éolienne et fluviatile. Les sables de Ba1nbey son 1. au contraire, lypiquc­n1enl d'origine 1narine. Les sols bruns (dek) sont. soit des sols niai drainés (position topographique ou forte teneur en argile), soil ries sols calcaires. Leur richesse chi­n1ique est bonnc 1nais leur propriété physique les rend peu aptes à la culture de l'arachide. li sen1ble q uc la pratique de l'engrais Yerl soit de nature à an1éliorcr ces deux types de sol. 
SOLS Dl': BA )!BEY. 

Les sols de Ba1nbev sont étudiés en détail par BONFtLS el FAURE (12) ; ils se classenl parmi : 
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1) les sols ferrugineux tropicaux faiblement lessivés (dior), 
2) les sols hydro1norphes d'engorgcrnenl ten1po­raire partiel donnant des terres un peu plus argi­leuses ( dek), 
3) les sols hydron1orphes d'engorge1nent te1npo­raire total donnant des terres argilo-hun1Hères (ban), 
4) en fin, un type de transition entre les sols dior et dek (dek-dior). 
Les AA. étudient parliculière1nent les deux pre1niers types de sol. Ils observent sur un sol dior, dans les pre1niers centi1nètres de l'horizon humifère des sables ne formant aucun agrégat (sables déliés), au - dessous une croûte durcie de texture très sableuse, de structure nuciforme et de porosité 1noyenne : la cohésion est faible de 25 à 50 ou 100 c111, une couche brune plus cohérente, a au­dessous un horizon d'accu1nulation plus rouge cl  plus argileux et  ensuite jusque vers six mètres un hori7.0n plus clair mais sans sable blanc. Ces sols sont très profondément évolués. Dans les positions interdunaires (sols dek-dior) l'horizon de surface a une texture plus argileuse. r .es sols dek présentent souvent une surface brune durcie et croûtée, l'horizon supérieur est de texture sableuse, structure nuciforme de faible porosité, la cohésion est plus grande que dans les précédents. Dans l'horizon sous-jacent, on trouve un peu plus d'argile et une structure plus anguleuse. Vers 100 cm, la texture est plus argileuse encore el la structure polyédrique co1npacte : au-dessous se trouve la couche 1narno-calcaire. Les sols ban présentent un horizon de surface de 

30 cm, mais pouvant atteindre 1 mètre, brun-noir avec des fentes de retrait itnportantcs. Les principales caractéristiques chirniques sont indiquées ci-après : 

:llat. organique lolak \, . . . . . .  . 
Humus (Chaminadc) •'•• . . . . . . . . 
.\(·iclilé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Eléments totaux 0'00 

)\ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
1)

2
0,j . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I{ 2 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
CaO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

0.28 0.18 6 
0.20 0.13 0.211 
1.8 

:s;a,o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.20 
�lgO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o.:l:i 

1,lémcnls échm1geable, 1, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
(:a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
�a · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · llg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Capadl(· d'éc: hange meq kg . .  
Degré <IC" saturation �() . . . . .  . 
P,O, Truog J>pm . . . . . . . . . .  . 
.\ luminC' libre O 

. , 11  • • • • • • • • •  

FC'r libre 0
, oo . . . . . . . . . . . . .  . 

I.� 
10 

20 60-80 
6-20 0.1-0.G 
1.9 

SOLS DE LA nÉGION DE T1ui-:s. 

0, 15 
0.30 

0.:10 
0,15 

1.8 

1 .  1 
�() 

1.:1 
18 70 à HlO 70 G-20 

1.5 

Enfin, les rnèrnes AA. procèdent à une étude d'ense1nble très complète des sols, d'une vaste région centrée sur Khombolc el  située grosso 1nodo entre Ba1nbey et Thiès (13). 

L'AGRONOI\1IE TROPI<.:ALE 

Cette étude leur permet de dresser une carte au 1/100.000 des sols d e  cette région, acco1npagnée dt• quatre cartons consacrés au matériau originel, à la  végétation, à la  richesse du sol en phosphore total et à la  Yocation des terres ; elle n1ontre une dissymétrie entre la frange occidentale et le reste de la région. Le quart occidental est occupé par un plateau étroit, ,·ersant douce1nent vers l'est, les sols y sont soit squelettiques soit con1plexes et recouverts d'un Fourré dense et épineux. Les teneurs en phos­phore total y sont in1portantcs mais leur \'OCation est forestière. Le reste de la région a un relief dunaire, cl  est en 1najorité co1nposé de sols dior cultivés en arachide · mais le problè1ne est pour eux, celui de leur eonser� valion et du 1naintien de leur fertilité. Les recher­ches doivent être orientées vers l'institution d'une rotation avec engrais vert el le développe1nent de l'en1ploi des fumures rninéralcs. Dispersés dans les sols dior, apparaissent quel­ques sols sableux sur gravillons et cuirasse, niais surtout des sols hydromorphes sur les zones dépressionnaires, ces sols conviennent bien surtout au sorgho, le manioc y pousse bien, l'arachide \' donne aussi de très bons résultats, 1nais elle den1ande une préparation tnécanique des terres et des condi­tions suffisantes d'humidité au mo1ncnt de la récolte. Les sols sableux hu1nifères (dior noirs) convien­nent au riz el  aux cultures 1naraîchères, tandis que les sols argilo-humifères des 1nares (ban) ne con­viennent qu'au riz. Le travail d'inventaire el de cartographie des sols se poursuit actuelle1nent par la région de Fatick l\f'Bour située au sud de la précédente, oit les terres moins exclush·en1ent à arachides, per-1neltent des cultures plus diversifiées. 
d) Etude de certains sols à arachide extérieurs au Sénégal. 

d1) l\'iA LI. 

La région de T<.ayes (:Vlali) est étudiée en 1951 par BouvER et AUGUSTE (.')7) (canton Logo, Dion1boko, Guiclirnaka et I<.a,nera). Ils donnent quelques préci­sions sur les sols à arachide. Ce sont <.les sols nette­n,enl éYOlués relalive1nent pauvres. On distingue : sols sableux : 
a) d'apport éolien : sable blanc, très peu hu1ni­fère kegni-kegni goué) ; sable noir plus hun1ifère (kegni kegni fé) : sable rouge sur le plateau de I<oniakary (kegni-kegni blé) : 
l>J résultant de la déco1nposition de la roche­mère sur place : arènes granitiques incultivables ou sables résultant de la déco1nposilion de grès sili­ceux. sols sablo-ar!!i leux : les pl us répandus sur les plateaux. Ils résultent du n1élange d'apport sableux d'origine éolienne ou élu\'iale cl d'argiles proYenanl de la déco1nposition de la roche-n1ère. Ces terres sont de fcrlililé très 1novenne, en gént'­r·al légèremenl trop co1npactes pour ·1·arachide. 
BouYEH (.'\8) étudie en 1953 les sols de la zone cl 'influence de la station expérin1entale de :'Il' Pesoba. Les sols sableux se rencontrent sur les plateaux ou les for1nations récentes d'origine éolienne : ils sont Lrès évolués et dégradés, peu humifères, pauvres en argile et en bases échangeables ; ils sont peu [réquents, ce sont les sols à arachide-n1il (can­tons de Ganadougou, Zegucdougou, Nienguclc Dougou, J(arangasso, Zebala). 
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<1'2) Gt:11':ÉE. 

A l'issue d'une mission en Guinée en 19.53, Hoi;vF.H (rap. ann . 195.J). apporle quelques in?ica­tions sur les sols à arachide de bouche de la reg1on de Youkounkoun cl sur les sols utilisés pour les essais d'arachides à la station de I(ankan. Dans le '{oukounkoun les sols appartienncnl au sous-ordre des sols ferrugineux vraise1nblablcn1enl 
à cuirasse ; celle région co,nprend : le Coniagui oü les terres de culture sont sableuses ; le Bassari oil elles sont sablo-argileuses, argil<.'uses ou sableuses, assez sou\'enl gravillon­naires, l'arachide y occupe trop sou\·cnl les pentes déboisées ; le Hadiar oil les plateaux sablo-argileux ou argilo-sableux paraissent être les plus [avorables à l'extension des cultures d'arachide de bouche. Les sols à arachides de bouche de la régio11 de Youkounkoun ont des teneurs rnoyennes en rnatière organique et en élé1nents fcrlilisanls cl sont nettement lessivés surtout en cc qui concerne l'argile. Les sols à arachides de la station de I<ankan sont de deux types : sableux assez dégradés appelés l(igucdougou et gravillonnaires sableux ou sablo­argileux appelés Beredougou. 

2) Etude de l'évolution de certains sols à arachide 

Ces études sont de deux sortes : élude de l'é,·o­lulion de sol en place sous divers systèn1es d'ex­ploitation et études en cases lyshnétriques. 
a) Evolution de sol en place. 

al) Sous Cl'LTURE MÉCANISl-'.E. 

La pre1nièrc de ces études (Bouvr;H) porte sur l'é\'Olution physicochinlique d'un sol sounlis aux conditions norn1ales d'exploitation du secteur cxpérin1cnlal de n1odernisation agricole de Hou lei. Elle a con11ncncé en 1951 el doit se tcnnincr en 1961. l.a rotation qui était d'abord triennale (arachi<lc, 1nil sorgho, engrais vert) est devenue quadricn­
nalr (arachide, mil, arachide, sorgho-engrais \·crt) : arachide et en grais vert sonl cultivés 1néca nique-1nenl tandis que le  1nil est cultivé à la 1nain par les colons. L'A. délirnite sur une sole ainsi conduite, par des repères de visée (le bornage n'étant pas possible en 
raison de la culture 1nécanique), un carré lalin dans lcqut'I sonl répartis les prélèvcn1cnts d'échantil­lons. Le carré est à dix objets (dix années de prélèvc­n1enl). l'ne subdi\'iSion des parcelles penne\ de faire cl<.'ux prélè\·cn1ent s  par an, l'un en saison des pluies, l'autre en saison sèche. Chaque prélève1nent cotnportr la prise de trois échantillons à 10, .JO el 7.5 cn1 de prorondeur. qui seront analysés du point de vue physique el chirnique au laboratoire. Bien que le cycle con1plel des obser\·alions ne soit pas terrniné, l'auteur donne de prernicrs résul­tats ( 4 9 -48). 
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La pre1nièrc arachide en 1951 n'a pas reçu d'en­grais, le prc1nicr niil et les autres arachides ont 
reçu 150 kg/ha de H-20-10, N étant apporté par du sulfate d'am1noniaque, P 1noilié par du baylifos, moitié par du phosphate bicalcique 1•t K par du chlorure. Le terrain choisi appartient au sous-ordre des sols ferrugineux tropicaux, groupr des sols nctlc-111cnt lessivés (sol rouge). 

Les observations sonl les sui\·anlcs : 
E\'olution de la cornposilion granulon1étrique. 
Les faits les plus in1porlants sont la din 1inution des teneurs, dans la terre arable, en argile et en sable fin. Les variations sont peu i1nporlanlcs 1nais sign i flcativcs. La teneur en argile dhninue nctte-1nent dès la troisièn1c année alors que le rapport sable grossier/sables totaux aug1nenle d'abord faible1nent et pl us nettement à parl!r de la cin­qu ièn1c année. 

S,\BLES GU.(>SSIEHS
j
l00 

19,) l :,;,,1i"on Rai�on si:ch,: homidt� 
sabirs Lolaux . . . 2�,2 
argile . . . . . . . . . . 9,2 

23.9 8.9 

'195� Sa if.on Saiion st•cJw humich� 
.,., 9 .:> -' 
7,8 

32,0 
7,7 

La disparition des élén1cnls f1ns de l'horizon superficiel n'est pas duc au lessivage. En eJTet, aucun cnrichissen1enl corrélatif des horizons sous­jacents n'est observé. Cette disparition est donc Îlnputable à l'érosion superficielle par l'eau et le ven L. 
;yratière organique et hu1nus. 
Après le prernicr enfouissCJn ent d'engrais verl, en 1953, on constate un enrichissen1ent considéra­ble de la teneur en hu1nus (Cha1ninacle). Celle-ci pri1niLiYen1ent de 0,20 °/00 passe à 0,26 °/00 immédia­lc1nent après l'enfouisse,nent el à 0,33 cl 0,35 clans les prélève1nents de l'année suivante ; l'humifica­tion s'est clone poursuivie pendant la saison sèche. Par la suite, les teneurs en hu1nus ne cessent de décroître pour atteindre 0,14 0100 en 195(i. Après le dcuxièn1e enfouissen1ent de ,natière \'erl.c en 19;'\7, on ne constale pas d'enrichissen1enl. L'enrichissemen t en 1nalièrc organique totale après le prernicr enfouisse1nenl esl faible. Le car ­bone total passe de 0,31 % à 0,38 %, par la suil<' on n'observe plus de \'ariation, le rapport C/" ne Yaric pratiquen1cn l pas. 
r:lén1cnts rerlilisants. 
L'acide phosphorique total e t  l'azote n'ont pas varié pendant les huit années d'expérience. Les ten eurs en azote n1anifcstent une tendance à la din1inulion (0,35 oJoo au début, 0,29 el 0,31 les dernières années) non signi lîcatiYe. Le potassiun1 échangeable accuse une légère baisse de 0,09 n1cq à 0,05. Ca et :.\Jg échangeables cli1ninuent de façon mar­quée. 
La so1nme des bases échangeables passe de 1,90 1neq p. 100 à l'origine à 1,41 1neq à la fin. 
Les 1nesures de pli n1ontrenl à tous les niveaux une acidification légère ,nais constante. 

' 
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Evot..VTIOX J)E, LA CO)JPOSITIO� Dl' PROF'IL. 

Prél&,·cmt.·nts 11 ori,.ou� Argilt• �o 

Premier prélèvement de 1951 10-20 cm 9,2 
(saison sèche) 31-,15 Clll 16,6 

70-80 cm ')2 -- ,, 
Dernier prélèvcmcnl d e  1958 10-20 Cil\ i,2 
(saison humiclc) 35-45 cm 15,6 

70-80 cm 2�,8 

Celle élude n1onlre l'absence de dégradalion 
grave des sols 1nais une légère é\'olution dans le sens 
de l'appau,.,.issen1ent. 

Il semble que la dose d'engrais de 150 kg/ha 
choisie com111e la plus éconotnique est un peu 
insufTisantc, des appoi'ts azotés plus i1nportants, 
sur tnil et  peut-ètre sur engrais \'ert, seraient sou­
haitables. Enfin un léger chaulage el peut-êlre un 
apport 111agnésicn pourraient être en,·isagés. 

a2) So1 ·s 1)1 \'ERS ,\SSOLE�I ENTS. 

Celte étude clébule /1 Ba1nbey en 1960, sur cle 
grandes parcelles où sont co1np:1rées depuis 1936 
arachide continue cl rotation arachide - 1nil -
jachère, et jachère continue sans fun1ure, sur sol 
dior. Grâce à une subdivision pcrn1eLLanl \'ingl­
quatre répétitions sur les cieux pren1icrs traitc­
n1ents et seize sur le dernier, on étudie les qualités 
chinlique et. physique du sol en faisant une large 
place aux éludes de struclure. 

Les pren1ièrcs observations sur les rcndcn1cnts 
d'arachide 1nontrent une baisse assez ré gui ière de  
ceux-ci sur les sols en culture continue et au con­
traire un 1naintien de leur ni\'cau sur rotation. 
(l)ossicr agro1101nie). 

Les prenliers résultats de l'étude du sol (co1111nu­
nication personnelle de :\I. Poi:L,\IN) ne n1ontrent 
pas de dilîérence en ce qui concerne la 1natière orga­
nique totale et les teneurs en hu1nus en fonction des 
Lraiten1cnts. Les recherches actuelles sont encore 
au stade de la mise au poinl des n1élhodes ,·isant 
à déceler les dilîérences de qualilé d'humus (acides 
hu1niqucs et fu lviqucs). 

Le coefficient de 1ninéralisation de carbone 
décroît de la jachère à la rotation cl à l'arachide 
eonlinuc, le phosphore assimilable est 1naxin1um 
sur la rotation, le pJ-1 di1ninuc clans le sens jachère, 
rotation, arachide continue. 

La capacité d'échange est plus élevée sur jachère. 
En ce qui concerne l'aspect physique, la déter­

n1ination de trois para1nètres est en cours de mise 
au point. 

Dispersion. Ce coefficient din1inue dans le sens 
jachère, rotation, arachide continue. 

Agrégation. Tests à l'eau, à l'alcool et au ben­
zène ; ce dernier seul 1net en évidence des dilîé­
rences nettes qui évoluent dans le même sens que le 
coefficient de dispersion. 

Vitesse de filtration (porosité). 
Elles sont très faibles malgré les fortes teneurs 

en sable, mais sont é(!alement décroissantes com1ne 
les précédents para1netres. 

Il se1nble donc, dès 1naintenant, que divers tests 

)fatil·1't' 1 c .. 
" Somnw 

01•ganic1uc• I' 1 1  édlangeablf> t.�c·h.t ng1•a bl,· 
des basf'} 

loH,IC' �o fnt·q �o nu-c1 �() 
éthangcablt.•..; 

nwq �o 

0,53 6,5 1,08 0,06 1,90 
0,33 6, 1 0 72 0,03 1,36 
o,:1s ' (;,:3 1,22 0,03 2,16 

0,56 .';.tl 1.00 0,03 1.� 1 
0,32 5.5 0, 73 0 02 1, 16 
0,31 ' 

.),.) 0,90 0,03 J 'i!l 

de slruclure I ourronl être aptes à caractériser le 
ni\'eau <le rcrtililé des sols. 
. Ces . Lests ,cronl sysL(,•11atique1nenl étudiés à 

1 avenir sur les parcelles des divers essais 1nultilo­
caux de fun1un· el pourront ètre reliés aux ohser­
\'alions faites sur les rencle1nents. 

b) Etudes en cases lysimétriques. 

Co1111ncncécs en Hl,)�, cll<.'s ont pour objet d'éta­
blir les bilans. hydrique el tninéral dans trois t�1>es 
de sol clck. d1or et rouge de Boule! soun1is à deux 
rotations dilîérenles 

1 )  arachide, 1nil, arachide, engrais \'Crl a,·rc 
engrais fi-20-10 à 1.'\0 kg/ha sur arachide, 

_2)_ arachid1•, 1nil, jachère brùlée sans apports 
1111ncraux. 

Quelques conclusions pro\'isoil'es des tra\'aux de 
BoxF11-s cl Ctt.\HHE,,t', porlanl sur les années 19.� 1. 
cl 19i\7, nous ont élé co1n1nuniquécs. Elles concer­
nent le bilan 1ninéral. 

Si on co1npare les exportations des cli\·crs é!,·-
1ncnts par rapport aux réserves du sol, on ('onstate 
qu'elles sont faible5 pour N (1 <\0 des réserves de 
:-.: total exporté sous fonne nitrique), très faiblt>s 
pour le phosphore 2 °/00 de P20, assi111ilablc 
(Truog) par rapport à 1\0, total, et° plus éle\'ées 
pour 1{20 10 °/oo des réserves en !{20 échangeables. 

Par rapporl auxélé1ncnts apportés par la ruinure, 
011 constate que les exportations cle :,.; sont très 
\'ariables niais souvent supérieures aux quantités 
apportées par la fumure (jusqu'à six fois). Elles sont 
négligeables pour P20� (1,5 %). Enfin très \'ariables 
pour la potasse 111ais in1portantcs, de 20 à 150 <}0 
des quantités apportées, i l  sen1ble que les quantités 
1noyennes exportées se situeraient à 25 %-

c) Etudes en bacs de végétation. 

Elles sont efîectuées par \'10AL. 

Co1111nencées seule1nent en 1959, elles visent à 
élablir le bilan n1inéral du complexe planle-sol­
eau ; elles ne portent que sur l'horizon superficiel 
de 40 Cln. 

Les rotations suivanles sonl comparées: 
111il engrais Yert, arachide, mil arachide, 
jachère naturelle brûlée, arachide, mil 

arachide, 
jachère naturelle enfouie, arachide, 1nil, ara­

chide ; 
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avec ou sans application 
de phosphale naturel (baylifos) 500 kg/ha sur jachère el engrais vert, de chlorure de potassiu1n 85 kg/ha sur ara­chide, de sulfate d'a1nmoniaque 150 kg/ha sur 1nil, de plus des bacs rcslenl en jachère nue avec ou sans les co1nplén1ents rninéraux indiqués ci-dessus, apportés séparé1nent chac1ue année. Un essai semblable est mis en place sur l e  terrain 

)!il engrais ,·e,t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
.Jachère naturelle enfouie . . . . . . . . . . . . . . . .Jachère naturelle brûlée . . . . . . . . . . . . . . . 
Terrain nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

H52 
96ï 
91 ;3 

1 .393 

On nole q uc les perles en 1'205 son L pral.iquc1ncnl négligeables clans Lous les cas. Les perles d'azole, de potasse, de chaux et cle rnagnésic s'obser,·enl toul à fait en début de végé­tation, ce fait expliquant que l'engrais vert, dont le départ est plus rapide que la jachère, Iinlite nlieux les perles que celle-ci. 
3) Microbiologie des sols à orochide (50-51) 

L'objet des éludes ,nicrobiologiques du sol faites par nouYER en 1951 est : 
1) la con1paraison au point de vue biologie 111icrobicnne des bonnes lcrrcs à arachide (type .l:larnbey) et des terres dégradées (Louga), 
2) l'aclivilé de la n1icroflore SLH· J'hurnificalion des engrais Yerts. Les sols dégradés clc type Louga se caractériscnl, on l'a vu, par des lcncurs en argile, en hu1nus et en sable fin plus faibles que les autres. L'étude de la fixation de l'azote attnosphérique par ense1nence1ncnl des grains de terre sur silicogcl avec 1ni!ieu nutritif montre un développen1ent de colonies sur 30 à .�O '70 des grains il Ba1nbey c l  60 à 70 % à Louga. La majorité des colonies est fonnée d'espèces du genre A.zo/obacler, quelques unes contiennent à la  fois .-1 zotobacter el Clostridium. L'élude des 1nicroorganis1ncs dégradateurs aéro­bie de la  cellulose (ense1nencer11ent. de plaque de solicogel avec solution nutrili,·c el cellulose) 1nontre que :30 à 3.j % des grains de terre sont fertiles à Ban1bey et 20 à 40 à Louga. Dans le prcn1icr cas, on observe une prédorni­nance des colonies bactériennes avec association Cytophaga-Cocci et, clans le second, des colon ics fongiques. La nitrification parait s·accon1plir norrnalen1enl clans son pren1ier stade (fenncnts nitreux) nolan1-n1ent dans les sols peu dégradés. Le deuxiètne stade, nitrification propre1nenl dite, donne des résultats peu nets, des no1nbres infimes de colonies se sonl développés rnèrne un n1ois après t'ense1nence1nen t. L'élude de la  déco1nposilion de la 1natière orga-
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pour élablir les cornparaisons uliles concernant la 1nobilisalion des élérnents 1ninéraux par les plants. Les prerniers résultats (1959 avec une très faible pluvio1nétric) ne portent que sur les diverses jachères ou engrais vert (150) Les pertes par lessivage des di\'crs élén1cnls 1ninéraux ne sont pas influencées par les phospha­tages de fond. Le tableau suivant indique leur variation en fonction des différentes jachères ou engrais vert. 

j ,6 
6,3 
6,6 

·15,6 

0.1·1 
0.16 0.09 
0.:10 

EM-mcnts kg/ha 

K,O 

:L!l 
6.9 
6,2 

1 :3,8 

-

CaO .\lgü 

')" .j ,3 -·1 :io,s 20.2 
29.2 10.1 
7i ,6 :�8.�) 

niq uc apportée par un 1nil engrais verl par i<'s agen l s cellulolytiqucs a donné les résullals sui\·anls 

, t\;tnl 
1· n fo\1 i-.s(• llll'll t 

Bambcy . . . .  . 
Louga . . . . .  . 

trois nlOÎs apri·s 
,.,, r ouis ... emf'n 1 

10 ° • 18 �o 

L'enrichisscr11cnl déjà net un 1nois après 1·('n­fouissc1nenl est n1axi1nun1 trois n1ois apri�s. On nolc en oulr(', que cet enfouisse1nenl favorise, nota,nn1cnt à Han1be�· où ils étaient peu 1101nbreux, les chan1pignons cellulolytiques qui de,·icnnent pr<.'squ'aussi irnportants que les bactéries . l:ne lei le rnod i fication ne paraît pas 11uisihle puisque l'cnfouisse1nent de 1natière verle a rnontré par ailleurs qu'elle était susceptible d'al·c-roilre considérablcn1cnt la  teneur en hun1us. 

C. MILIEU VÉGÉTAL 

Végétation spontanée des terres à arachide 
Les recherches bolaniques n'ont ét.é entreprises que récen11nent à Ba1nbey. Cependant, le CRA possède un double de l'in1por­tant herbier constitué par le RP BERIIAlJT. Cc docu-1nent est acluellen1enl en cours d'élucle : il con1prend trois ,nille nun1éros et vient d'être con1plété par quatre cents nouveaux nun1éros. A côté de cet inventaire de la flore naturelle de la zone d'influence du Centre de Recherches, des lra vaux d'ordre phylosociologiques sont con1-r11cncés sur l'évolution de celle flore en fonclion clcs systèn1es culturaux. Les pre1niers résultats des observations faites il ce sujet nous ont. élé con1nn1niqués par ;\IERLll·:n. Parallèlen1enl aux études d'évolution des sols, 

;\•lERLIER éluclie les associations végétales, qui se forn1enl suivanl le systè111e de culture. li observe à Ba1nbey, dans deux jachères conli­nues semblables, une prédo1ninance ùe Tephrosia bracleolala dans l'une, cl' ,lndropogon gayanus tians l'autre. 
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Sur jachère, suiYant une culture coulinue d'ara­
chide, !!ibiscus asper est l'espèce la plus apparente 
en outre quatre espèces y sont plus développées 
que sur jachère continue, ce sont : Cassio 1nimosoides, Era9roslis tremula, Olden/andia grandi{lora, .1lonech-1na hispidun1 ; parn1i les autres espèces rencontrées, 
il faut citer: Clenium e/egans, Tephrosia bracleo­lato, Sesbania sinUQf'orinata. 

Sur jachère en 11n de rotation, la physionomie 
esl se1nblable à la P"'�cédente, n1ais flibiscus asper 
y est plus no1nbreux e l  la strate herbacée parall 
1noins développée. 

J .a 1nê1ne flore se retrouve partout, soixante­
quatorze espèces, rnais avec des différences de 
donlinance. Seul Cenlaurea perrotlelii se trouve 
unique1nent après culture el Digilaria gayana 
clans les jachères continues. 

D'autres observations sont faites en fonction du 
Lraile1nent des jachères : naturelle, enfouie en 
brûlée. 

üans le premier cas, on obscr,·e une association 
à dorninance cl' Eragroslis lenella, Trichoneura niollis, Digilaria /ongif/ora, Jpomea Pes-ligridis, Sesbania bispinosa, Cassio oblusi/olia, tandis que cer­
taines espèces, sans être dominantes, paraissent 
fa\'orisées par cc traitement, c'est le cas de Tephro-
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sia linearis, r'imbrislylis exilis, Schizachyrium exile et que d'autres ne sont présentées que dans 
ce type de jachère : Slylosantes erecla, Tephrosia lalhyroides, !!ibiscus rhombifolia, l'enniselum pedi­cellalum, C/eome n1onophylla, 1 ndigofera pilosu. Gisekia pharnaceoides. 

Après jachère brûlée, les espèces dominantes 
sont : A.lysicarpus uaginalis, 1-Iibiscus asper, .\Iilracarpus scaber, Brachiaria raceniosa, .\Jerren1ia anguslifolia, Digilaria gayana, Borreria radia/a B. slachydea, Cenlaurea perrolleli i l'espèce parais­
sant la plus favorisée par Je traite111ent est Cen­chrus bi{lorus, les espèces seulement présentes 
dans ce traitement sont : Cassia absus, Sporobolus granu/aris, Daclyloclenium œgypliurn, Leptade­nia /anci(olia, Physalis minirna. 

Enlln quelques espèces sont indifférentes, tan­
dis que d'autres sans être indifférentes, s'équili­
brent soit par leur nombre, soit par leur dévelop­
pen1ent dans les deux types de jachères. 

Ces observations, qui ne sont qu'à leur début, ne 
peuvent pern1cttrc encore aucune conclusion, n1ais 
il se1nble que l'on puisse espérer trouver des corré­
lations entre certaines caractéristiques chimiques du 
sol (qualité d'humus) sa structure et les associations 
végétales. 

CHAP l'J'RE 111  

AMÉLIORATION VARIÉTALE 

Le caractère essenlielle1nent autogan1e de l'ara­
chide a conduit, dès le début des travaux, à recher­
cher l'atnélioration de cette espèce par la constitu­
tion de lignées pures. 

On se réservait la possibilité, pour palier l'aclap­
Lahilité généralen1ent restreinte des lignées pures à 
des conditions écologiques variables, de reconsti­
tuer, si besoin était, des populations à l'aide de 
quelques lignées voisines et d'adaptation un peu 
difiércntc. 

L'expérience a 1nontré que cela n'était pas 
nécessaire ; de pl us, cette technique aurait considé­
rable1nent compliqué la Lâche des organis1nes 
chargés de la vulgarisation des yariétés a1néliorées 

On cxa1ninera succcssiye1nent au cours de ce 
chapitre 

a) Les objectifs de l'a1nélioralion , ·ariélale. 
b) Les techniques utilisées pour La création 

des I ignées : 
sélection généalogique. 
hybridation, 
iaro yisa lion, 
colchicinisation, 
racliogénétique. 

c) Les techniques n1iscs en œu,-re pour le 
choix des lignées en (onction des objectifs d'amé­
lioration, c'est-à-dire le processus des essais varié­
taux. 

d) Les résultats de l'amélioration Yariétale. 

A) OBJECTIFS DE L'AMÉLIORATION 
VARIÉTALE 

Co1nn1e pour Loule espèce végétale, l'améliora­
tion de l'arachide concerne l'amélioration 

a) de ses aptitudes agronomiques, à savoir esscn­
tielle1nent le renclc1nent a,•ec ses principales com­
posantes, adaptation écologique et résistance aux 
maladies ; 

b) de la qualité des produits obtenus en fonc­
tion de leur utilisation : richesse en huile, qualités 
des gousses conformes au type de bouche ou de 
confiserie, etc ... 

Ces dh·ers critères de qualités agronon1iqucs ou 
technologiques sont essentielle1nent appréciés au 
stade du choix des lignées, c'est-à-dire au cours des 
dh·ers essais variétaux ; ccp<'nclant, il en est tenu 
compte, au n1oins pour certains d'entre eux, dès le 
stade précédent, celui de la création des lignées par 
les cliYerscs 1néthodes d'an1élioration mises en 
œuvrc, on verra ce qu'il en est exactement au cours 
des paragraphes suh·ants ; on se bornera à indiquer 
ici sur quelles bases sont jugées les diverses qualit(,s 
recherchées. 

1) Rendement 

On détcnnine : le rendement en gousse brut 
après battage, 
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le rcnde1nenl en gousses total après adjonc­
tion du poids des gousses restées en terre, 

le coefficient de vcntilage (élinlinations 
des gousses ,•ides), 

le rendement au décorticage, 
le degré de 1nalurité ( 00 de gousses ,nùres, 

,noyenncmcnt n1ùres, non nu1res), 
le rende1nenl en paille, 
le pourcentage total de levée, 
la rapidité de levée (no1nhrc de jours néces­

saires à la levée de 30 '}0 des graines). 
La comparaison de ces divers facteurs, dans des 

conditions de culture différentes, pcrrnet d'appré­
cier le degré d"adaptation écologique des variétés 
et, dans une certaine n1esLire, leur résistance aux 
1naladies ; des tests con1plé1nentaires sont cepen­
dant nécessaires. 

Les 1naladics affectant le plus sérieusc1ncnt 
l'arachide et justiciables de la génétique sont : 
d'abord la rosette qui n'est que sporadique au 
Sénégal ,nais en1phytique en !-faute \'olla el Côte 
d" Ivoire et la ccrcosporiose n1oins i1nportante. 

Les tests de résistance à ces 1naladies sont les 
suivants. 

ROSETTE, 

La résistance est 1nesurée par une cotation du 
degré d'attaque (144) ; deux cents plants sont 
notés de O à 4 selon la gravité des sy1nptô111es 
foliaires observés. 

La ,neilleure période pour effectuer cette cota­
tion se situe pendant la phase de clévetoppe,nent 
lent de la 1naladie (voir chap. '\', rosette); en outre, 
la cotation doit ètre effectuée à ur. 1nê1ne n10111cnl 
pour toutes les lignées à l'étude ; cependant l'ex­
périence rnontre qu'on peul considérer comme 
con1parables des cotations établies sur une période 
de huit jours pendant cette phase. 

Les cotations sont réalisées soit à !"occasion d'une 
allaque généralisée de la maladie soit à la suite 
d'infections syslé1natiques. 

On procède alors à ces infections par dépôt sur 
les plants à l'étude de quelques pucerons résultant 
d"un élevage en cages grillagées sur pieds d'ara­
chide virosés. 

Cl,llCOSPORIOSE. 

Le critère de résistance utilisé par JAUUERT 
(99-102) est te délai que la 1naladie, après s'èlre 
dé,·cloppée lente1nent, ,net à s'an1plifier soudaine­
nu•nt (éclatcn1ent de l'infection). 

2) Qualités des produits obtenus 
Les principales destinations des arachides cul­

ti,·ées sont l'ali1nentalion locale, l'huilerie cl la 
con11nercialisalion au litre d'arachide de bouche. 

a) ,\LIMENT \TION I.OCALE. 

Le rôle vh-ricr de l'arachide, relath·e1ncnt li1nité 
au Sénégal, est plus i1nportant dans les autres pays 
d'Afrique. Les critères qui pourraient intervenir ici 
seraient les qualités organoleptiques, les qualités 
nutritionnelles des protides. 

Les qualités organoleptiques n'ont pas fait 
jusqu'à 1naintenant l'objet d'études particulières. 
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!.'élude de la richesse en protéi1H'S et de leur 
qualité a élé faite sur quatorze variétés, ,nais n'a 
pas révélé de différences justifiant la prise en con­
sidération de ces caractères. 

/!) llUILEIUE (138). 
Du point de vue de l'industriel, c'est la richesse 

1noyenne en huile d'un lot qui présente seule de 
l'intérêt, 1nais cette teneur est la résultante de 
plusieurs facteurs, que le généticien devra étudier 
séparé1nent. Ces facteurs sont : degré de n1aturité 
de la récolte (proportion de gousses parfaiten1ent 
n1ùres à la fin du cycle), renden1ent au décorticage 
cl enfin teneur en huile spécifique de la lignée 
appréciée par la Leneur en huile des graines parfai­
ten1cnt 1nùres. 

L'appréciation de la teneur en huile peul con1-
porter certaines i1nprécisions ducs à plusieurs fac­
teurs. L'erreur irnputablc à la 111éthodc de dosage 
(1néthode internationale) et à l'opérateur, est très 
faible ; elle devient nu lie pour celle i 1npu table à cc 
dernier dès qu'il a procédé à deux cents analyses •. 

BouvE1\ rnontrc que, pour une variété tardive, la 
1naturité complète est. atteinte au quatre-vingt­
seizième jour après le semis, correspondant à un 
n1axi1nun1 constant de la teneur en huile des a1nan­
des provenant des gousses les 1nieux développées. 

Cependant celle teneur expri,née par rapport 
aux gousses continue à s'accroître jusqu'au cent 
douzièn1e jour, correspondant à une dessiccation des 
coques. 

Le lieu de culture a une influence n1arquéc sur la 
teneur en huile des a1nandes n1ùres, des variations 
de l'ordre de 2 % sont enregistrées. !.'année de 
culture ne paraît pas avoir d'influence. 

La date de prélèvc1nenl d'échantillon est une 
source de ,·ariation dans les résultats, ruais ces 
,·ariations qui n·ont pas un sens détenniné parais­
sent être dues aux erreurs d'échantillonnage. 
Celles-ci en elTel, qui peuvent atteindre 1,5 % et 
1nên1c 2 %, sont une des principales sources d'i1n­
précision. 

Dans ces conditions, les dosages de n1atière 
grass<· doh·enL être faits sur des an1andcs parfaite­
nient rnùres, provenant de récoltes faites dans les 
aires de préclileclion de chaque lignée cl sur un 
no1nhre suffisant d'échantillons pour diminuer 
l'erreur d'échantillonnage. 

Les variations 1naxin1u1n observées entre lignées 
différentes n'excèdent ja1nais 4 à 5 %-

La teneur en huile apparaît clone co1n1ne un 
facteur secondaire devant intervenir clans le choix 
des lignées après le rcnden,enl el en fonction des 
autres facteurs in1'lt1('11�·anl la teneur en 1natière 
grasse de la récolte tout venant et qui sont principa­
le,nenl la proportion de gousses n1ùrcs et te rendc-
1nent au clécorticag('. 

c) Co)DIEHCIAl.1S.\TION . \ U  TITRE o'.\RACl!IOE 
OE ROt"r.l!E. 

l.cs lignées productrices de fruits de grand for-
1nat sont analysées en fonction des norn1cs exigées 
pour la qualification arachides de bouche. 

Ces nonnes sont actuellement les suivantes : 

• Depuis 1959. la teneur en matière grasse csl c1,11crminée 
par une mélhodc rapide (oléomèlre du c;s;T.\). qui donne 
une précision de I lOO. 

' 
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Tolé1·aoç<" Tol�ranc:C!- dHaub (1:n 
Gou�l'll'l'l i• Poids Tolè1·ancc coq)� point!- de pénafo;;11ion1 

(Jualil�s \'ari(,1(' Coul('ur 1rois/�1ua1 1'(· aux cent monog1·;.11n(•s i·l rang('� 
ri CO((UC� . 

�rn,n, .. , gon�l'lf'S �� <'n 1lotnhr1• vide� (,o poidl'l 
Coc.1ucs f:1':lÎnt·s 

ArtACHrOES .,-no, S/Q ,_, .,TnE 
GRAINES 

Extra . . . . . . . . . . . . . . . . .  t· l' 100 �. 220 () Ot5 10 -10 
Supérieure . . . . . . . . . . . . l . l '  80 �.:, lï5 1 1 80 80 
Courante . . . . . . . . . . . . . l' l '  GO•· 165 2 1 ,5 120 120 ,o Limite . . . . . . . . . . . . . . . l'  �l 60 o,., 1.',0 ;) 2 160 lGO 

ARACHIDES DEUX GRAINl;,S 
Extra . . . . . . . . . . . . . . . . .  l '  l' 200 0 0,5 40 10 
Supérieure . . . . . . . . . . . . l l' 1 ï5 1 1 80 80 
Courante . . . . . . . . . . . . . )1 )l 1 !lO 2 1,;) 120 120 
Limite . . . . . . . . . . . . . . . )1 )1 1 1

,;o " 2 

1 
l fiO 160 

1 
1 

C signifie uniforme pour un mc.1mc lot ; :\l • mélangr pour tm mèrnc lot. 
lA�s qualités , deux graines extra el supc.�ric-urc ne doiycnl <·onlenir au<·m1<· ara('hid<' à llois/quaLr· e graines. 
Le poids aux <· ent goussrs <le la qualil<.' deux g:raincs-Jimile sc·ra de 110 grammes t• n 1900 et dt• J-15 gramnlesl 1961. 

B) TECHNIQUES D'AMÉLIORATION 
VARIÉTALE 

a) Sélection généalogique 

Elle co1nn1cncc à Ban1bcy en 1921 el st• poursuit 
encore aujourd'hui. 

L'idée directrice esl d'isoler, dans les populations 
cl 'arachides adaptées à des zones écologiques bien 
détern1inées. les lignées pures ayant les plus grandes 
possibilités de production pour les n1ultiplier par la 
suite dans leur zone d'origine. 

1 )  CHITl�RES DE $L\l,ECTION. 

Au stade de la constitulion des lignées les cri­
tères sont de pureté gc'.'nétique, cc sont donc essen­
tiellement des caractères botaniques. 

L'arachide est parliculièren1ent pauvre en carac­
tères botaniques facile1nent obserYables, pcrrnct­
Lant d'établir des dislinclions entre lignées e l  
d'étudier la Yaleur génétique d'un picd-rnère par 
l'exa1nen de la distribution de ces caractères dans 
la descendance. 

En l'absence de tels critères, les prcn1iers lravaux 
de sélection entrepris par SEGLï·:1.A sont basés sur 
ceux proposés par �EVANO (l (1 e l  rapport tcch. 
1931) qui sont en fait des critères de productivité. 

En 192·1, on utilise l e  pre1nier critère de 
C'lEVANO : nornbre de gousses par pied ; en 1929, on 
utilise le second critère proposé par cet aute ur : 
poids des gousses d'un pied el en 1931, on utilise 
une combinaison de ces deux critères, auxquels on 
ajoute le poids n1oyen d'une gousse. La régularitc'.' 
de ces caractères dans les descendances est appré­
ciée, au début, par l'établissen1ent des courbes de 
fréquence. 

En fait, ces bases de sélection ne sont pas suffi­
santes en raison du caractère très fl uctuant et très 
dépend::int des conditions de culture des critères 
utilisés. 

Elles n'en ont pas 1noins pcr,nis de créer dès 
cette époque, des lignées qui sont encore aujour ­
d'hui parrni les meilleures (28-206). 

Par la suite ces caractères ne seront plus rcle,·és 
qu'à Lilre complé1nenlairc. 

Le l'rofcsscur A. C11E\' AL11,11 encourage, en l!'l:ll, 
les cllerchcu rs à baser la séleclio11 à cc stade sur <ks 
caractères purernent hotaniqucs. Des LraYau� réa­
lisés en France aYec le Professeur ,\LABOU\'WrTE 
font espérer un rno1nenl la possibilité dt• pouYoir 
utiliser le caractère pilosité de la plante. 1nais t·c 
caractère se r<'Yèle eu déflniliYe ,·ariable au cours 
de la Yic dt> la planlc. 

,\ partir de Hl35, des recherches sont faites sur 
l'hérédité d'un coefficient de producti\'ilé : non1bre 
de gousses fonnécs sur non1bre de fleurs. Celtt> 
recherche n'apporte par de résultats (rap. ID  1�). 

Cependant, les obser\'ations [ailes depuis le 
débul ries trayaux sur le port, la hàti,·ité, el sur les 
caractères 1norphologiques de la gousse et de la 
graine, perrnellcnt Lttll' cl islinclion plus J)récise dt>s 
lignées. Ces dernières caractéristiques scrYcnl de 
critères à partir de 193.3 el sont coordonnées en une 
classification des arachides par BouvF11, et SAt.:GER 
en 19,19, dont on a donné l'essentiel au chapitre 
précédent. 

Les obser\'ations botaniques faites par T.,R­
DIEU (145). C.\TIIERINt;T (62) el JACQUOT (9f>) déjà 
citées, pennell.ront l'élaboration prochaine d'une 
classification pl us con1plète qui réunira tous les 
critères de sélection utilisés à ce stade. 

Les caractères de la gousse et de la graine, s'ils ne 
pern1eltenl pas à eux seuls de distinguer des lignées 
Yoisines, dcrneurenl cependant itnportants, en 
raison de la possibilité qu'ils ofTrenl de détern1iner 
le degré de purelé variétale des sen1cnces au stade 
de la Yulgarisalion. 

2} Pt1.\TIQL'E DE L.\ SÉLECTIOl\. 

Le processus des opérations suit le schên1a clas­
sique de toute sélection généalogique. 

a) Population de départ. 
Elle est constituée p:ir des pop ulations recueillies 

clans dilTércntes zones de culture de l'arachide, au 
Sénégal c l  dans les autres pays af1·icains d'expan­
sion rrançaise par des populations introduites de 
divers pays arachidiers du monde. 
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Les diverses origines des populations étrangères 
sont les suivantes : 

Origine t::XÎblttnL 
au 10/1/fil fin IH�S 

)ladagascar. . . . 
Turquie . . . 
l"nion Sud-afrkain(' 
Argentine . .  . 
Congo Belge 
Elals-Unis 
Indes . . . 
:'\igéria . . . 
Soudan . . 
Tanganyika 
JJrésil . . . . 
l longrie . 
Indonésie . 
l' R s s . 
Corée . . . 
Cuba . . . . . Gambie . . 
Syrie . . . . 
Gold Coasl 
Chine . . 
Cambodge 
Grèce . . 
Australie . 
Ile '.\laurke 
. \ngo1a . . 
Chypre . . . 
Papouasie 
Japon . . .  . Comores . . 
Iran . . 
Israël . . . 
:'\ igéria . . . 

. 

. 

. 

. . . . . 
. . 
. . . . . . 
. . . . 
. 
. 

. . . . . . . 
. 
. . . 

. . . . . 

. 

. . . . . . 
. . 
. . . 

. .  

. . 
. . 

. . . . . . 
. 
. 
. 

. . . . . . . . 

. . 
. . 

. . 

. 

. 

. 
. . .  . . . . . . . . .  . 

. . 
. . . . . . .  . . . . . . . . .  
. . . . . . . . 

. . 

. . . . . . . . .  . . 

. . . 

. . . . . 

. . 

. . . . . 

. . 

. . . . . 

. . . . . . . 

. . . . . . .  
. . . . 

. 

. 

. 

. 

. 

. . 

. . . . . . . . . 

. . . . . 

. . 

. . . . . . . . . . . 

. . . . 

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . 

. . . . . 

. . 

. 

. 

. . . . . 
. . 
. . . . . . .  
. 
. . . . . . . . . . . 

. . . 
. . . 

. . 
. 

. . . . . .  . . . . . . . 
. . . 

. 

. . 

. . . . . . . .  . . 
. . . 
. . . . . . 

. . 

. 
. 

1:l'rnando Po (Guinée Espa-
gnole). . . . . . 

�laroc . . . . . . . l·:spagnc . . . 
Equaleur . . . . . . .  . 
Hhodésie du  sud. . 
:'\yassalan<I . . . Queensland . . . 
l "ruguay . . . . . 
Tahiti . . . . . . 
Ouganda . . . . . . 
�lalaisic . . . . . . . . 
,\\'Ol'CS . . . . . Somali<· hrilanniquc 
\·énézuéla . . . . . . 
Ceylan . . . . . 

. 

. . . . . . . . . . .  . 
. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . 

. 

. . . . . 

. 

. . 

. 

. 

. 

. . . . . . 
. . 
. . . . . 
. . . 
. . . 

. 

. 

. . . . 
. 

. . . . . . . 
. . . 

8 15 
3 1 
1 18 
5 l l 
. , 8 

l :l 15 
5 l :l 
5 1 

12 239 
:i 7 
6 15 
2 3 
1 3 
l 5 
2 2 1 2 
7 8 
:l (\ 
2 6 
2 12 
1 t 
1 1 
1 :i 
1 18 
i 13 
2 2 1 1 
8 1 1 
l 1 
1 l 
� 9 

16 

2 1 1 
0 2 
0 
0 
(l X 
(l 2 
0 1 
(l 8 
0 1 
0 2 
(l 8 
() 1 
Il 2 
() l(J 
(l 10 

. \'.H.) Les populations qui ne figurenl plu, en 1961 ont grni:1·alemenl donné des lignées maintenues en séle<:lion 
généalogique ou en collection. 

Les populations sont classées en fonction du type 
\'arit•lal qu'elles présentent. 

Lorsqu'une nou,·ellc population csl inlrocluile, si 
elle provient de prospections faites dans une zone 
géographique particulière du Sénégal ou d'autres 
1>ays africains, on aura prélevé clans les cultures de 
celle zone, un échantillon aussi repr(·senlatif que 
possible. Il esl alors probable que des fonnes d'ara­
chides clitTérenles apparailronl, appartenant à plu­
sieurs groupes de la classiOcalion. 

Ct>s groupes seronl cultivés séparé,nenl dans la 
collection classée. S'il s'agil d'une variété inlroduilc 
de l'étranger, elle présente sou,·ent une grande uni­
tonnitt· de caractère, il peul s'agir n1én1e clans cc 
cas de lignées pures. 

/1) Choix des pieds-mères clans une population. 
Le choix d'une année porte généralen1enl sur 

quelques centaines de picds-rnères issus d'une ou 
plusieurs populations. 

Des observations failcs sur le Lerrain en cours de 
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végétation, portant sur l'aspect général des planles, 
port, développen1cnL, leur résistance apparente à la 
sécheresse, l'allure de la floraison, le groupcn1ent de 
la fructification pcnnettent de choisir les picds-
1nèrcs. Ce choix constitue en fait une présélection. 

Les pieds-n1ères sonL alors : 
1) identi Oés par deux no1nbres, le prernicr indi­

quanL le 1nillésimc de l'année, le second étant un 
nt11néro d'ordre : 

2) catalogués sur un rcgisLre. 
Les récoltes sont ensachées et étiquetées séparé-

1nc11 t et les gousses et graines sont étudiées et 
cl(·crites en fonction des critères de classiOcation au 
laboratoire. Toutes les observations faites sont 
transcrites sur le registre 1nentionné plus haut, 
dont on trouvera ci-après les rubriques. 

:'\uméro de la lignée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . �rype . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Année de ('hoix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Oril(ine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Port de la plant,• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Cycle \'égétalif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Caractères noraux • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

\ à une graine . . . . . . .  ( Poids total des gousses f à cieux gra_ines . . . . . Total . . . . .  
. a trois grarncs . . . . .  . 

n· ·t \ Poids des gousses . .  1 ,ippoi / :-Sombre de gousses . 1 · · · · · · · · · 

D..:sçnwTrO'.'I' n1,: L,\ OOllSSE 

Hégu laril (· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . (�ro�scur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . B l' <· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • . • • • • • . • . • . • . • . • . • • . • Epah.s("ur d<.' la coque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Dc'pres>,ion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
CôtC' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Hésca 11 • • . • • • . • • • • • . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .  

D1-:scniPTJo:-.: 1>1·: 1 •. , c;n,1:-.:E 

GrossC'ur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . ·rroncalurc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Epaiss(•ur d(' la pellicule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Couleur de la pellicule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Poi<I� de 100 grahws . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

• il partir de 1961. 

H.,1so�s Dl' CIIOIX 

Xola. I.e type fail rélén•ncc à la classilicalio11 ulilis(·c ;  il 
n�st,m<' donc tous les caral'lèrcs botaniques en ron<'lion 
desquels la classification a <'lé établie. 

f) t>re111ière année cle culture pédigrée. 
l.cs gousses pro,·e11an l de chaque pie cl retenu 

sonl sernécs sur une seule parcelle ou une seule 
1 ignc. 

On él udic c11 cours cle végétation les divers 
car,ictères noLés lors du choix el on récolte séparé-
111c11l les cinq pieds reproduisant le 1nieux ces carac­
tères, les autres pieds sont récoltés en vrac. 

L'élude en laboratoire des caractères n1orpholo­
giqucs des gousses el graines est (aile à la fois sur 
les cinq pieds séparés et sur le vrac. 

La procluclion de l'un des cinq pieds retenus est 
choisie pour perpétuer la lignée l'année suivante, 
tandis que celles de deux autres sont conservées 
en réserve pour le cas où un aléa ,·icndrait à 
détruire la  culture de la descendance du pied retenu. 

' 
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d) Deuxiètne année de culture pédigrée. 
Le même processus d'observation et les nièmes 

1nodalités de choix sont répétés, le ,•rac peut être 
éventuellement conser\'é pour des collections tes­
tées si la lignée est retenue à ce stade. 

e) Années sui,·antes. 
Si au cours de la seconde année de culture pédi­

grée la lignée se 1nonlre insuffisanunent fixée, on 
poursuit la sélection en isolant é\'entuellen1enl les 
types en ségrégation qui seront numérotés A, B, C. 

Les lignées fixées 1nais à caractères botaniques 
ou morphologiques irréguliers ou à fructification 
insuffisante sont éli1ni11ées. 

Les lignées stables pendant cinq ou six ans de 
culture pédigrée non éliminées se répartissent en 
deux groupes : 

1)  elles présentent un intérèt botanique ou 
morphologique mais laissent prévoir un intérèt 
agronomique limité, elles sont alors classées en col­
lection, 

2) elles sont régulières el conforines au type 
agronomique recherché, elles sont alors destinées 
aux essais ,·ariélaux. 

Re1narques. 
On re1narquera que, bien qu'il s'agisse ici de la 

constitution rlcs lignées, certains caractères de pro­
ductivité sont notés : aspect végétatif au choix des 
pieds-n1ères, poids des gousses récoltées ensuite. 

Par ailleurs, certaines observations sont faites 
occasionnelle1nent à n'itnporte quel stade de la 
sélection : résistance à la sécheresse, à d i\'erses 
1naladies (rosette). 

Il faut en outre signaler que certains choix sont 
orientés <lès l'origine dans un but particulier 

Résistance à la rosette : les choix peu,·enl porler 
sur des pieds occasionnellerncnt distingués pour 
leur résistance à cette virose (attaqlle généralisée 
en 1952) ou sur des lignées issues de populations 
introduites de région, où la rosette sé\'it à l'état 
etnphytique (J laute-Yolta, Côte d'Ivoire) les 
lignées sont alors testées systé1nat ique1nent par 
infection dirigée au cours de la sélection généalo­
gique. 

Arachides de bouche, co1nn1e précéde1n1nent, elles 
peuvent être distinguées occasionnellement ou 
résulter d'introduction spéciale. Les lignées sont 
alors analysées en fonction des nonttes. 

b) Hybridation 

1)  BUT Dl-: 1.'1IYDRID.\TION (Rapp. annuels). 
Le bu L est toujours la réunion dans une seule 

lignée de caractères appartenant à des lignées dis­
tinctes. 

Les hybridations faites par l'l. SA.GOT el F. Bot:F­
F11, en 1929, puis celles faites par les n1èn1es et 
R. Luz1.-u en 1933, 1934 el 1936 ont pour objet 
d'unir le caraclère érigé en vue de la culture 1néca­
nique de certaines lignées aux caractères producti­
vité et tardivité de lignées ratnpantes. 

Le 1nême but est recherché en 1946 par S.,uG8R 
el LuztAt: et  par SAUGER en 19-17, à partir d'une 
variété se1ni-érigée 28-206 et une ra1npan Le 24-11 en 
1946 et 29-56 en 1947. D'autres hybridations visent 
à associer les caractères productivité des deux 
parents et de retrouver le caraclèrc coque tnince des 
lignées 2-1-11 et 29-56. 

En 1953, le progranirne d'hybridation esl princi­
palement orienté sur la résistance à la rosette, les 

L'AGRON0!\1IE TROPICALE 

géniteurs utilisés, porteurs de ce caractère, sont 
d'une part ceux qui ont été re1narqués lors de l'at­
taque généralisée en 1932 : 18-1 1, 48-37, �8-1.'>, 
d'autre part des lignées issues d'introduction pro­
,·enant de pays à rosette : cent prcntiers nu1néros du 
choix 59. 

D'autres objectifs peu\'enl ètre assignés à l'hy­
bridation : 

union du caractère productivité à un carac­
tère forn1at de gousse satisfaisant aux nonnes des 
arachides de bouche : 

introduction d'un caractère 1norphologique 
distinctif dans une lignée donnée, etc . . .  

2) PrHNCIPES OE L'ÉTUDE DB l.A DBSCEND,\:-IC1' 
DES HYBRIDES. 

Le principal souci de l'hybrideur est de ne pas se 
trouver subn1ergé par le nombre des descendances ; 
des éliminations rapides doivent être faites. SA t:­
GER établit une classification des caractères servant 
de hase à cette élimination aux diYers stades des 
travaux ( 135). 

Il distingue : 
a)  Les caractères à conserver i1npéraliven1enl. 
Cc sont, par exemple, un étal des caractères sui-

vants : port, pourcentage d 'a1nande, teneur en 
huile, rende1nent, résistance à la rosette. 

Parn1i ceux-ci certains peu fluctuants pouvant 
ètre déter1ninés sur un petit no1nbre de plants et 
seront des caractères d'élin1ination précoce : port, 
pourcentage d'a1nande dans les gousses, résistance 
à la rosette. 

D'aulres Lrop fluctuants, richesse en huile, ren­
de1nent seront des caractères d'élin1inalion retardée. 

Le classc1nent des caractères dans ces catégories 
ne dépend pas nécessaircntcnt de la nature cl u carac­
tère 1nais surtout des n1oyens clont on dispose pour 
les apprécier. 

La résistance à la rosette pourra s'apprécier sur 
un seul pied si on pratique une infection dirigée, 
1nais seulc1nent en grande surface et dans un pays 
oil la virose sévit. de façon pennanente, dans le cas 
contraire. 

La teneur en huile des a1nancles parfaite1nent 
mûres s'appréciera égalerncnl à des stades difTé­
rcnts des travaux selon que les rnéthodes de dosage 
en1ployées exigent de grands ou de petits échantil­
lons. 

b) Les caractères à ne conser,•er que facultati­
ven1ent. 

Ce sont : «) des caractères typique1nent hérédi­
daires, et ils seront des caractères d'éli1ninalio11 
précoce s'ils sont facilement observables. Ils servi­
ront unique1nenl à juger de l'homozygotie et à 
procéder à des éliminations sur cet te base, ,nais non 
en fonction de l'état qu'ils présentent puisque celui­
ci est par définition indifférent : 

�) des caractères trop fluctuants : ils n'intervien­
dront qu'en fin d'étude pour départager des descen­
dances hon1ozygotes qui présenteraient par ailleurs 
des \'aleurs équivalentes. 

3) CONNA TSSANCE DU DÉTER)ll'.'<lSME GÉ:>:ÉTIQU1' 
DES CARACTT,RES RECHERCHÉS. 

Si certains caractères i1nporlants. co1n1ne le ren­
dement, sont dépendants de co1nposantes géné­
tiques trop nombreuses pour être connues, d'autres 
sous la dépendance d'un ou quelques gênes peu,·ent 
l'èl.re rnicux. 
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La connaissance précise du détenninisme géné­tique pennet, en calcu lanl le 1101nbre de pieds nécessaires à la rnanifeslalion de toutes les con1bi­naisons possibles, d'exercer dès que ce no1nbrc est atteint une élin1inalion précoce des pieds porteurs du caractère dans son état indésirable. Cette connaissance esl actuellen1enl lrès lin1ilée. On savait, et les observations faites à Ban1bey tendent à le conllnner, que la disjonction des hy­brides rarnpanl x érigé est du type 3-1, le  caractère ra1npanl est dorninant, des gènes 1nodificateurs paraissent détern1iner toute une gan11ne de types rampants légère1nent difîércnt.s les uns des autres. La résistance à la rosette paraît co1nn1andéc par deux gênes récessifs hon1ologues, le type de disjonc­tion est 1-15. Certaines observations relatives à des hérédités plurifactorielles de1nandenl à èlre co1nplétées. Le caractère aspect des types précoces, c·esl-à­dire feuillage plus clair el  port érigé des types pré­coces, paraît do1ninant sur l'aspect des types tar­difs. Le caractère no1nbre de loges supérieur à deux, clon1inc le caractère une et deux loges. 
.J) PRATIQUE l)E 1.'HYBR!DATION. 

Elle est basée sur la biologie florale de l'arachi­de. La castration est effectuée, Yers 18 IH·urcs, à la pince. Les fleurs non ensachées, élanl donné le faible risque de la fécondation extérieure, sont pollinisées le lcndcn1ain 1nalin avec le pollen choisi, déposé à l'aide d'une pince : le taux de réussite ,·arie, sui\'ant les conditions extérieures et l<•s croi­sc1ncnts, de une graine pour dix pollinisalions à une graine pour lrois pollinisations (111oyenne une pour cinq). C1•s pollinisations sont effcctu6cs ù sec. Celle 1néthode a élé 1nise au point par Bol·..-..-11,, puis par L. S.,l·Gcn (134 ) seule l'heure de castra­tion, autrefois fixée entre 23 heures cl  1ninuil, a été aYancé1• depuis 1955 pour plus de con1111odilé, l'efficacité ne souffrant nullen1<>nl d'une castra­l ion 1>récoc('. 
5) l'H \TIQUE DES Él,DIINATIONS. 

L'I 111éll1ode sui\'anle a élé e1nployée pour les hYdridcs 19·Hi-195ï. · On effectue plusieurs dizaines d'hybridations. On obtient en 1noyen11c u11c graine pour quatre ou cinq hybridations. On peul disposer de deux à trente ou quarante graines qui seront se1nécs sur une ligne el donneront la l'i. La production de chaque pied de la FI esl scn1ée sur une ligne. r .e 1101nbrc de pieds obtenu <'11 F, peul varier approxin1alivc1nent de vingt à deux 1nillc. Selon les caractères recherchés et la connaissance que l'on a de leur détenninisn1e génétique, on pl'ul, notan1mcnl clans le cas d'un no1nbrc élevé de pieds, procéder à des élhninations sur les critères d'éli111i­nation précoce : dans les autres cas, on alLendra la 1�3 pour avoir 1111 non1bre assez élevé de plants. Lorsqu'on procède à des choix cle pieds en F, ou F3 eonnne il vient d'ètrc dit, chacun de ces pieds constituera des têtes de lignées. Les plants non retenus constitueront la popula­tion hybride qui s'enrichira au cours des annél'S des éli1ninations sui,·antes. Lorsque le non1bre des tètes de lignées esl suffi­samn1cnt réduit par les élin1inalions (à une Ying-
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laine en,·iron) on procède aux épreuYes d'hornoz\'-golie par le test Crépin. -
La production de dix pieds de la 1nè1ne gl'néa­logie est se1née sur dix lignes côte à côte. Le lest est positif si les dix descendances sont identiques entre elles. Les lignées n'y satisfaisant pas sont éli1ni11écs. A ce stade, les lignées ohtenues par hybridalion seront traitées con1mc celles issues de la sélection, c'est-à-dire co1nparées dans des essais Yariétaux. La population hybride pennettra de prolonger les résultats des hybridations en donnant lieu éven­tuellement à des choix de pieds-1nères traités en sélection généalogique. 
6) TE:CHNIQl;E PARTICULIÈRE J:l.\CK CHOSS. 

Dans la recherche de variétés producli\'eS el résistantes à la rosette, on utilise depuis 1956 la technique des croise1nents de retour. Plusieurs hybridations sont réalisées entre d'une part plu­sieurs parents productifs el plusieurs parents choi­sis pour leur résistance à la rosette d'autre part. Dans ce cas, après la prernière hybridation. on laissera s'autoféconder naturellement les plants de la P 1. Cet.le F,, étant entièren1ent sensible (la résis­tance à la rosette étant un caractère récessif), est cultivée en parcelle où quelques précautions seront prises en vue d'éviter une allaque de rosette qui pourrait dilninuer fortement la production (traile­mcnl insecticide systérnique). En F, tous les pieds seront l'objet de test systé­matique de résistance. Des pucerons cultivés sur pieds sensibles rosctlés en cage grillagé<' sonl ap­portés à raison de trois ou quatre par plant.r, fi l rois reprises, en cours de végétation. Tous les pieds manifestant les prcn1iers sy111p­t ôn1es de la 1naladie sonl alors élimint's et détruits. On procède alors à de nouvelks hybridations entre les pieds résislanls retenus et le parenl sen­sible bon producteur. Le n1èn1e processus que précéde n1111cnt est renou­,·elé trois fois. 
7) !':Tl! DE D '11ÉRIT.\HI LITÉ OES CO)l l'OS.\:-.;TES Ul' 

RENDr,)11,:,.;T l),\NS 1.1,s DESCE:S:D.\NCES D '11y l)]{(l)ES. 

Deux de ces co1nposantcs sont : poids t1·u11e gousse cl non1bre de gousses par pied. L<'s ét udl'S consistent à niesurer la part ic de Yariancc géné­tique en F, qui peut èlrc fixée, par opposil io11 :'I celle non llxable due à des cfîcts de 1nilieu, de clo1ni­nancc ou dïntcraclion de gènes, afin de dél<'nnincr les caractères à sélectionner en priori\{> <'I les chances de gain de la sélection. Ces élucl<'S corn1n(' n­cécs en 1!l.3ï, reprises en 1959, sont Jongues. car le critère définitif de la valeur d'un croisrrnenl chez une plante autoga111c est le rc11clen1ent des n1cilleu­res lignées pures qu'on peul en tirer après r(•alisa­tion de l'hoinozygolic (six à sept général ions). On ne peu L raisonnablen1enl en allendrc de r(·su l­Lals définitifs ava11l 196 7-1968. l'nc n1élhodr de cullure à contre saison penncltra peul-rire cl<· réduire ce délai d'un ou cieux ans. 
c) Autres méthodes d'amélioration variétale 

1) ÎAHOVIS,\TION (Happ. annuels). 
L'objet de celle 1néthodc ins1)irée d'auteurs russes est de réduire le cycle de plante ou plus exacte1nenl d'en aYancer la période de floraison utile de rnanière à accroître les rende1nenls. 

' 
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Elle s'ap1>arcnte aux techniques de vcrnalisa­lion consistant à détenniner un déparl végétatif des graines et à l'arrêter ensuile, mais vise à obte­nir des résullals non seulement sur les plants, issus des graines traitées mais égale1nent sur leur hérédité. On htunidifie des graines qu'on laisse geriner trente-six heures. Ces graines sonl alors placées dans une étuve à 50-550 pendanl des len1ps variables : dix heures, deux fois, trois fois ou qualre fois dix heures séparées de repos. Ces traite1nents efTectués par B0uFF1L en 1934, en 
19J5 et 1940, dont on a étudié les cfîels sur les des­cendances jusqu'en 1946 n'ont apporté aucune des niodifications signalé�s par la liltérature russe. 

2) COLCIIICJNISATION. 
Elle vise à l'obtention de polvploïdcs . Essais cfTect ués par NI"• T11ÉvEN1N. • 
En 1948, des graines des lignées 24-11 el 28-206, en début de gern1inalion, sont traitées par i1nmer­sion, sans sub111ersion totale dans des solutions à 

0,04 et 0,2 % de colchicine pendant des durées de dix-huit, quarante et soixante-douze heures. Dans tous les cas, on observe des hypertrophies de la graine 111ais les levées sont très défectueuses; les solutions faible1nenl concentrées appliquées longte1nps et sur des graines à peine gern1ées pa­raissent les traile111enls les meilleurs. Les plants issus des graines colchinisées donnent des gousses présenlanl toutes des ano1nalies. Cependant ces traiternenls repris en 1957 n'ont apporté, jusqu'à 1nainlenanl, aucun résultat d'ordre génétique. 
3) R,\OIOGÉNkrlQUE. 

Des éludes de radiogénélique con1111cncent en 1 O.'\ï à llan1bey conduites par le personnel de la section de génétique de l'ORSTOM sous la conduite de Bu.QuEz. Elles comportent une partie de recherches fonclatnenlales : 
Détcr1ninalion des condilions opti1na d'irra­diation des espèces tropicales cultivées pour induire des Yariations héréditaires ; 
Elude du 1nécanisme génétique lies difT<'­rcnccs ,·ari<'lales de sensibililé aux 1�. X .  
Elude de l'évolution des systèrnes génétiques qui régissent l'hérédité des caractères quantitatifs dans la descendance d'un 1natériel irradié, cl des recherches appliquées. 
Induction de variations dans le port., la fonne el la couleur du feuillage, la Laille des o r ­ganes Yégétatifs, la forn1e el la din1ension de la gousse, la coloration du Légu111enl séminal et la précocité chez plusieurs yariélés d'arachides: 28-

201, 18-115. 2!)-103. Création, en particulier, d'un Lype à grosses gousses à partir de la 28-204. 
Ces études con1porlenl des recherches préli111i­naircs ou con1plén1enlaires des rech<'rches foncla-1nentales. 
Oéterminis1ne génétique de certaines Yarialions naturelles existant chez l'arachide cl de certaines ,·ariations induites expéri111entale111ent. Actuclle-111cnl ces études concernent l'hérédité de la préco­cité, de la dorn1ance et d'un type apetiolé apparu dans la descendance irradiée de la 28-204. 
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C) CHOIX DES LIGNÉES. ESSAIS VARIÉTAUX 

1) Essais régionaux 

2) HISTORIQUE. 

Les meilleures lignées font l'objet d'essais com­paratifs. Ces essais, d'abord réalisés à Ban1bcy, le sont à partir de 1935 dans diverses localités représentant les principales zones écologiques du Sénégal : Thies, Louga, Kaolak, Casan1ance, ensuite dans les stations créées par le service local d' Agri­cullure : Louga pour le nord, Kioro du Rip pour le sud, Sinthiou 1\Ialèn1e pour l'est, auxquels viennent s'ajouter en 1950 deux autres centres où sont expé­ri1nenlées les lignées utilisables en culture mécani­sée Boule! et Séfa. Oes essais variétaux onl été rnis également en place dans les centres extérieurs au Sénégal. En 1939, au Niger à Tarna et très récernmenl quelques essais à I<olo. A la 1nêrne dale en Guinée à Kankan et  en I laule-\'olla à Saria, puis plus réccm­tnent à Benfoa (1948) el Farako Ba (1951). En 1940. au Soudan à 1\l'Pesoba el I(oukoulou (ces dernières jusqu'en 1944). Enfin en 1949, au Daho1ney à !na. Quelques essais ont été faits efîecli\"ernenl en Côte d'Ivoire, au cours des dernières années, à Ferkessedougou. Autre[ois, les 1neilleures lignées (une vingtaine) étaient choisies par appréciation de leur rendetnent sur leur production en gousses par pied et le nombre de gousses par pied (avec el sans les gousses res­tées en lerre) el le poids 1noyen d'une gousse au cours du processus de sélection généalogique. Ce pre1nier choix était alors placé en essais co1n­paratifs propre1nent dits pendanl Lrois à cinq ans. Les essais co1nparatifs à cette époque étaient réalisés sur des parcelles de 100 à 150 111• avec trois ou quatre ré1>élilio11s. Dans ce schéma. les essais vari�laux en grande parcelle consliluaient en outre, pour les lignées à ,·ulgariser, le stade de 1nulliplicalion intennédiaire. Depuis 19-16. le dispositif d'essai est an1élioré. il esl réalisé sous forn1e de couples avec huit répéti­lions. A parlir de 19.'>8, un stade intern1édiairc de con1-paraison est introduit entre la sélection généalo­gique e t  les essais variétaux propre1nent dits en raison de notnbreuses introductions réalisées et du grand no1nbre de lignées obtenues. C'est la collec­tion lestée, qui conduil au schénia actuel de la con1-paraison des \"arii•lés. 
2) PH,\TCQUE ACTl'EI.I.E DES ESSAIS VARIÉTAl"X. 

a) Collection Lestée. 
La collection testée esl 1nise en place à Bambcy, dans les centres du Sénégal el dans les centres exté­rieurs. 
Elle penne! 
oc) à Ban1bcy, d'exercer un prcn1ier choix clans Le grand nocnbre de lignées produiles au cours de ces dernières années (606 en 1 !)60) ; (3) dans les centres extérieurs, cl'expéri1nenter syslé1natiquerncnl toutes les lignées en sélection ou en collection au CRA. Cet essai permet de séparer rapidement : les lignées peu non1breuses qui passeront i1111nédiate-
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RECTO 

Classement• 
1 

Port Cycle Ty1'e Lignée No 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

I '< :t1111t'•ê 1e an nfi ·  �· année: ,,. an née 5• année 

Points «l'c.·�� .. i )fa nl be·., Parce!. Pied Parcel. Piç,d Parce!. Pic.'d Parce!. Pied P.ll'Ccl. Pied 

% s 
% 1_:_ 

0• s 0 s o/o s ,o s o/o s % s % s o;. s JO ,o 
. - - -- - -- - - - - - - - -- -- - -

1 Bambcy i ' . . . . . . . . . 
--- - - - - - - - - - · - - - - - - - - - -

Louga 1 . . . . . . . . . -1-- - -- - - - -.- - - - - -- - - - - -
Xioro . . . . . . . . . . i - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - -
Sin th. . . . . . . . . . . . 

- - - - - - - - - - - - - - -- - - - -
C. G. o. ·r. . . . . . . . 

- - - --- - ' - - -
1-

- - - - - - - - - -
Sema . . . . . . . . . . . - - . - - - - - -- - - -- - - --· - - - -- - -
;\l"Pesoba . . . . - - - - - - - -- -- - - - - - - - - - -- - -
l,atib. . . . . . . . . 

- - - - - - - - - -- - - - - - - - - - -
l{ankan . . . . . . . . 

- - -- - - - - , ._ -- - - - - -- - - - -
Ferkc• . . . . . . . . . . . 

- ,_ - - - - - - - , -- , _ __ - - - -,- - - - ·- · - - · · -- - -
Farako . . . . . . . . 

- - - - - - - ,_ - - - - - - - - ·· - - -
Saria . . . . . . . . . 1--- -- - - ·  - - - - - -- - - - ·· -
!na . . . . . . . . . . . . . . . 

I• 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Glidji . . . . . . . . . . . . . . . 
- - - - ,--- - - - - -1 -

-- - - - - - - - - -
Tarna . . . . . . . . . . . . . . . 

- - - - - - --- - -, --
1 
- - -

1 --· - - - -- - - - - - - - -

- - 1 - - - - - - - 1 - - -
' 

. • Les cases sont réservées à des cavaliers d'idenliflcalion pour classement : parent d'hybride. cycle, port. résistance 
a la roselt.e, valrur de bouche, essai en cours. 

n1cnL en essai co1nparatif propre1nent dit, les lignées n1oins intéressantes à tester en essais comparatifs au fur et à mesure des possibilités, conservées en collection (le plus grand non1bre) et les lignées peu 1101nbreuscs à rejeter in1n1édiate1nent. Le dispositif est celui des couples à deux répéli­tions : chaque parcelle est constituée par une seule ligne de 2:l 111. Chaque lignée est placée à côté d'un térnoin de port et de cycle sen,blables. La récolte csl faite sur toute la ligne, si l'ho1nogénéité est suffi­sante, ou sur une portion de 12 1n seulement sur la lignée cl le térnoin voisin, si une hétérogénéité se rnanifcslc. 
b) Essais con,parati(s proprement dits. 

lis sont cxéculés à Batnbey et dans toutes les stations régionales. 
Vol. XVI, r,.;o 6, 1961. 

Une cinquanLainc de ,·ariéLés en général (cent en 1960 à Ba1nbey). Les 1neilleures de la collection testée sont coinparées dans un dispositif à huiL répétitions et a,·ec des 1nodalilés d'exécution iden­tiques à celles de la collection lestée. Les 1nê1nes variétés restent en essais con1paralifs variétaux en général cinq ans, parfois six. Chacune fait l'objet d'une fiche du 1nodèlc ci-joint, où sont 1nenlionnées ses principales perfonnanccs. Dans les collections testées el les essais co1npara­Lifs régionaux, les choix sont exercés en utilisant tous les critères énu111érés précédcn1111enl. 
Il) Essais multilocaux 

Ils débutent en 1950 au Sénégal dans six localités puis clans quinze en 1952. Cc no1nbre est porté à 

' 
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VERSO 

EXAMEN SUR TABLE 

1 Années 
d'observation Conrormilé 1 romog(,néilé Hégularilé 

1960 <:on forme Ho1nogl'nc régulier • • ± • 1\011 

19 1 

' ' 

19 
1 

-
19 

19 

19 

19 

1 !1 

vingt-trois l'année suivante. Depuis cette date Je 
nombre des localités est variable 1nais osciJJe 
autour de vingt. Il peut être réduit lorsque les aires 
écologiques les plus favorables aux n1eillcures 
lignées étant définies, i l  ne s'agit plus que d'en pré­
ciser les limites. 

L'expérimentation multilocale est en outre con1-
mencée en Haute-Volta avec six points d'essais 
pour la zone centre-est et quatre points pour l'ouest; 
au !"1ali avec cinq localités (zone de lll'Pesoba) ; 
au Dahomey avec trois localités ; trente-quatre 
au Niger ; sept zone ouest, quinze zone centre et 
dou1.e zone ouest. 

Ces essais portent en général sur huit à dix varié­
tés qui sont con1parées pendant cinq à six ans. Ils 
sont conduits comme les essais co1nparatifs régio­
naux, 1nais sur des champs appartenant à des cul­
tivateurs autochtones, sur lesquels devait normale­
ment venir une culture d'arachide dans la rotation 
utilisée localement. Les parcelles sont en outre 
choisies en fonction de leur homogénéité et non de 
leur fertilité. La préparation et les façons cultu­
rales sont stricten1ent ceJJes en usage localen1ent. 

Les mesures de rendement portent sur la récolte 
brute en arachide e n  coque sans adjonction des 

:-;ormes A.B. CONCLUSIOl'\S 
Levée Aspect sur mise en maxin.1un1 Yégélat ;r essai et 

G.0. C.R. mulliplkat. 

--

1 . 
- -- -- � 1 

- - - - -

1 

gousses restées en terre. Une interprétation des 
résultats est égale1nent faite à titre indicatif sur le 
rende1nent brut par pied et, également à titre indi­
catif, on note les éléments pouvant avoir une inci­
dence sur la commercialisation : pertes au venti­
lage industriel, rendement au décorticage, teneur 
en huile. La vulgarisation des techniques de désin­
fection des semences étant en voie de développe­
ment rapide, on envisage de comparer, dans un 
proche avenir, les lignées après traitement des 
semences par le mélange insecticide-fongicide vul­
garisé. 

La délimitation des aires écologiques optimu1n 
de chaque liitnéc ne peut pas être directe1nent 
obtenue en utilisant les résultats de l'expérimenta­
lion multilocale exprimés en kg/ha puisque les ren­
dements varient souvent considérablement d'une 
localité à l'autre (136). 

La comparaison des variétés pourrait être plus 
valablement faite en exprimant leur rendement en 
pour cent du témoin. Cependant le témoin n'étant 
pas partout parfaitement adapté, on préfère , xpri­
mer 1 'S résultats en pour cent de ceux de la meilleure 
variété de chaque essai, c'est-à-dire du rendement 
maxima pouvant être atteint dans chaque point. 

\'ol. XVI, N• 6, 1961. 
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Les résultats permettent de tracer sur des cartes 
ùes courbes de niveau de rendernent de chaque 
lignée par rapport au rendement maxin1u111. Ces 
courbes correspondent à 100 %, 95 %, 90 %, 
85 %- lJne grande distance entre chacune d'elles 
révèlera <le larges possibilités d'adaplalion de la 
lignée el sera un élément favorable du choix. 

D) RÉSULTATS DE L'AMÉLIORATI ON VARIÉTALE 

Les résultats de l'amélioration variétale sont : 
oc) L'ensen1ble des lignées créées qui figurent 

à l'index Se111inu1n arachides du Centre de He­
cherches Agronon1iqucs de Ban1bcy. 

�)  Les enscignemenls apportés par les expé­
rin1entations variétales sur les performances agro­
norniques des I ignées dans leurs zones d'adaptation 
écologiq uc. 

La vulgarisation des 111eilleures variétés sera 
traitée dans un chapitre particulier. 

1) lNDl;:X SU:MINUM. 

a) ,\ rachis hypogœa. 

La classification des lypes adoptée est celle de 
BoUFFlL-SAVGU:R (19-19). Un INDEX $E)IINU)! dé­
taillé par Yariété avec une rernise à jour de la clas­
sification tenant cornpte des études parues sur 
ce sujet cl des observations au C H A depuis 1949 
paraîtra en 1962. 

1) VARIÉTÉS RAMIFIÉES (Alternately branched 
des auteurs de langue anglaise). 
A. \"ariétés à cycle long (115-130 jours à BAMHEY) 
avec dorrnance des graines. 

+ Salourn : 407 nurnéros dont 199 ré­
sistantes à la rosette chlorotique, 
graines roses (parfois blanches ou 
l"OU"CS). 

+ Baol :" 29 dont :l résislanteas à 1 
roscllc chlorotique (graines rose ) 

+ \ï rginia Bunch : 105 dont 4 résis­
tantes à la roscllc chlorotique 
(graines roses) 

+ Guerté Niaye : 2-1 (graines roses) 
+ :\lan1011 :{ graines : 7 (roses) 
f- :\larnou 2 graines : 7 (roses) + l(olosaba : 60 (graines roses parfois 

rouges) 
, Ran1panl<'S + S:ilo11n1 ran1pant, 69 graines 

roses 
r Baol ran1panl, 82 graines roses 
+· Virginia runncr, 10 graines roses 
f- Gayor rarnpanl, 1-1 graines ro-

ses 
1 (;uerlé Niaye ra1npanL, 8 graines 

roses 
+ Youkounkoun. 17  (lü roses. 

1 rouge) 
� 1'larnou. 2 graines 2 
, Philippine \\'hile 1 
+ Type Criollo rasleiro, graine pic 

· (rouge cl blanc) 3. 
B. \'ariélr� il cycle très long 13."i-130 jours à 11:1111-

bey a\'l'c do'nnancc des graines. 
, Bouko1nhé : 7. 
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2) VARIÉTÉS SUB-RAMlFIÉES OU NON RAMIFIÉES. 

(Scquenlially branched des auteurs de langue an­
glaise). Toujours érigées à cycle court (90 ù 105 jours 
à Barnhey), sans dorn1ancc des graines. 

-'- .Java à 2 et 3 graines : 157, 
grains en majorité roses 
rnais aussi rouges, violel­
noir, violettes et blanches. 

+ Yolèlcs du Sénégal : 62, graines 
en majorité roses 111ais aussi 
rouges, violet-noir, ,·iolet­
tes el bh1nches. 

+ Spanish : 32, graines en rnajori­
lé roses niais aussi roug< s, 
violet-noir et blanches. 

+ Katal : 25, grainl's en n1ajorilé 
rouges niais aussi bI;1nches 
et roses. 

+ 
\ 

Valencia 63, graines en rnajorilé rou­
ges niais aussi blanches et 
roses. 

/ Porto Alegre : fi, Idcnli<1ucs à \'alencia à 
graines ,·iolet-noir. 

b) Arachis pros/rata BENTH. 
c) Arachis pusilla 8ENT11. 
d) Arac/lis glabrala BENTH. 

2) RÉSULTAT$ DE L'EXP�RIMENTATION VARIÉ­
TAL!;:. 

a) Sénégal. 

C'est dans cc pays que les résultats sont les plus 
avancés et les plus précis. 

L'expérimentation multilocalc a perrnis de déli­
miter les zones de prédilection des rneilleurcs lignées, 
47-16 pour le nord, -18-115 pour le centre' et 28-
206 pour Je sud. Ces zones sont indiquées sur les 
cartes jointes. 

Les lignées, qui sont susceptibles de prendre 
dans l'avenir le relai des lignées actucllerncnl les 
111eilleures, sont en cours d'exp<1rin1entalion clans 
les centres régionaux du Sénégal. 

Les derniers résullals pluriannuels dt' ces centres 
sont les suiYants 

Bambcy : 
\"ar. érigées tardives: térnoin 28-206 1620 kg/ha 

48 - 115  + 17 'Yo 
51 - 40 + 18 % 

,·ar. érigées hàlivcs : Lén1oin 28 - 20-1 1·123 kg/ha. 
AB � 7 - :! + ;{ 1 % .J 7 - 5 7 + 21 °;., 
:\ 13 17 - 4 + :!6 % 4 7 - fi 1 + 2:{ % 

47 - 10 + 23 0,0 -18 - 11913+ 21 �lo 

17 - 2.J + 30 % -18 - 115A+ 2-1 % 

.JO - 93 + 1-1 '}0 
4 7 - 8 + 20 o/o 

4 1 - 37 + 1 7 % 32 - 5 -'- 1 1  '}0 

-17 - 1 2  + 16 % 17 - 5 + 10 % 

-17 - 28 + 18 'X, -11 - 65 + 20 o/c, 

' 
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· Dogono 

BATHURST 

Var. rampantes tardives : tén1oin 24-11 1760 kg/ha. 
4 7 - 7 + 16 % 31 - 119 + 26 % 
4 5 - 31  + 25 % 4 7 - 16 -t- 4 2 % 
28 - 212A + 36 % 53 - 76 + 33 % 
28 - 232 + 37 % 33 - 83 + 28 % 
32 - 1 5  + 50 o/c, .�3 - 84 + 28 % 

Var. de bouche : 
En 1960, une variété introduite etc type Yirginia 

Bunch s'est révélée parliculièrcn1cnt intéressante 
donnant une plus value de 18 '}0 par rapport au 
té1noin 28 - 206 et dépassant large1nenl les nonnes 
tant en gousses qu'en graines. 

Nioro du Rip. : 
790 kg/ha. Té1noin 28 - 206 

Aucune variété ne 
significative. 

lui est supérieure de faro11 

SE�IA Boulel 
Variétés tardh·es : tén1oin 28 - 206 
Aucune variété ne lui est supérieure. 

1925 kg/ha 

Variétés hâtives : tén1oin 28 - 20 1 1613 kg/ha 
47 - 4 + 20 % 48 - l 15A + 12 % 
47 - 3  + 25 %  48 - 115R + 19 %  
47 - 57 + 11 % 

.. 

Koédi 
·+ .. 

Tomboeoundo 

... 
+ 

+ +G U  + 
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t d 
.. . . ,. 

zone dt supcl"'1or1ht abso-
lue de lo 47.16 ,ur lo 
48.115 

12'.Za Zoner de ,upériorité ob,ofue 
da la 48 .. 115 sur la 47.16 ou 
Nord et sur la 2 8.206 ou 
$Ud 

r-lÇ\_
"°"

'°'\
"'
'.3 zon• où 48.115 el  2 8. 206 

sont à égalité avec: légèrt 
supériorité de la 28.206 

+ Kâdougou .. .. 

.. 

+ 

+ 

S O U DA N  

+ + ..- +  + + + + • ,. + + + 
N E E EX-F R A N Ç A I S E 

Arachide de bouche : lén1oin 28-206, 1 .  792 kg/ha. 
28-209 B, 4,50fo nonnes poids de 100 gousses 

IJ-11, � <}� 
Husten1bung 28 '}0 

. \B 41-11 
SEFA : 

Té1noin 28-206. 

11011 Lriées alleinl presque 
les norn1es. 
qualité li1nitée. 
qualité extra. 
lén1oin . 

• Avec cngn1is 2.25:3/kg/ha en 1960. 
.'>0-16 + 25 � ! 
68.7A + 7 % SUI 4 ans 

• Sans engrais 1.757 kg/ha en 1960. 
·�3.-!�\ + 1 � % 1 sur 4 ans. 00-1 6 + l h % ( 

b) Côte d'ivoire : 
A Sirano les variétés résistant à la rosette ont 

des rende111ents très supérieurs aux variétés sen­
sibles en année à rosette e t  à peu près égaux en 
l'absence de la 1naladie. 

-18 - 21, 48 - 36, 51 - 11 ,  52 - 12, 48 - 34, 52 - 13, 
52 - l I résistantes ont des rencte,nents de 904 à 
l 334 kg/ha en 1958 et cte 1 261 à 1 570 kg/ha en 
1959, alors que les variétés sensibles 48 - 115, 
48 - 140, 50 - 9, 50 - 16, 50 - 33 ont des rendements 
de 396 à 686 kg en 1958 et de 1038 à 1 780 en 1959. 

Vol. XV 1, N° 6, 1961. 
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Augmentation de renderncnl des lignées sélectionnées par rapport aux variétés communes 

c) )Iali : 
\'ariétés tardives. 

Les essais 1nulLilocaux de 1951 à 1958 111011trent 
la supériorité de 29 - 103 + 50 % par rapport à la 
variété locale pour la zone de ,\!' Peso ha. 

Les résullats de :'>l'Pcsoha el San groupes ronl 
apparaitre l'inlérèl des lignées 29 - 10:{, 29 - 20ï, 
18 - :38 et 28 - 206. 

A l(ayes, 29 - t0:3. 28 - 207 donnent des plus­
,·alucs de :l5 à 45 % par rapport au té1noin local. 

Cependan l, pour l 'ense1nble de cette région, les 
lignées 28 - 207 ou 28 - 206 seront peut-être à pré­
férer à la 29 - 103, en raison du faible rendement au 
décorticage de celte dernière. 

A Dioila, les lignées 48 - 115, 4 8  - l 10 cl 48 - 38 
viennent en tète avec :30 °0 de plus-values par 
rapport au tén1oin local. 

A J(alibougou, seules 29 - 103 et 28 - 207 sur­
passent les variétés locales de 10 à 15 ��-

Pour la n1èn1e raison que précédemrnent, dans 
la région de I<atibougou, Dioila, c'est la 48 - 11 .� 
qui tend à s'imposer. 

Vol. XVI, N• 6, 1961. 
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\'ariétés hâtives 
:VI'Pesoba -17 - 4 + 16 % témoin local 

17 - 3  + 12 �{, 
Segou 47 - 4 + 49 % 

47 - 3 + 27 o/0 
,17 - 10 + 29 % 

Arachides de bouche. 
A lvl'Pesoba, supériorité de 1-liniantiga et Rus­

ternbourg, qui répondent aux norn1es tant �n 
gousses qu'en graines. 

d) ITaute-Yolta. 
Dans la région ouest, les 1 ignées 4 7-43, 28 - 20ï, 

-18 - 115 se classent en tète. A la staLion de Farako 
Ha avec 28 - 206 con1n1e té1noin, les lignées 29 - 103, 
18 - 38, 48 - 115 apportent respective1nenl des plus­
values de -14 °0, 25 �{, et 17 % ; 1nais le problèn1c 
actuel est la recherche de variétés résistantes à la 
rosette. Les lignées présentant celle caractéris­
tique des choix 48 - 55 - 56 sont à l'élude L'!RHO 
travaille également sur cette question à Niango­
loko avec un programme d'hybridation. 

' 
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Dans les régions centre et est, les lignées 50 - 16, 
29 - 103 et 50 - 9 apparaissent cornme les plus 
pro111etteuses. 

e) Niger. 
L'expérimentation 1nultilocale est très récente 

dans le secteur oues t ;  les lignées : 47 - -13, 48 - 115, 
28 - 207, 48 - 1158, 28 - 206, 51 - 11, 52 - 14, 28 -
207, 48 - 38, TD - 55, 42 - 94, 24 - 11 sont intéres­
santes dans diverses localités ; dans le secteur 
centre les lignées venant le plus [réquem1nent en 
Lète sont : 31 - 3:-!, 42 - 94, TD 55, 28 - 206, 45 - 11 ,  
47 - 43, 24 - 11 ,  24 - 5, 28 - 206, 28 - 207, 48 - 28 B, 
47-20, 48 - 38. 

En station, à Tarna, la 47  - 33 se réYèle la 1neil­
leure, après quatre ans d'essais, parmi les variétés 
érigées tardi\'eS, la 45-7 parini les rarnpantes tar­
dives: parn1i les hâtives : 47 - 30, 47 - 31, 47 - 20, 
10  - 67, 47 - 28 B sont parmi les rneilleures. 

[) Daho1ney. 
Dans la région nord-est, les essais n1ontrenl l'in­

Lérêl de la lignée 48 - 37 qui apporte des plus 
\'alu('S de 25 à 120 % par rapport aux variétés 
co1nn1unes et qui se révèle supérieure à 28 - 206 
déjà vulgarisée. 

E)  ÉTUDES SUR LA SÉLECTION NATURELLE 
ET L'HYBRIDATION NATURELLE 

CHEZ L'ARACHIDE 

10 Sélection naturel le 

Un essai réalisé pendant douze années de cul­
tures successives de 1937 à 19-18, conduit par BouF­
FIL. (24) \'ise à établir la cause qui ravorise le rnain­
tien d'une lignée ou d'un type d'arachide dans 
une ré�ion donnée aux dépens de celles ou clc ceux 
avec lesquels cet te variété est cultivée en 1nélange. 

Trois lignées très [aciles à distinguer l'une cle 
l'autre sont choisies : 

24 - 5 rarnpante, à petites gousses, sans bec, 
:id:1ptée aux régions sèches. 

24 - 1 1  rampante, à gousses moyennes, avec 
bec, adaptée aux réf!ions rnoyennen1ent ln11nidcs. 

28 - 206 sen, i érigée, à gousses 1noyenne1nent 
grosses, sans bec, adaptée :iux régions humides. 

Ces variétés sont eu I tivées en mél:inge égal, la 
prernière année, et les années suivantes en 111élange 
proportionnel :iu no1nbre cle graines de semences 
trouvées pour chaque lignée cl:ins la récolte précé­
dente. 

L'étude du racleur, pourcentage de graines 
semées de chaque lignée d'année en année, montre, 
qu':iprès neuf ans, la 28 - 206 n'est plus représen­
tée que par 1 % du total et qu'elle dispar:i!t co1n­
plète1nent l:i onzième année. La 24 - 11 n'est plus 
représentée que par 3 % au terme de l'expérien�e, 
l a  24 - 5 ayant pratiquement éliminé les cieux 
:iutres. 

Le poids moyen de gousses par pied récolté est 
cle 40 g pour la 24 - 5, 44 g pour la 24 - 11 e l  42 g 
pour la 28 - 206 ; ce facteur n'a Jonc pu intervenir. 

Le nombre moyen de pieds récoltés pour cent 
graines sernées, donne l'avantage à la 24 - 5 avec 
73 %, mais n'explique pas les différences observées 
entre 2-1 - 11  et 28 - 206 qui ont toutes deux 65 %-

L'AGRONOJ\1IE TROPICALE 

Le poids moyen de gousses récoltées par graine 
semée est le mê1ne pour 24 - 5 et 24 - 11 (29 g) 
et 19 g pour la 28 - 206. Il n'explique pas l'élirnina­
tion de l a  24 - 11. 

Le pourcentage de graines de se1nences par rap­
port aux gousses récoltées est le n1ê1ne pour les trois 
lignées : 50,5 %-

Seul le nornbre de graines de se1ncnees par kg de 
gousses récoltées, corrélatif du poids moyen des 
semences de la lignée considérée, permet de donner 
une explication satis[aisante. 

Ce no1nbre est cle 1. 708 pour la 24 - 5 
de 1 266 pour la 24 - 11. 

et cle 1 052 pour la 28 - 206. 

A productivité sen1blable, la lignée qui a les plus 
petites graines, possède un coefficient de reproduc­
tion plus élevé. 

Ainsi l:i 2-1 - 5 se 1nainticndrait en 1nélange avec 
la 24 - 11 clans une zone où son renden1ent serait de 
74,2 % de celte dernière, cle 1nê1nc elle se 1n:iin­
tiendrait en mélange avec la 28 - 206, si sa produc­
tion n'excédait 61,6 % de la production cle celle-ci. 

20 Hybridation naturelle 

La sélection généalogique fait quelquefois, niais 
rare1nent, apparaître le caractère hybride d'un 
pied-mère choisi. 

Dans les conditions cle Ban1bcy, l'hybridation 
naturelle est extrên1ement difficile. 

Bour-FJL cultive pendant vingt années succes­
sives deux lignées côte à côte, dist:intes de 75 cm, 
!"une érigée hàth·e, l'autre rampante tardive s:in5 
trouver d'hybride clans leur clescenclanee. 

SAUGER reprend l'expérienre en 1948 (134) : il 
cultive en alternance sur chaque ligne 28 - 206 
semi-érigée à gousse sans b('C et 24 - 11 rarnpante à 
gousse ayee bec, :ivee un décalage des variétés 
d'une ligne à l'autre, de sorte que chaque plant 
d'une n1êmc variété soit entouré de quatre plants 
cle l'autre. 

La don1inancc du ear:ietère ran1pant sur le 
caractère érigé pennet de séparer clans l:i prenlière 
descendance de la 28 - 206 des pieds hybrides. De  
tels pieds ont été I rouvés e t  leur clescencl:ince a 
confirmé leur caractère hybride. Le taux d'hybrida­
tion naturelle dans le sens 28 - 206 - 24 - 11 se 
situe entre 2 et 5 °,1oo. Dans le sens 24 - 11 - 28 - 20!\ 
le taux d'hybridation n'a pas été calculé, m:iis 
parait être inférieur à 1 %. 

Les éludes sur le taux d'allog,11n ie des v:iriétés 
hâtives et tardh·es sont reprises en 1960. 

La biologie florale de l'ara ch ide est telle que 
l'hybridation naturelle ne peut résulter que du 
transport clu pollen par un insecte. 

l:lOUFFtL suspecte le mylabre (Decapoloma afTinis) 
prédateur des lieurs d'arachide, d'être l'agent de ce 
transfert. Il cultive de 1931 à 1933 cieux lignées ; 
l'une ra1npante, l'autre érigée sous cages grill:igées 
en présence cle quelques insectes et obtient efîecti­
vement en 1933 quelques gousses donnant des pieds 
à caractl're hybride. 

SAVGER pense que les thrips qui se rencontrent 
en grand nombre dans les fleurs peuvent être ries 
agents cl'hybriclat!Oti encore plus actifs que les 
1nylabres. 

Vol. XVI, No 6, 1961. 
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CHAPITRE IV 

AMÉLIORATION DES TEC H N I Q UES DE PRODUCTION 

On exaniincra ici successiverncnt les études 
faites sur les furnures, les techniques culturales, les 
assole1nents, les matériels de culture et les sys­
tè1nes culturaux. 

1) FUMURES 

Les recherches sur les fu1nurcs comn,encent tôt 
à l1l1nbcy. Des travaux sur cette question étaient 
déjà inscrits au progranune de la station en 1926, 
ils ne cesseront d'être poursuivis depuis cette date. 

Les conditions écono1niqucs de la période 192ü­
t 946 ne pennetlent pas d'envisager con11ne proche 
la vulgarisation d'engrais chilniques ; les premières 
études portent principale111ent sur les amenden1ents: 
a1nende1nents calciques ou à base de phosphates 
naturels dont certains gise1nents exislen tau Sénégal. 

On ne traitera pas toujours séparérncnt dans l'ex­
posé suivant, les études sur les engrais 111inéraux el  
C<'llcs sur les a1nende1ncnts qui ont été souvent 
conduites sin1ultané1nc11t et dont on n'a pas tou­
jours distingué les eflcls propres, notamment dans 
le cas des an1endcmcnts phosphatés. 

L'étude des furnurcs minérales s'est arnplcnient 
développée depuis la dernière guerre faisant suite 
aux pre1nièrcs recherches de BouYEH sur la phy­
siologie et la nutrition minérale de la plante. A 
partir de cette époque l'expérimentation est faci­
litée par l'en1ploi de dispositifs pcnneltant l'ana­
lyse statistique des résultats. 

L'étude des furnurcs organiques a donné lieu à quel­
ques expéri1nentations très anciennes sur le fumier 
rie f enne, cxpéri n1cntations abandonnées par la sui te 
en raison des [aibles possibilités de production de 
cet engrais dans les régions de culture de l'arachide. 

Ces recherches sont reprises aclucllc1ncnt 1nais 
n'en sont guère qu'au stade préli1ninaire de la 1nisc 
au point des 111éthodes de production du fu1nicr, 
en n1ilicu indigène, des recherches sur les cflels 
de l'utilisation du furnicr étant considérées co1nm<' 
assez avancées rar rapport à celles-là ,,. 

Dans le domaine des études sur les fu1nures orga­
niques, ce sont les recherches sur les engrais verts 
qui ont été les plus développées. 

A) ENGRAIS MINÉRAUX ET AMENDEMENTS 

On examinera ci-après les principaux résultats 
obtenus dans ce domaine d'abord et, assez briève-
1ncnt, ceux acquis avant guerre dans des essais en 
grandes parcelles n'ayant pas donné lieu à inter­
prétation statistique et ensuite ceux résultant d'une 
cxpérin1entation plus récente, plus précise et éten­
due progressive1nent à toute la zone d'influence de 
Ban1bey, le premier de ces essais date de 1938 1nais 
l'absence de chercheurs résultant de leur mobilisa­
tion pendant la guerre ne (ait réellernent. partir 
cette nouvelle période d'études que de 1946. 

Parmi les travaux récents, on distinguera : 
1) les recherches portant sur la détennination 

des 1neilleurcs f11n1ures co1nplètes à appliquer à 
l'arachide annuellc1nent, 

2) les études particulières sur les phosphates, 
3) les éludes des fu1nures rninéralcs d'assolen1ent. 
Ces derniers aspects des recherches feront appel 

à des résultats acquis clans d'autres don1aincs et qui 
seront exposés dans les paragraphes suivants, en 
particulier : étude des engrais verts cl des rotations. 

a) Expérimentations réalisées 
pendant la période d'avant-guerre 

Les premières observations faites à Ban1bey sur 
l'action des élé1nents 1ninéraux sont rapportées par 
HAMIJEHT (118) (1926-1927). 

Cet A. signale que les apports de  200 kg/ha de 
superphosphate et 400 kg/ha de phosphates natu­
rels donnent respeeti\'ernent des plus-values de 
-17 % et 35 % ; l'adjonction à ces [urnurcs phos­
phatées de 300 kg/ha de cendre de tige de 1nil à 
3 % de I<,O di1ninue ces plus-values (29 % dans 
le premier cas cl n1oins-values dans Je second). 
alors que l'effet propre de la cendre de tige de 1nil 
seule à 500 kg/ha se situe entre + 11 et + 16 °/o. 

Les tra vaux réalisés par la suite, durant la période 
considérée ont été récapitulés par SAGOT et BouFFIL 
(quinze ans d'essais d'engrais et d'a111endements 
sur l'arachide (32). On en donnera les résultats dans 
les tableaux suivants. 

FU:'\1\JHES A DOMINA::,.;CE PHOSPHATÉE 

Année!=. 
<l'e�:q1i� 

1928-1937 

1929-1933 
1933 

1929-1931 

1929-1933 
1939 

1939 

1939 

1928 

1928 

Nombre 
cl'cs�:\il) 

ou ntpélilion� 

1 5  

1 1  
4 

3 

5 
1 

1 

1 

1 

1 

Traitl· tnc11l 

Superphosphate 250, 300, 350, 400 
ou 500 kg/ha. 

scorie aoo ou 400 kg/ha. 
Engrais magnésien à 300 ou 
400 kg/ha 

Superphosphate 250 kg/ha, cyana-
mide 50 kg/ha. 

Scorie 250 lq(lha. cyanamide 50 kg/ha 
Phosphate bic. :.!50 kg/ha, nil ralc de 
soude 125 kg/ha. 

Phosphate bic. 250 kg/ha, nitrate de 
chaux 125 kg/ha. 

Phosphate bic. 250 kg/ha, sulfate 
d'anunoniaquc 

Su1>crphosphate 400 kg/ha, sylvinite 
250 kg/ha. 

Phosphate précipité 200 kg/ha, Syl­
vinite 250 kg/ha. 

PJus•valucs + 
)loins•values -

+11,15 

+ 11,72 
+28,89 

-14,31 

-10, 1 1  
+ 7,60 

- 7,25 

- 1,93 

+25,78 

+ 7,95 

Observations 

p 

vraisrn1 b1ab Jctnen t 
magnésien 

' phosphate seul 

peu probant, un seul essai 

" . 
• • 

l 
) ' 

i 

p 

et 

N 

p 
et 
K 
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ENGRAIS COMPLETS NPI< 
?\ombre d'essais 

Années d'essais à une répl-lition Traitement Plus-\'alucs + Obstr\'ations ou nombre de Moin!l. .. \'ahH';; -
répétitions 

1929-1932 8 Superphosphate 250 à 300 kg +- 30,14 Un seul essai présente une 
Sulfate d'amm. 40 à 50 kg moins-value. 
SuHate de pot. 150 à 250 kg 

1929-1932 5 Scories 250 kg/ha 
Sulrate d'amm. 50 kg/ha + 37,46 Tous les essais sont positifs 
Sulfate de pot. 250 kg/ha 

1929-1931 2 Super1>hosphate 250 kg/ha 
Sulfate d'a1nm. 50 kg/ha + 19,10 •1. Peu µrobant 
Sulfate de pot. 250 kg/ha 

1929-1931 2 Scories 250 kglha 
Sulfate d'amm. 50 kg'ha - 2, 11 % Peu probant 
Sylvinite 250 kg;ha 

1931-1932 4 Superpl1osphate 150 kg'ha 
Tourteau d'ara. 200 kg/ha + 6,,17 �� Peu probant 
SylYinite 150 kg1ha 

1930-1932 6 Superphosphate 300 kg, ha 
Sulfate cl'amm. ,10 kg/ha + 27,05 Un seul essai présente une 
Nitrate 140 kg'ha moins-value 
Sulfate de pot. l50 kg,ha 

1928 1 Superphosphate 400 kg,ha 
Nitrate de chaux 60 kg/ha + 23,37 
Sylvinite 250 kg/ha 

1928 1 Superphosphate 250 k�lha 
Nitrate <le soude 50 kg ha + 21,82 0 •o 
Sylvinite 250 kg ha 

1939 4 Phosphate bical. 250 kg ha 
Kitrate de soude 

ou de chaux 125 kg•ha 
Sulfate de pot. 250 kg1ha 

+ 6.24 'l'o 

• 1939 2 Phosphate bical. 150 kg ha 
Sulfate d'amm. 125 kg/ha + 2.79 0 Les deux essai� sont ,0 Sulfate de pot. 250 kg/ha posiLHs 

1 1928 :J Engrais complet à 600. 700 cl 
800 kg/ha 

Viande desséchée 3 % de K + 22.62 0 ,o 
Suif. de K 10 % de K20 1 
Poudre d'os 9 °1c, de P 205 1 

ENCRAJS UXJQUE;i.lEXT AZOTÉS 

l 930-1932 5 Cyanamide à J 00. 150 ou 200 kg ha T l .  l ï :--:on probant 

E�GHAIS UNIQUBME:-.T POTASSIQUE 

1930-1932 3 Sulfate de potasse 150 kg ha ..,. 1.57 0 ,o 

l 930-1932 :l Sylvinitl' 300 kg/ha + 9.22 '}. .:\ucunc moins�valut 

Bien qu'il soit difficile d'accorder un degré de signification à ces essais, on retiendra un indice net d'action posith·e des engrais phosphatés ernployés seuls, sous diverses formes : superphosphate, sco­ries ou engrais 1nagnésiens (essais bénéficiant du 

plus grand non1brc de répétitions) pour des doses allant de �5 à 90 kg de P205 à l'hectare. Une action inconstante des adjuvants N ou K aux engrais phosphatés dans des forrnules incorn­pli\tes, une action nulle des engrais azotés en1ployés 
Vol. XVI, N• 6, 1961. 
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�euls cl une action semblc-t-il positive de la sylvi­nite e1nployée seule, niais une action positive géné­ralement très forte des forn1ulcs N P  I< complèles. Sur Lrcnte-six essais élé1ncntaires, sept scule­rncn t présentent des écarts négatifs généralcn1ent faibles. 
BouFFIL eslirn e à cette époque, que c'est une fonnule de Lype .'i-11-22 qui paraît le rnieux con,c­nir à l'arachide (56). Le  1nê1ne A. (:tl), analysant celte série d'expéri­mentation d'un point de vue éconornique en 1944, conclut à la non rentabililé de l'utilisation des engrais 1ninéraux dans les conditions économiques de l'époque. 
AMENDEMENTS. 

a) Chaux. 
J)es essais faits par HA)!BEH r (118) ( 1926-27) sur les an1endc1ncnts calciques (chaux de Hufisquc) donnent des résultats contratlictoires ; les closes de 100 kg el 200 kg/ha clonnenL des renclcrnents en gousses légèrernent inférieurs au té1noin, alors que la dose de 300 kg donne une plus-value de 35 %­Dans Lous les cas, le renckment en paille est an1é­lioré par les arnenderncnLs. Trois sc.'ries d'essais sont efîcctuéesclc 1934 à 1943 par SAGOr et Bol'FF11.. ChaC'unc con1porte des appli­cations initiales uniques de 2, 3 et 4 tonnes de chaux à l'hectare, la dernière rece,·ant en outre une seule fois, au début <le l'expérin1entalion, dans les trois traitcrnent.s. 2.� t de fu1nier 11 l'hectare. Les parcelles ont été cultivées de façon ininter­ro1npue sui\·ant la succession arachide-rnil jusqu'à la f in de ! 'expérience. I)ans chaque série, on obtient un résultat sur arachide tous les cieux ans, donc cinq résultats au total. On trouvera ci-après, par série, les n1oyennes de ces cinq résullals. 

HF."1>1,;:i11:;:XTS g;,.:- �,() J)U TÉ�to1:,,; 

Prem ièrc �éric • 
� 1/!111 3 t/ha t, t/ho 

di· c·h:n, x dt chaox de chaux 

'\> moyenne d'aug. . . . .  6..18 �t) 20,59 20,16 
Hc•nd. moyen du lc'moin 1.566.6 1566.6 1594,4 

Deuxième série (mc!mcs traitements) 
�.f, moyc-nne <l'aug. . . . .  27,22 t}� 38,·10 :33.95 
Hen<I. moyen clu témoin 1517,9 1517.9 t5,t7,9 

Troisième série (mèmes trailrmcnb. 
plus 25 l de fumier de fc•rmc) 

0
·� moyc.•nn(' d'au�. . . . .  59,10 °/o :38, 1 l 2-'.91 

Hen<l. moyen du témoin 1596.2 IS96.2 159(1,2 
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Les chiffres ci-dessus 1nontrenl l'action très nette de tels traitements et particulicren1ent l'intérèt d'un apport de 3 tonnes de chaux, sans fumure organique initiale et 2 tonnes avec fumure orga­nique. Des plus-values in1portantes sont, quoique géné­ralcn1ent 1noinclres, égalen1ent cnrl'gistrées sur la culture d'assolerncn t, le mil. Cependant un essai de 1935 et 1936, où divers engrais potassiques et le phosphate tricalciquc sont étudiés sur parcelles chaulées à 3 L/ha ou non chau­lées, n1ontre un effet dépressif du chaulage sur l'ac­tion du phosphate tricalcique cl sur les diverses fonnes de potasse apportées, par contre le n1il sui­vant, pour lequel l'arrière-action des engrais se 1nanifesle peu, est plus productif avec chaulage. 
b) .\Jarne. 

La marne utilisée tians ces essais est la rnarne de Louga, assez pau ,-rc en chaux, aussi est-elle appor­tée à la close 1nassive de 6 tonnes il l'hectare, en Hl:J6, sur cinq parcelles cultivées, en assole1ncnt arachide-rnil, jusqu'en 1945 en con1paraison, aYcc cinq parcelles lén1oins. Ces essais ont été effectués par SAGOT et BoUFFIL. La production rnoycnne des parcelles Lrailécs pen­dant toute la durée rie l'expérience est de 1 .460,3 kg/ha contre 12\16,"I pour le tén1oin soit, une aug-1nentation de 8,9 %-Les plus-values des rendernents des cultures d'arachide dues au 111arnage sonl moins i1npor­tantes que celles dues au chaulage, 111ais n'en sonl pas moins nettes. Par contre, les plus-values obte­nues avec le nlil paraissenl plus in1porlantcs que clans les essais précécleuts. 
c) Phosphates naturels de Civé. 

Les phosphates naturels de Civé (nord cl u Sénégal) présentent la con1position suivante : 
p 205 • · · · · · · · · · · · · · CaO . . . . . . . . . . . . . .  . Si 02 • • • • • • • • • • • • • •  .\1203 . . . . . . . . . . . . . Fe20• . . . . . . . . . . . . . 

31,9:i % 45,11 5,40 4,58 2,06 
Ils peu,·enl être considérés à la fois con1n1 e  en­grais et con1n1e an1encle111ent, aussi les essais réalisés de 1937 à 19-13 les rnellcnt-ils en con1paraison à des doses croissantes : 750, 1.000, 1.250, 1.500 et 1.750 kg/ha apportées une fois pour toutes au début de l'cxpérin1entation clans nn assolernent 1nil-arachicle co1n n1e dans le cas précédent. 

ESSA(S DE PHOSPHATES DE C1vÉ, 

les cul lu r("s d'arachides de !93ï HC'ndcm<·nt moyen c 
Hl l'.l sur les pai·cellc s traitées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

nlalion cle rendement par rapport 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pourcentage d'augmc au t('moin . . . . . . . . 

• Terrain épuisé au départ de l'expérience 

\'ol. XV 1, :,.;o 6. 1961. 

Trnil<'menl f'll kg/ha 

ï50 1 000 1 250 1 :iOO 1 750 

960.8 935,5 9(15.6 1 . 062.2 9-M.2 
-

l�A 1 1 , 1 15.0 26,5 12.·1 
1 
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On con�tate en général des plus-values crois­santes en fonction des doses de phosphate appor­tées. Bot.:FFIL attribue à la constitution plus argi­leuse du sol de la pm-cclle Lraitée à une tonne/hec­tare (7,7 % contre 3,9 '}0 dans les autres), la faible augn1enlalion de renden,enl observée. 
Le 1nil par contre, paraît n1ieux réagir à l'apport phosphaté sur parcelle argileuse. 
Dans une deuxième série d'expérimentation, on 

L'AGRONOl\llE TROPICALE 

a comparé l'action, sur sept années de  culture ara-· chicle-1nil, d'un apport initial de 1.250 kg de phos­phate naturel complété par des apports uniques, également en début de cullure, de divers cornplé­ments rninéraux. Ces complérnenls 1ninéraux n'ayant pu avoir un elTet durable, il n'est guère pos­sible de juger de leur action, par contre celle du phosphate naturel eonfirn,e les essais précédents. 
On trouvera ci-après les résultats de cette expéri-1nentation. 

APPORT INITIAL DE 1.250 kg DE J>llllSPHATE 
Témoin :.am; phosph. + Suif. de K 300 + Nitrate Ca 150 + �itrate Xa 1�>0 + $ull. XII 1 100 

ni complérnt1\l + Suif. K 300 + Sul!. K 300 + Suif. K 300 
1937 . . . . . . . . . . . . . . 1 . 113.1 J .407,5 19:39 . . . . . . . . . . . . . . t .  383,3 2 . 182,5 194 l 1 . 4 14,8 '> 35· ' . . . . . . . . . . . . . . ... . o,o 19•13 692.l 1 . 636,5 
0� mo�•�n: . �:�,;g,�

·
.: : 1 63,8(; 

Dans cette série, les pourcentages 1noyens cl'aug-1nentalion de renclemenL, élevés pour l'arachide, le sont encore davantage pour le rnil. 
APPORT I1'l'l'1Al.. l>E 1.250 kg DE 

19:17 . . . . . . . . . . . . . . l .581.2 1 .�62,5 1939 . . . . . . . . . . . . . . 1 .  720 2.155 1911 . . . . . . . . . . . . . . t . 589 2 . 201,5 1913 . . . . . . . . . . . . . . 898.5 1 .  978 
oo moyenne d'augm . .  34,68 

Les résultats sont peu difîérents du précérlenL en ce qui concerne l'arachide, mais très inférieurs pour le 111il, con1pris entre 4,35 % cl 28,41 % suggérant peut-être une action néfaste de la chaux sur l'assi1ni­labilité du phosphore. 

Tëmoio Ph. 1.250 kg 
Ph. 1.250 kg 

Chaux 2.000 kg 

1 

19:!S . . . . . . . . . . 2.238,7 2.050 2 . 617,5 1940 1 .  226,2 l .24ï,5 t . 530 . ' . . . . . . . . 1912 55,1 .197 .5 6•16 . . . . . . . . . . ' 
1 

�� d'augm. . . . . . 5.58 19,25 

Une remarque intéressante a élé fai Le par Bou­
YER (-17) clix ans après l'application de J)hosphalc de Civé, les teneurs du sol en P,O. assin1ilables 
(DYER) sont de 0,07 % clans les parcelles traitées à 1.000 et 1.250 kg/ha et seulen1ent de 0,0-1 °/o dans les té1noins. On signalera encore uncssairéaliséparSACOT(125) 

1 . 617,5 1 .  570 1 . 537,5 i . 055 1 . 985 2.175 2 . 101,5 2 .  115.5 1 .653 1 .5�8 675 916,5 
57.81 36.9f> 35.58 

Une troisième série d'essais présente des condi­tions analogues de traitement avec en outre un apport initial complémentaire de 2.000 kg de chaux. 
PHOSPHATE ET DE 2.000 kg DE CHAUX 

l .  815 1 . 702 . .5 1 . 612.5 2.525 2.585 2.385 2 .  5•13,5 2 .  256,5 1.761 1 . 778 l .  767 1 .  252 
·19,61 13,56 21,10 

Enfin, une quatrièrne seric d'essais recoupe les trois précédents avec les traitements indiqués clans le tableau suivant, efîectués en une seule fois en 1937. 

Ph. t.250 kg Ph. l .250 kg Ph. 1.250 kg 
Chaux Ch:"tux Ph. l .:?50 kg Ph. l .250 kg Chaux 2.000 kg 2.000 kg  �itrnlc C:n Suit. X 114 2.000 kg 

.:Xitral<' Ca Xitrntc );a 150 kg 100 kg Sul!. :'-114 150 kg 150 kg Suif. K. Suif. 1\ 100 k� 
Sulfate K Sultatc K 300 kg :JOO kg Suif. K 

:100 kg 300 kg  300 kg 1 

2. 7-15 2 .380 2.412 2 . 525 2. 612,5 
1 .  595 1 .  435 t .577,5 1 - 1·> .  1 . 1;42,s . .;) .. ,o 553 699,5 810 -·12 • 573 I � .� 

22,48 12,31 19.40 18,67 20.11 

en 1934, visant à établir l'action du chaulage avec ou sans engrais con1plet. L'essai est réalisé sur des rnicroparcelles de sur­face légèrement inférieure à 2 m•. Ces parcelles sont constituées de terre soigneusement homogénéisée, placée clans des bacs en maçonnerie sans fond et enfouis dans le sol. 
Vol. XVI. N• 6, 1961. 
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On indique ci-après, les traitements et les rende­
ments correspondants 

Poic-1$ Poids Co"fficicn t 
de de de 

gous:se:s graines ma tu l'i Lé -
15 Témoin non traité . . . . . . . . 403 292 100 
18 Chaux à 2 l/ha - - -. . . . . . . . . . . 
19 Chaux à -1 t ha . . . ' . . . . . . . 433 321 126, 1 
20 Phosphate de chaux à 4 t,ha -108 :H9 128.4 
12 Chaux à 300 kg/ha plus 

engrais . . . . . . . . . . . . . . . . 417 306 103,4 
13 Chaux à 1 l,ha plus engrais 44G 319 121 
1 · 1 Chaux à 2 t ha • 4 ·1 ·1 328 1:lt,3 
16 Chaux à 3 t, ha ' 500 :172 14 1 , 1 
17 Chaux à 4 l/ha • 505 375 1-1:i 

Ces résultats 1nontrent l'action favorable de doses 
croissantes de chaux sur l'utilisation des engrais 
minéraux. Cette action paraît èlre duc, au 1noins en 
partie, à une floraison rendue plus précoce par les 
fortes doses de chaux, de cinq jours par rapport 
au té1noin et de trois jours par rapport à la close 
300 kg/ha. 

Une conclusion générale peul être tirée de ces scpl 
années d'cxpéri1ncntation sur les a1nendemenls 
calciques ou phosphocalciques, elle l'est par BouF­
FJL (:{2), qui estin1e que les 1neilleurcs closes à e1n­
ployer sonl :i.ooo kg de chaux ou 1.500 kg de phos­
phates naturels par hectare, que ces traiternents 
pourraient être rentables el que, de cc point de vue, 
l'cn1ploi du phosphate, exigeant des frais de trans­
port et 1nanipulations moindres, doit être préféré. 

li pense que s'il esl difficile de convaincre les cul­
tivateurs de procéder à l'enfouisse1nenl de ces 
amendements, ils pourraient les épandre sur les 
jachères, où les anin1aux sont parqués au cours de 
l'hi\·ernagc, 1111-août ou début-septembre au n10-
mcnt où l'activité agricole cli1ninuc. 

b) Etudes récentes sur les fumures 

,\ partir de 19 lfi, une nouvelle période d'étude va 
s'ouvrir correspondant : à un élargisscn1ent des 
activités de llan1bcy et à un accroissc1nent de ses 
1noyens de tra\'ail. 

Pendant la guerre, la n1ise en n1archc du labora­
toire de chin1ie agricole \'a permettre de con1n1en­
ccr l'étude des sols à arachide et de la nutrition 
n1inérale de la plante ; l'e1nploi de dispositifs expé­
ri1nentaux pcnnetlanl l'analyse statistique des 
r(,sullats ou,-re l'ère où des résultats précis pour­
ront èlre atteints. 

Les études deviennent plllS co1nplexes : on peul 
distinguer plusieurs grandes \'Oies de recherche 

t)  Recherche des facteurs li1T1itant de la crois­
sance de l'arachide, en essais factoriels, puis 
recherche d'une fumure 1ninérale équilibrée, grâce 
à des essais à sonune constan tc. 

Quelquefois les parcelles d'essais sont réutilisées 
l'année suivante pour l'étude des elîets résiduels 
ouvrant ainsi la voie aux recherches sur les ruinures 
d'assolc1nent. 

Celle recherche se co1npl ique progressive1ncnt en 
fonction ci<'S résultats obtenus dans d'autres voies, 
d'une part en fonction de ceux obtenus sur la ré­
ponse aux ft11nures des lignées sélectionnées con­
duisant à l'étude des interactions (Yariété x fumure) 
dans diverses localités, d'autre part en fonction des 
travaux sur les phosphates conduisant à l'étude 
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d e  substitution partielle au phosphate hicalci­
que des formules par des phosphates d'origine 
locale. 

2) Recherches sur les ruinures d'assolement qui 
visent à détcrn1iner l'évolution des besoins des cul­
tures, co1npte tenu des apports 1ninéraux antérieurs 
et du systèn1e de succession culturale adopté. 

3) Recherches sur les phosphates locaux. Les 
études antérieures ayant 1nontré la grande utilité 
du phosphore pour l'arachide sur les sols du Sénégal 
et la rentabilité des phosphatages de ronds avec des 
phosphates peu solubles. On étudie d'abord l'effica­
cité des divers phosphates produits au Sénégal, 
ensuite on cherche d'une part à introduire les phos­
phates locaux clans les [un1ures annuelles comme on 
l'a dit ci-dessus, d'autre part à les utiliser dans des 
ruinures d'assolen1ent en les apportant au début de 
la rolalion sur jachère ou engrais vert. 

Les dernières recherches constituent une synthèse 
de ces di\'crses préoccupations en faisant appel à 
des résultats acquis dans d'autres clo1naines (en­
grais verts, techniques culturales, etc . . .  ). 

Parallèle1nent à ces grands thèn1es de recherches, 
certaines expérin1cntations portent sur l'cn1ploi 
d'oligoéléments el sur des Connes difîércnlcs d'en­
grais; ces dernières sont généralement faites à la 
demande des fabricants. 

Les tra,·aux réalisés clans ces diverses voies sont 
essenticllen1ent dus à TOURTE. 

A \'anl d'cxa1niner successivc1nent ces divers 
ordres de recherche. on signalera les résultats d'une 
expéri1ncntation conduite en 1937 et 1938. 

i\lASSIBOT et ,·,oAL (114) se proposent de donner 
une réponse provisoire aux di\'ers problè1nes indi­
qués ci-dessus : fu1nure annuelle de l'arachide, 
action de certains phosphates d'origine locale el 
efîets résiduels des engrais sur les autres plantes 
cl'assolen1ent à Longa, nord de la zone arachi­
clière du Séné�al. C<>l essai, qui esl le premier 
disposé de Jaçon stalistiquen1ent analysable, n'a 
n1alheureusen1ent pas été conduit it son ternie. 

Les résultats 1nontrenl que les phosphates locaux 
(phosphate de Ci\·é) sont sans action la première 
année, leur efTel résiclucl n'a pas été analysé. Pour 
la série d'essais 1937-1938, le phosphalr bicakique 
( 152 lq!Jha de P,06) aug1nentc les rende1ncnts cl'�ra­
chicle de .13 %, alors que l': el I{ sont sans action. 

Cependant pour l'année 1937, seule1ncnt l'action 
de la potass(' 1 J 5 kg ha de 1{20, pro\'en�nt. du s.ul­
fale de potasse, augn1e11tc de façon s1gn1flcall\·e 
les rcndcn1enls en paille et en gousses, ces derniers 
de J 2 % ; l'azote a seule1nenl une action sur la pro­
duction de paille. 

L'arrière action sur arachide des engrais appor­
tés sur sorgho précédant est élevée, 80 % pour le 
phos1>hate bicalciquc, l'azote n'a un efîet résiduel 
que sur la production de paille. 

bl) Recherche de formules 
de fumure minérale annuelle de l'arachide 

A) Sénégal. 
Le pre1nier travail, réalisé clans celte voie par 

SAUCER el GENUY r en 19� 7 (131) vise à clélcrmr­
ner rapiclernent à la fois une formule el une dose 
d'emploi valables en culture 1nécanisée de l'�rachide 
culture qui débutait alors dans les environs de 
J{alîrine *.  

• Bloc expérimental de culture mécanisée clc l'arachide-

' 
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Neuf forn1ules N P  I< sont comparées. Elles sont 
cornposées : de sulfate d'a1nn1oniaque, phosphate 
bicalcique et chlorure de potassiun1 • à trois closes 
150, 250, 350 kg/ha. 

Parrni les formules choisies, cinq, pauvres en 
azote, sont voisi ncs de la fonn u lc 5-1 1-22 préconisée 
antéricuren1cnt par BouFFIL, Les autres sont choi­
sies. l'une riche en azote, l'autre riche en potasse. 

Les résultats n1onlrent le peu cl 'intérêt des fortes 
closes d'engrais. 

Les forn1ules les plus intéressantes sont les sui-
vantes 

9- 7-19 à 150 kg/ha 
9- 7-19 à 250 kg/ha 
6-15-17 à 250 kg/ha 

14-10- 3 à 150 kg/ha 

21 % 
22,4 % 
21,7 % 
18,5 o/0 

Dans les conditions écono1niques de l'époque, la 
formule la plus rentable est la prernière qui apporte 
un bénéfice de 927 f/ha. 

C'est donc une fumure de ronnule co1n1nerciale 
de type 8-8-20 qui est alors pr('conisée pour les 
conditions de cultures précilécs. 

Ayant ainsi donné une réponse provisoire au pro­
blèn1e fonnulc et dose à ernployer clans un systèrne 
rationnel et 1nécanisé de cullure de l'arachide, il 
fallait étudier le problèn1c plus général de la ftunurc 
de cctlc plante valable pour l'cnscrnble du Sénégal. 

A cette époque, cieux faits comrnandent cette 
recherche, une baisse sensible de la production et 
une aug1nentation des prix de l'arachidc pcrrncllanl 
d'envisager l'cn1ploi des engrais chirniques en agri­
culture lraclitionnelle. 

a) Pre1nière étude portanl sur les racleurs lin1i­
tants de la croissance à employer. 

La pren1 ièrc in,·esligalion dans cc sens est réali­
sée dans trois centres : Barnbey, Kioro du Rip el 
Sinthiou ;\lalè1ne situés dans les zones, où les con­
ditions clitnatiques perrnettcnl des rencle1nents 
plus élC\'éS que clans le nord, font espérer une 1neil­
le11re rentabilité des fun1ures 1ninéralcs. 

Les essais sont réalisés sur plans factoriels ; les 
closes de chaque élémenl sont : 

0-10-20 kg/ha de N 
0-10-20-.JO kg/ha de P205 
0-50-100 kg/ha de 1(20 
ix) Résullats en pren1ière année 

Etude par centre 
A Bambcy, Nioro du Rip el Sinthiou Kalèn1e, 

l'action de P20, csl loujours haulement significa­
tive. Les intéractions K x P x I< ne sont en géné­
ral pas significalivcs rnais ont une forle probabilité 
d'action. De no1nbreuses fonnulcs ont une action 
très significali\'ernent supérieure au témoin niais 
ne ctifîèrcnl généralement pas entre elles. 

Les plus values arithméliquernent les plus rorles 
sont les suivantes 

A Barn bey, cc sont : 5-10-25 à 200 kg/ha qui 
clonnc 19,l 0� d'augmentation de rendernent, 

1-8-20 à 250 kg/ha : 20,.J �10 

8-8-20 à 230 kg/ha : 22 % 
cl 7-17-17 à 300 kg/ha : 20,1 % 

A Nioro cl u Rip, viennent en tète : 
0- 8-40 à 125 kg/ha : 16,7 % 
4-16-20 à 250 kg/ha : 14,4 % 
6- 6-29 à 175 kg/ha : 13,7 % 

• Ces trois engrais seront, sau[ indication contraire, 
toujours utilisés dans les essais de fumures minérales réalisés 
par la suite. 
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A Sinthiou l\;!alème, vingt-trois cornbinaisons 
sont supérieures au témoin, avec des plus values de 
16 à 43 %, beaucoup plus élevées que dans les deux 
cas précédents. 

Etude n1ultilocale 
Une interprétation n1ultilocale des résultats pour 

les deux centres de Bambey el Nioro (45) apporte 
d' in léressa n tes précisions. 

L'action de l'azote est significali ve ; les apports 
de 10 et 20 kg/ha donnant respectivement des plus 
values de 7 ,3 et 7 ,9 %-

Celle de la potasse ne l'est pas. 
Celle des phosphates l'est très hauten1ent. 
Enfin, on observe de fortes probabilités d'inté­

raction (P x emplace1nent) cl (N P K x emplace­
ment) suggérant l'idée que les meilleures fonnules 
ne sont pas les mêrnes pour-les deux centres. 

Etude économique 
Une étude éconornique de ces fun1ures (43) fait 

apparaîlre con11nc apportan L des plus values rén1u­
nératrices, seule1nent deux forn1trles à Ban1bey et 
Nioro. 

Bainbey l 5-10-25 à 200 kg/ha 
· 16- 8- 0 à 125 kg/ha 

Nioro 1 0- 8-40 à 125 kg/ha 
1 0-13-33 à 150 kg/ha 

Par contre, seize fornn1les sont rentables à Sin­
Lhiou i\<lalè1ne. 

Les bénéfices les plus élevés sont obtenus avec 
10-20- 0 à 200 kg/ha 

5-10-25 à 200 kg/ha 
1-16-20 à 250 kg/ha 

Ces chifîres tendent surtout à n1onlrer qu'à cette 
époque les faibles closes d'engrais sont économique-
111ent valables. 

�) Résultats en seconde année 
A Ban1bey cl N ioro, les parcelles sont réense­

rnencées en arachide l'année suivante afin d'étudier 
l'arrière action des engrais dans l e  cas, où le dévelop­
pernent de la culture intensive conduirait à cultiver, 
sur le rnême terrain, deux soles successives d'arachi­
de. 

Cette arrière action se révèle nulle à Barnbey, 
sans doute en raison d'une ph1vio1nétrie déficitaire, 
,nais par contre in1portante à !:\:ioro du Rip oü les 
précipitations ont été norrnales. 

Les plus values suivantes sont obtenues : 
0-20-25 à 200 kg/ha 26 % 
6- 6-29 à 350 kg/ha 26 % 
5-10-25 à 400 kg/ha 24 % 
6- 3-31 à 325 kg/ha 21 % 
7-13-17 à 300 kg/ha 21 % 

Une interprétation mullilocale fait apparaître : 
une action non significative de l'azote, 
une action hautement significative de la po­

tasse, qui apporte en,·iron 8 % de plus value en effet 
résiduel pour 50 et 100 kg/ha de 1{20 
el évide1nment une action encore haute1nent signifi­
cative de P205 dont l'cfiet résiduel est de 6,7 %, 
enfin des intéractions (N T< x e1nplace1nent) et 
(� P I< x e1nplacen1ent) significati\'es. 

En conclusion, ces essais n1ontrent une action en 
prernière année des facteurs N et P alors qu'en 
seconde année s'exerce celle de P et l{, montrant 
l'intérêt des formules riches en P205• 
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L'étude écono1nique portant sur les deux années fait apparaître com1ne seules rentables à Bambey, les fonnules : 5-l0-25 à 200 kg/ha et  16-8-0 à 125 kgfha. A Nioro du Rip, au contraire, le no1nbre des f o r ­inules rentables est augrnenté considérable1nent, panni clics les plus intéressantes sont par ordre décroissant : 0-13-:33 à 150 kg/ha 10-20- 0 à 1000 kg/ha 6 - ü-:2.9 à 175 kg/ha 16 - 8- 0 à 125 kg/ha 7-27- 0 à 150 kg/ha 
Les conclusions de cette expéritnentation sont : 

l) l'intérêt 1najeur du phosphore, 
2) l'intérèt de l'azote en pre1nière année et du potassiun1 en deuxième année, 
3) la diITiculté de trouver une fonnulc équi­librée netLe1nent supérieure aux autres, 1nais l'indi­cation que des fonnules difîérentes sont adaptées à des localités difîérentes, 
4) le peu d'intérêt des doses élevées de fu-111ure 1ninérale. Notons enfin que les plus values dues aux efîets directs, escomptées au début de l'essai n'ont nulle part été atteintes. 

b) Nouvelle étude des équilibres 
Parlant de ces bases, les travaux, réalisés par la suite, s'attachent plus parliculièren1ent, pour une dose d'engrais unique (son11ne constante) à déter­nliner les équilibres des élérnents N P  J( les plus inté­ressants. On a vu que les essais antérieurs avaient exploré, avec différentes doses d'application, surtout les équilibres qui se rapprochaient le plus des besoins effectifs de l'arachide en élé1nents N P l{. litais on pouvait se dc1nandcr si la carence en phosphore, que ces besoins traduisaient, une fois co1nblée, la plante ne répondrait pas plus fortement à d'autres élén1cnts et particnlière,nent à la potasse. Dans les tra\·anx qui suiycnl /152) TOURTE explo­re systé1natique1nent tous les points du triangle d'équilibre dans les principales zones écologiques du Sénég_al à partir de 19_50 : 8a111bey, Nioro clu Rip, S1ntl11ou :llalèn1c et Sera. Les Yingt-six équilibres figurés clans le triangle ci-dessous sont con1parés à un té,noin non fun1é. 
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Le dispositif expéri1nental dans cette étude est celui des blocs simples à vingt-sept parce! les élémen­taires de 12 x 3 11 1  avec huit répétitions. Une interprétation des résultats en 1952 est don­née par centre d'essai. 
«) Sur une seule culture d'arachide 

A Sinthiou Malè1ne, les essais étant réalisés à la [ois sur terrain neuf eL sur terrain cle Yieille culture, les résultats 1nontrcnt l'intérêt de l'équilibre corres­pondant à la (onnulc 5,5-21,8-9,1 qui procure 5:\ �o d'augn1entation de rcnde1nenl. A Nioro du Rip, 9,6-14,,1-8,0 paraît nüeux équi­librée que la fonnule 8,8-7-19,3 proche cle la 8-8-20 déjà vulgarisée, bien que la plus-value qu'elle apporte 28 % soit un peu plus faible que pour cette der ­nière 31 %-
13) Sur deux cultures successives d'arachide 

A Séfa, avec un systè111e intensif cle production qui comporte la succession arachide, arachide, en­grais vert, l'étude porte sur la 1neilleure fonnuk à c1nploycr sur les deux cultures successives d'ara­chide ; les résultats montrent l'absence d'interac­tion (forn1ule x année), la meilleure fonnulc qui est ici 9,6-14,4-8,0 apportant une plus-value de 2,1 %, est clone reco1nn1anclable pour les deux années. A Ban1bey ( 155), après deux années de cul Lure d'arachide, les fonnules 6-21,5-0 et 5,5-22-1,1 appa­raissent successiven1ent les n1eilleurcs, montranl l'élévation des besoins en potasse en dcuxiè1nc cul­ture, conduit à choisir la seconde con1 111!'n1ieux équi­librée, 5,5-22-14. Une interprétation d'ense1nblc sur les résultats acquis de 1949 à 1953, 1nontre pour les trois stations, Sinthiou :\Ialèn1c, Nioro du Rip, Séfa, les forinules donnant les plus fortes aug1nentations de rendement se répartissent dans une zone nettement déli111itéc c\u triangle d'équi I ibre ci-dessous 1nontrant la possi­bilité d'adopter si besoin est., une forn1ule polyva­lente pouvant convenir aux diverses zones arachi­dières du Sénégal. Cette ronnuk devrait être voi­sine de 9,6-14,4-8. 

fhndcmtnl >(J 2000 k9/ho 
Lirrul t c1,1 rormut,, ,,.�, 
hov tfffiC'nJ ,içn·1r1co1.,, .. , 
(IJ;: 0,001) 

En 1953, TOURTE et FAGCllE (153) exposent une 1néthode d'interprétation graphique des résultats d'engrais qui vient co1npléter l'analyse classique. Ils tracent la courbe des renden1ents en fonction des quantités de chacun des élén1ents apporl és : les autres élé1nents demeurant éviden11nent variables, la courbe n'est pas caractéristique du seul élérnent considéré 1nais elle facilite la détern,inalion des équilibres opti1nun1. Cette étude con finnc en général les conclusions exposées précéde111111ent sauf pour 
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Séfa, où elle tend à donner l a  préférence aux for ­mules assez pauvres en azote, du type 2-28-10. 
c) Expéri1nentation 1nul tilocale 
En 1953, les travaux sur les fumures 1ninérales étant suffisamment avancés dans les sLalions du S é ­négal, des expérimentations mullilocales sonl mises en route, afin de délerininer les formules les mieux adaptées aux diverses écologies. Les objectifs d e  cette recherche dépendent cepen­dant de certaines exigences imposées par l a  vulga­risation, nota1n1nent la nécessité de ne pas pulvéri­ser les formules en en proposant de difîérentes pour chaque 1nicro1'égion naturelle. Il est nécessaire en efîet que les organis1nes distributeurs puissent uti­liser chacun une seule fonnule d'engrais valable sur Loule l'étendue de  leur zone d'action. Corrélative1nent, cette nécessité de trouver des formules assez polyvalentes a conduit à l a  recherche de formules complètes en éléments N P I{. 

oc) Essais de cinq fonnules 
Une première série expéri1nentale conduite de 1953 à 1958 utilise pour chaque localité la variété communément employée : lignée sélectionnée déjà vulgarisée ou variété locale. 

OAKAR 

BATHURST 

oogono 

I L=:: -_-
l

_:__

;bocké� � �  

• + 
A 

Konrine -

+ + + .. 
.. ..  + + + + 

+ + 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

Cinq formules d'engrais et un témoin sont com­parés. Les formules sont choisies : quatre sur le pour­tour el une au centre de  la zone du triangle d'équi­libre dont les essais antérieurs avaient montré l'in­térêt au Sénégal. Ce sont les suivantes : 
1) 5,8-11,5-21,2 2) 9,6-14,4- 8 3) 5,5-21,8- 9,1 4) 1,6- 6,1- 2,3 5) 6,8-23,7- 3,4 

La dose d'e1nploi esl 150 kg/ha. 
L'expérimentation a comporté au total quatre­vingt-trois essais répartis dans l'ensemble de la zone arachidière. Chaque essai comprend deux carrés latins à six traitements. Les résultats des premières campagnes d'essais permettent déjà l'établissen1ent de cartes indiquant les plus-values obtenues avec chaque formule (155-159) (carte 1). Au tenne d e  l'expérimentation l'interprétation pluriannuelle el multilocale des résultats (rapport dactylogr.) con nrme et précise les premiers résultats 
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Cartographie provisoire des engrais Arachide 1954 d'après les résultats CRA Bambey el !RHO. 
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Fu mure minérale de l'arachide. Résultat du CRA Bambey (1958). 

donnés et penncl l'établissernenl de la carte ci­
contre (carte 2). 

On rcn1arqlle que les besoins 1ninéraux de l'ara­
chide peuvent être satisfaits par trois fonnulcs dif­
férentes seulen1en t. 

Forrnule 10-14-8 : Dans la région nord-ouest, la 
lache des sols phosphatés de 1'hies n1ise à part, la 
fonnule 2) apparaît supérieure, de façon significative 
ou hauleincnt significative à Loules les autres sauf 
à 1 )  qui n'est sLatistique1ncnt supérieure qu'à la for­
n1ulc :3) ; l'interaction année ou e1nplace1nent x 
ronnulc csl haulcincnl significati\·e indiquant que 
certains éléments sont plus ou rnoins nécessaires 
scion les localités cl les condilions cli1naliques de 
chaque année. 

Forrnule (\-20-10 : Elle con,·icnl à la ruajeure par­
tie du Sénégal (régions nord-esl, cenlrc cl sud). 

Dans le nord-est (Linguèrc Thiel) (les essais ne 
portent ici que sur l'année 1053) elle apparaît sla­
tistiqucrncnt supérieure à toutes les autres, saur à la 
forn1t1le '.l) qui se classe arilhrnéliqucrncnt en seconde 
position. 

Dans la région cenl.r<' (Diourbcl) plusieurs fonnu­
les sont i1 peu près équivalentes, sauf -1) très pauvre 
en phosphore, qui est statislique1nent inférieure à 
toutes les autres. 

Dans les régions sud I<aolak Tambakounda et 
Casainanc<.', les deux forn1ulcs riches en phosphate 
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3) et 5) sont statistiquement supérieures à toutes 
les autres et l'interaction (année ou c1nplace111ent 
x formule) est hautement significative. 

Les dilTérences arithmétiques donneraient un 
avantage à 3) au nord de la Gambie el. à 5) au sud, 
ce qui est conforme aux résultats antéricurernent 
acquis el qui tendaient à raire préconiser une for ­
inule de type 2-28-10 pour la région de Sé[a. 

Les observations faites ailleurs sur l'évolution 
des besoins en potasse de l'arachide, les besoins en 
phosphore une fois cornblés, ronL pré[érer la for­
mule 3). 

Formule 6-10-20 : Cette forrnule se révèle supé­
rieure de façon hautement ou très hauten1ent signi­
ficative à toutes les autres dans la zone des sols 
phosphatés de Thies el ceci de raçon absolue puisque 
l'interaction (année ou c1nplace1nent x forn1u le) 
n'y est pas significative, dans la zone de Gossas Guin­
guineo elle esl statistiquement supérieure à toutes 
les forinules sauf à la formule 3), ici des rorrnules dif­
rérentes pourraient être rnieux adaptées à des n1icro­
régions dilTérentes ou selon les années considérées. 

Celte expérirnentation satis[ail parfaiten1ent aux 
objectHs qui lui étaient assignés. Les recherches rnul­
tilocales sur fumure annuelle <le l'arachide qui sui­
vent, visent seulernent à apporter certaines préci­
sions : 

' 
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a) sur les doses optimum d'engrais dans cer­
taines localités, 

b) sur l'action de l'élément Ca, 
c) sur les différences variétales de réponse 

aux fumures. 
(3) essai NPl( x n1eilleurc variété 

li s'agit ici de plusieurs essais réalisés dans le but 
de distinguer entre des formules, qui n'étaient pas 
apparues très distinctes dans les essais précédents, 
et d'apporter des précisions sur les doses d'emploi. 

Ils sont modifiés d'une année à l'autre en fonc­
tion des enseignements qu'ils apportent. 

Contrairement aux essais précédents, on prendra 
ici pour chaque localité la variété la n1ieuxadaptée, 
qui n'est pas nécessairement celle qui est déjà en 
vulgarisation. 

En 1958 et 1959, les essais sont conduits sous 
forme de blocs subdivisés, 8 fon11ulcs N P K avec 
des doses variables plus un témoin. 

Ils sont réalisés dans la  zone centrale à : Badiane, 
Gossas, Diossongue, Diarère et en Casan1ance : 
Guerina, Sedhiou, Velingara. 

Les résultats sont les suivants : 
1958, Badiane. Deux formules significatives : 

4,1-27,2-7 à 147 kg/ha 
3,7-24,3-12,4 à 164 kg/ha 

1958, Diossongne. Deux fon11ules significatiyes: 
6,2-20,6-10,4 à 97 kg/ha 
4,3-21,5-14,6 à 139 kg/ha 

1958, Gossas. Aucune formule significative, les 
apports de 30 kg/ha de l·'zOs cl 20 de 1(20 paraissent 
être les meilleurs correspondant à une forn1ule 4,3-
21,5-14,6 à 139 kg/ha. 

1959, üiarere. 1'outes les formules sont signifi­
catives, 4,3-21,5-14,6 à 139 kg/ha paraît la 1nieux 
équilibrée. 

1958, Guerina. Toutes les formules sont Lrès signi­
ficatives, la 111ei lleure étanl 3, 7-24,3-12,4 à 164 kg/ha. 

1959, Sedhiou. Une forn1tile significatiYe 4,9-24,5-
8,3 à 122 kg/ha. 

1959, \'elingara. �\ucune forn1ule significative; 
5,2-17,5-17,9 à 114 kg/ha paraîl la 1nieux équilibrée. 

Ces résultats co111plètent ceux apportés par l'expé­
ri111entation n1ultilocale 1953-58 ; ils tendent à con­
firmer les besoins très élevés en phosphore montrés 
par les essais antérieurs dans la région de Guerina 
et Sedhiou (Séfa) en Basse Casamance. 

En 1960, ces essais se poursuivent en factoriel 3 x 
3 x 3  

N est apporté à 0-6 el 12 kg/ha 
P005 0-20 et •10 
I{,O 0-20 el 40 

Les points d'essais sont, 
pour la zone nord : Gold, Linguère, SagaLLa, 
pour la zone centre : Tivaouane, 'J'ouba, 

Diourbel, Dikhao, Takhoum Gossas. 
Les résultats confin11cnl en général les précédents 

dans la zone nord, oü l'on note principalement l'ac­
lion de l'azole et du phosphore ; dans la zone 1noyen­
ne on relève une forte action de la potasse et une 
action notable du phosphore (Tivaouane et Gossas), 
sauf à Takhou111 et Diourbel, où cette action est 
nulle ou négative et dc111ande à être vérifiée. 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

y) Essais : variétés x fumure 
Avant d'examiner les essais mullilocaux qui sont 

l'objet de ce paragraphe, on relatera rapide111ent les 
précédents essais réalisés en stalion en vue de déter-
1niner : 

1) si panni les lignées vulgarisées ou devant l'être 
prochainernent, certaines ne n1ontreraient pas une 
111eillcurc réponse aux engrais que d'autres, 

2) si les doses oplitna ne se révéleraient pas diITé­
ren tes selon les lignées. 

En 1951 (141) les lignées, 24-l t et 28-206 déjà 
vulgarisées, sont comparées à Ban1bey du point de 
vue réponse à différentes doses d'engrais aux lignées 
28-207 et 42-94, dont le comporten1ent les fait envi­
sager pour une vulgarisation prochaine. 

La formule utilisée est 10-15-8 (qui paraissait à 
l'époque la 1nieux adaptée à l'écologie de Bambey) 
avec des doses de 0, 100, 200, 300, 400 kg/ha. 

Le disposili f d'expérimentation est celui des blocs 
subdivisés avec quinze répétitions. 

Les semences étant désinfectées, on obserye que 
la dose 100 kg améliore un peu le pourcentage de 
levée, mais toutes les doses augmentent propor­
lionnellen1ent à leur i1nportance la mortalité en 
cours de végétation. 

On observe en outre, que toutes les doses d'en­
grais donnent des rende111enls significatiYement 
supérieurs au témoin, mais ne diffèrent pas entre 
elles et que les lignées 28-206 et 28-207 se111i-érigées 
sont globalement supérieures aux lignées 42-94 el 
24-11 rampantes. 

Enfin, les lignées prises séparén1ent, répondent de 
façon sen1blable aux doses elllcaces 100 kg/ha d'en­
grais, on observe pour toutes une augn1enlation à 
peu près unifonne de 25 %, 

Aux autres doses, toutes les lignées répondent 
par des accroissen1ents se111blables, sauf pour la 42-
94, qui répond de façon significative1nent inférieure 
aux doses 200 et 300 qu'aux doses 100 et 400. Ce 
cas, co111pte-Lenu de la précision remarquable obte­
nue dans cet essai, derneure inexpliqué et justifie les 
études ul Lérieures. 

Dans les essais 19.52 et 1953, les variétés co1n1)a­
rées sont : 28-206, 28-207, 24-11, 42-9,1, trois for­
mules d'engrais: 6-10-20, 10-14-8 et 6-20-10 sonl 
e1nployées aux doses 0,75, 150 et 300 kg/ha. 

Tout d'abord, on observe une nette supériorité 
de 28-206 et 28-207 sur les deux autres lignées. L'ac­
tion des engrais esl toujours signi ficalivc pour au 
moins une des doses e1nployées ; l'effet des doses 
et des forn1ules est variable d'une année à l'autre. la 
dose 150 kg/ha apparaît toutefois comn1e la plus 
intéressante globalement. En fln, les différences de 
réponse de I ignées aux engrais n'apparaissent pas 
netten1ent. L'obserYation, faite précéde1n1nent au 
sujet de la 42-94, ne se retrouve plus si on considère 
les deux années d'expérin1entation. 

U n  essai à Ba111bey et Bou lei de la 48-t 15 compa­
ré aux 28-206 el 47-16 avec trois formules : 6-20-10, 
6-10-20 et 10-14-8 aux doses 0, t.30 cl 300 kg/ha ,non 
tre, pour l'ensemble des Lraitcments, une supériori­
té très hautement significaLi\·c de la 28-206 sur les 
deux autres variétés. 

Pour l'cnsc111ble des variétés, les doses d'engrais 
diffèrent slatistiquemcnt entre elles, les plus effica­
ces étant les plus fortes. 

Enfin, en l'absence d'engrais, 28-206 el 48-115 
diffèrent peu. n1ais 28-206 et 47-16 répondent beau­
coup n1ieux à l'engrais que la 48-115. 

L'absence de réponse de la 48-115 a conduit à 
s'assurer que ce co111portement ne résultait pas 
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d'une sensibilité de celte lignée il une carence en 
oligoélément. 

Parmi les élé1nents Zn, B, Cu, �1n, aucun d'eux 
n'a d'effet ,narqué à Boule!, tandis qu'à Ba1nbey des 
actions seulernent plausibles sont observées avec 
i\>ln (25 kg/ha de so.�ln) sur sol dior et avec Zn (15 
kg/ha de SO,Zn) sur sol dek. 

On peut conclure de ces diverses expérimentations 
que, si les variétés ne répondent pas toujours aux 
difTérents engrais ou aux différentes doses de la n1è-
1ne manière, ces di/Térences s'an1enuiscnt lorsqu'on 
considère plusieurs années successives. 

Les facteurs climatiques paraissent agir sur l'u­
lilisalion de l'engrais de façon di/Térentc selon les 
variétés. 

8) Essais multilocaux 
Ils visent : 1 )  à départager deux lignées, en cours 

de vulgarisation, dans les zones li1nites, où leur 
choix de1neure indécis auxquelles on adjoint une 
troisiè1ne pour étude co1nplémentaire, 

2) à préciser la tneilleure ruinure 
minérale dans diverses écologies. 

Ces essais sont conduits en factoriel avec cer­
taines interactions confondues. 
81 Essai 1958 : trois variétés, P l{ Ca, 3 x 2 x 2 x 2 

li a pour objet de comparer les trois meilleures 
variétés avec des compléments P 1{ Ca aux doses 
suivantes : 

P O et 40 kg/ha de P206 
I{ O e t  40 kg/ha de K20 
Ca O et 200 kg/ha de Caü 

à Keur Lahine, San1e Dichel et Diossongue avec 28-
206, 48-115, 48<�8, lin1ile sud de la 48-115 et nord 
de la  28-206. 

Les pren1iers résultats 1nonlrent partout et sur 
tontes variétés des actions très marquées du phospho­
re et de la potasse sauf pour ce dernier élé1nent à 
Saine Dicbel, où il paraît avoir un e/Tet dépressif sur 
la 48-38 sculen1ent. 

L'action globale de Ca est variable souvent peu 
1narquée, elle se1nblc dépressive à Diossongue sur 
toutes les \·ariétés mais plus spécialement sur la 48-
:J8. 

Avec des apports phospho-potassiqucs, le con1-
plén1ent calcique paraît nécessaire sur 28-206 et -18-
38 à Keur Lahine el à Saine Diebel, la 48-115 dont 
les rendc1nents d'ensemble sont inférieurs aux deux 
\·ariétés ci-dessus, 1narque par contre peu d'intérêt 
pour cet élé1ncnt. 
ll2 Essai t 959 : trois variétés x P I{ Ca, 3 x 3 x 3 x 2 

L'échelon 1959 légèren1cnt rnodifié, compare : 
trois variétés, trois doses de P ,Os : 0 - 20 • 40 kg/ha, 
trois doses clc 1{20 : 0 -20 - 40 kg/ha et deux doses de 
CaO : o • 200 kg/ha dans treize localités. 

A Sagalla, Tiln1akha. Tivaouanc el Touba, on 
corn pare 48-115 et 4 7-1 (l qui sont ici, la pre1nière 
près de sa 1i1nite nord, la seconde près de sa limite 
sud : sont adjointes re�pectiven1ent 48-38, 31-33, 
52-11 et 47-11 (la 52-11 ét.ant essayée it Tivaouane 
en raison de sa résistance à la rosette et de la pré­
sence de cette 1naladie dans la localité). 

Au centre de l'aire de vulgarisation de la 48-115, 
cette lignée est co1nparéc à di/Térentes autres à l 'é ­
tude : 

à i\l'Bour avec 28-206 el 48-38 
à Diourbcl avec 47-16 el 31-33 
à l)iakhao avec 28-206 el 52-11 
à Gossas avec 48-38 et 52-11 
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Enfin à la lin1ile ou dans la zone de la 28-206, on 
co1npare cette lignée à 

Diossongue 48-1 15  e t  48-38 
l{eur Lahine 48-115 e t  48-38 
Same Diebel 48-115 et 28-207 
Gucrina 48-115 et 48-38 ! 
I{olda -18-115 et 48<l8 1 Casan1ance 

En cc qui concerne les 1 ignées, on observe géné­
ralen1ent une supériorité de celles qui sont au centre 
de leur aire de vulgarisation et une égalité des deux 
lignées vulgarisées sur les zones lin1itrophes. 

�\ signaler cependant que si la 28-206 est toujours 
la nüeux placée au sud de J'axe Kafîrine, Tamba­
counda y con1pris en basse Casa1nance, on observe 
une supériorité nette de la 48-38 à l{olda (Iiaule­
Casa1nance). 

Dans la zone nord (zone de la 47-16) aucune lign(·c 
ne répond nette1nent aux élé1nents apportés. 

A la linüle de la zone précédente e t  de la zone de 
prédilection de la 48-115 (Sagalta) on observe des 
effets positifs, sen1blables pour toutes les variétés, du 
phosphore et de la potasse et un léger eITet dépressif 
de la chaux. 

A l'intérieur de la zone à -18-115, on observe des 
effets générale1nent 1narqués de P ,Os sur ces variétés 
et des c/Tets variables de la potasse el de la chaux. 

En Casa,nance, les efTets du phosphore sont tou­
jours importants et ceux de la potasse ne sont nets 
qu'en Basse Casamance et particulièrement sur la 
28-206. 

Ces essais ne portant que sur une seule année, il 
est t.rop tôt pour conclure à des diITérenccs dans la 
réponse aux funn11·cs des diverses variétés étudiées. 
Les résultats devront ètrc interprétés plurian11uclle-
1nent, n1ullilocalc1nent et égale1ncnl en fonction des 
données des analyses de sol qui sont en cours pour 
chaque point d'essai. 
83 Essai 1960, trois variétés x P K Ca, 3 x 3 x 3 x 2 

Conduit avec les 1nên1es protocoles qu'en l 95!l 
sur un axe est-ouest 'farnbacounda - Diossongue et 
un point d'essai à Guérina (Casa1nance), ils confir­
ment l'action variable de la chaux : négative ou 
nulle surtout sur 48-115. quelquefois faible1nent 
positive sur 28-206. 

L'action du phosphore est nettcn1cnt plus forte 
dans le centre est et la basse Casan1ancc que dans le 
centre ouest. 
ll4 Essai : deux variétés x N P l{ Ca, 1938-60 

Cet essai, conune les précédents, a pour but de 
préciser le co1nporte1nent de deux variétés vis à vis 
d'apports, indcpendants les uns des autres, d'élé-
1nents 1ninéraux dans deux localités : Notto (tache 
de 1'hies) oü il est cotnrnencé depuis 1958, et Tihna­
kha (centre nord) depuis 1960. 

Il est in1planté sous fonne de factoriel 2x2x2x2x2 
N est apporlé à O et 9 kg/ha 
P206 0 et 15  kg/ha 
1{20 0 et 30 kg/ha 
CaO o el 130 kg/ha 

A Notto (tache des sols phosphatés de Thies) oit 
les variétés sont 48-1 15 et 52-1 1, cette dernière résis­
tant à la rosette, une interprétation portant sur les 
trois années 1958-59-60 n1ontre : 

une supériorité très significative de la 48-11.'> 
sur la 52-11 de 22 %, 

un eITet égalenient très sign i ficalif de la potasse 
22 % et des inf1uences non significatives dr P,Os, 
N cl CaO. 
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Les actions de P et I<. sont en général très fortes, 
mais K est toujours supérieur en l'absence de P20,. 

L'intéraction variété x K est significative, la 52-11 
réagit plus fortement que la 48-115. L'intéraction 
N x P est négative, I<. X Ca non significative et 
N x Ca est par contre fortement positive. 

En résumé, c'est surtout à la potasse que les Ya­
riétés réagissent dans cette localité. 

En première année d'essai (1960), à Tilniakha la 
47-16 apparaît toujours supérieure à la 48-115. 

Ici tes effets de I{,0 et CaO sont positifs et signi­
ficatifs ; 47-16 paraissant réagir nlieux au premier 
facteur que 48-115 et inversement pour cette der­
nière. 

Les effets de P205 et N n e  sont pas significalifs 
quoiqu'ici encore on observe des différences arith­
métiques suggérant que 47-16 réagit 1nieux à P,o. 
que 48-115 et 1noins bien à l'azote ; les intéractions 
P x K sont très marquées el positives et  particu­
lièrement pour la 47-16. 

On observe donc ici des réactions aux élénients 
rninéraux et particulièrement à P et J{ nette1nent 
plus fortes sur la Yariété la 1nieux adaptée que sur 
l'autre. 

2) Essais extérieurs au Sénégal 
Les essais extérieurs com1nencés en 1954 ou 1955 

uniquement dans les centres ne sont devenus mul­
tilocaux que plus récemrnent. 

Seules les cinq formules expérin1entées multiloca­
lement au Sénégal sont étudiées et seulement à la 
dose 200 kg/ha, la rentabilité de l'engrais étant 
moins assurée dans les pays de l'intérieur. 

a) Essai cinq fonnules à Saria 1954-1958 (rap. 
J-Iaute Volta, Bambey) 

Arilhmétique1nenl, les 1neilleures ronnules sont : 
6,8-23,7-3,4 et 5,5- 2 1,8-9, 1 qui donnent en augmen­
tation une 1noyenne de rendement respectivernent 
de 47 et 43 %, mais les autres qui donnent des plus­
values de 31 à 39 °/o ne leur sont pas significative­
ment difiérentes. 

B) A Farako Ba (1955-58) : 
Les résultats sont très sen1blables à ceux de Saria, 

1nais les plus-values sont encore plus élevées et l'in­
�é�êt des formules phosphatées encore pl�s net ; 
o,o-21,8-9,1 et 6,8-23,7-3,4 donnent respectivement 
54 et 53 % d'augrnentation de rendement, les autres 
donnent des-pl us values de 25 à 43 %- La variété 
utilisée ici, 48-37 résistant à la rosette, paraît répon­
dre particulièrement bien à la fumure. 

c) Ina (Dahomey) (1954-58). 
Ici encore l a  n1eilleure forn1ule est une fumure à 

dominance phosphatée : 5,5-21,8-9,1 (6-20-10), qui 
procure 54 % d'augmentation de rendement, vient 
ensuite 6,8-23,7-3,4 avec 41 %, les autres apportant 
des plus-values de 24 à 38 % dans l'ordre des pro­
portions en P205 croissantes. 

De plus, les parcelles d'essais ayant chaque fois 
été cultivées en sorgho non fumé, l'année suivante 
on observe un effet résiduel de la 1neilleure fonnule 
(6-20-10), qui procure une plus-value 1noyenne dans 
les quatre ans d'expérience de 30 %, 

d) Essais 1nultilocaux Daho1ney. 
Com1nencés dans trois localités en 1956 et 1957, 

Savalou, Bohicon, Porto Novo, ils sont étendus à la 
lumière des pre1niers résultats, à partir de 1958, sur­
tout dans la zone nord. 
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Les essais sont trop peu avancés pour qu'en 
puissent être données des interprétations multilo­
cales et pluriannuelles. 

Dans les localités nord se 1nanifestent générale­
rnent les plus-values signi flca lives les pl us fortes pour 
les formules phosphatées. 

e) Au l\1ali. 
J\'lis en place depuis 1954 et 1955, dans la zone sou­

danienne nord, ?-1' Pesoba, San, l{atibougou, Ségou, 
J<.isa- [<.ayes des plus-values généralement élevées 
de 30 à 40 % sont observées. Les formules les plus 
fréquemment en tête sont 6,8-23,7-3,4 et  5,5-21,8-
9,1, c'est-à-dire les formules phosphatées sauf à San 
où la forn1ule 5,8-11,5-21 paraît être meilleure. 

Les difiérences entre meilleure forn1ule n'étant 
générale1nent pas significatives, il se1nble que la for­
mule 6-20-10 pourrait être d'application générale 
dans cette région. 

/) Essai cinq for111ules à Tarna, 1\iger (1954-58). 
On obtient la plus forte plus-value moyenne (25 %) 

avec la fonnule 6-20-10;  les autres donnent des plus­
values moyennes de 8 à 19  %-

Des essais huit formules sont 1nis en place en 1959 
dans quinze localités. 

Les solutions trouvées au problème de la fu1nure 
rninérale annuelle de l'arachide en culture tradi­
tionnelle peuvent être considérées comme satis­
faite pour le 1no1nent au Sénégal et en bonne voie 
de l'être rapide1nent dans les autres pays de l'Afri­
que occidentale sèche. 

C) Relations entre la réponse des plantes aux 
engrais et les teneurs du sol en élé1nents 1ninéraux. 

Au cours des expérin1entations multilocales, des 
analyses d'éléments minéraux du sol de chaque point 
d'essai sont réalisées en vue d'étudier les relations 
entre la richesse du sol en ces éléments et l'action 
des engrais. 

a) Phosphates. 
BouYER (52) recherche une corrélation entre les 

rendernents de l'arachide obtenus au cours des essais 
multilocaux d'engrais et les teneurs du sol en P,O, 
données par diverses méthodes d'analyse. 

En l 9o4, il 1net en évidence une corrélation posi­
tive significative entre rende1nent et teneur du sol 
en P205 total sur parcelle non fumée. 

Teneurs en P,05 p.p.n1 : 
< 100 réponse très nette 

100 à 160 réponse nette 
160 à 200 réponse faible 

> 200 réponse nulle 
En 1955, il obtient une corrélation entre les teneurs 

du sol en P205 total et le pourcentage du rendement 
par rapport au rendernent maxi1nu1n obtenu. Pour 
,50 p.p.m, de P205 dans le sol, le rendement n'est que 
la moitié du rende1nent 1naximu1n. 

Celui-ci serait obtenu à 90 % pour 130-140 p.p.m. 
L'A 1nonlre que la loi des excédents moins que 

proportionnels de :\11TSCHERLTCH s'applique remar­
quablen1ent à certains essais. 

Enfin l'étude des corrélations obtenues entre ren­
dement et P.o. par diverses 1néthodes d'analyse 
montre l'intérêt de la détennination de P,05 total. 

Pour cette détern1ination, la méthode de BRAY 
semble devoir donner des résultats, on peut dire dès 
maintenant que l'arachide ne répond plus à la fu­
mure phosphatée pour des teneurs du sol BRAY de 
30 p.p.m. 
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b) Potasse. 
FAURE e t  Gc:-iouvEs (83), partant des n1êmes 

essais 1nullilocaux, trouvent une corrélation haute-
1nent significative, quel que soit le type de sol entre 
les besoins de l'arachide cxprirnés par sa réponse aux 
fu1nures potassiques et la tenur du sol en I<20 échan­
geal)le. La courbe pern1et de calculer les t,esoins en 
potasse. 

En n1ême temps que l'étude de l'aclion des fu­
rnures minérales les plus appropriées à la culture de 
l'arachide aux cours d'essais annuelle111ent renou­
\'elés sur des parcelles dilTérentcs, le problème se 

8osoin, de l'or-ochidc 
•n kg/ho. d• K 2 O 
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posait de rechercher les formules adéquates à l'en­
se,nblc d'une succession culturale. Plusieurs expé­
rimentations sont alors entreprises. 

'!'out d'abord est entreprise une étude des divers 
équilibres possibles (vingt-se1)t forinulcs) à une 
seule dose, 150 kg/ha, sur une succession culturale. 

Cet essai est réalisé à Ba,nbey de 1949 à 1952 <'t 
1950 à 1953 et à Nioro du Rip de 1952 à 195-1. 

Une étude de diverses doses d'engrais rninéraux, 
la technique des engrais verts pennetlent de penser 
que des doses supérieures à 150 kg/ha pouvaient 
devenir rentables. 

15 
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b2) Etude des fumures NPK 

sur rotation culturale 

1) Ban1bcy (152). 
Cette étude porte sur quatre années et la suite 

culturale ci-après : 
1949 arachide avec engrais 
1950 arachide sans engrais 
1951 jachère 
1952 arachide avec engrais 

L'analyse des résultats rnontrc une absence d'in­
teraction ([orinules x année) indiquant que les 
1neilleures fonnulcs sont valables pour toutes les 
années. 

Les formules très faiblernent azotées sont les n1eil­
leures (observation fréquente sur sol très cultivé), 
celles sans azote : 0-20, 2 -24, 7 et 0-26, 1-17,4 appor-
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ten_t respective1nent des plus-values de 42 et 40 %, 
n1a1s 11 semble qu'on doiYe leur préférer des forn,ules 
n1icux équili!)l·écs : 9,6-14,4-8,0, qui apporte 33 % 
d'augmcntallon de rende1ncnt ou 5,5-21,8-9,1 qui 
en apporte 31 %, 

Une autre étude (155) du rnê1nc ordre, porte sur 
la succession : 

1950 arachide avec engrais 
1951 rnil sans engrais 
1952 jachère sans engrais 
1953 arachide avec engrais. 

Les résultats monlrcnl Loujours une absence d'in­
teraclion (Iorn1ule x année), cependant on note 
encore une diminution des besoins en azote el une 
augtnentalion de ceux en potasse de la prctnière à 
la quatrièn1e année, la formule 5,5-21,8-9,1 conser­
ve néan1noins son intérêt. 
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2) Nioro du Rip (159). 
L'essai de vingt-sept formules porte sur la suc­

cession: 
1952 arachide avec engrais, 
1953 mil sans engrais, 
1954 a1·achide avec engrais. 

L'interprétation pluriannuelle fait apparaître l'in­
térêt des formules suivantes par ordre décroissant 
6,8-23,7-3,4 ; 8,8-7-19,3; 13,1-4,4-11,7 ; 4,1-10,3-
26,8. I·Iuit autres forinules ont encore des effets 
haute1nent significatifs. 

On note : des, besoins en azote nets, ruais plus 
faibles pour la deuxième arachide, des besoins en 
P200 sensiblement égaux à ceux des premières années 
et des besoins en potasse accrus. 

L'enseignement tiré de ces essais est la persistance 
des besoins en P205 qui n e  sont peut-être pas com­
plèten1ent satisfaits par la fu1nurc de 150 kg{ha ; la 
dirninution des besoins en azote sur sol intensément 
cultivé et par contre l'élévation de ceux en potasse. 

b3) Etudes sur les phosphates naturels 
du Sénégal 

On a vu qu'une cxpéri1nentation ancienne avait 
rnontré l'intérêt pour des cultures successives d'ara­
chide, d'un apport initial unique à 1500 kg/ha (350 kg 
de P205) de phosphates naturels de Civé ; ces phos­
phates n e  devaient malheureusen1ent ja1nais être 
exploités. Par contre des gisernents nouveaux 
étaient découverts dans la région de Thiès à Larn­
Lam el à 1'1éhé, sous forme de I,•ntilles dont l'ex­
ploitation à ciel ouvert allait potl\Oir débuter en 
raison de leur importance. 

Les phosphates obtenus sont de plusieurs sortes : 
Gise1nent de Lam-Lan1. 

Phosphate de cnaux ou « Baylifos • à 34 % de 
P,06, 47 % de CaO. 

Phosphate d'alurnine à 32 % de P,05, 10-12 % 
de CaO et 34-35 % d',\120.,. 

Phosphate d'alurnine solubilisé ou ,, Phospal » à 
34 % de P205, dont 26 % soluble� au citrate et 12 % 
de  CaO. 

L'AGRONOl't1IE TROPICALE 

Gisement de Taïba. 
Schlamrns phosphatés à 20 % de P,06• Ce sont 

ces sous-produits de l'enrichissement en P.06 des 
phosphates naturels de ce gisement, les phosphates 
enrichis étant jusqu'à maintenant réservés à l'ex­
portation. 

1) Essais préliminaires 

Essais 1946-1947. 
Au cours d'un essai prélirninaire (1946) on co1n­

pare: baylifos, phospal et phosphate d'alumine brut 
broyés finen1ent (1naille 100) à une seule dose 375 
kg/ha de P,05• Les résultats sont les suivants : 

.Accroissement de rendement (rap. 19tt6) 
i\ l'hectart' par pied 

Phosphate de chaux . . . . . . . . . 17,2 �� 15,1 % • d'alumine brut . . . . 4,4 5,3 
, " solubilisé 8,7 15,5 

lin essai de 1947 visant à déterminer la meilleure 
close  d'ernploi du phospal donne des résultats néga­
tifs. 

2) Etude des phosphates naturels en fumure de fond 

a) Essais de phosphatages de fond sur la première 
culture d'une rotation (1948-1954). 

Ces travaux sont conduits par BouYER et  ses col­
laborateurs (54-55-56-52-149). 

Des phosphates de  chaux et d'alumine, ce der­
nier brul ou calciné, sont cotnparés en ruinure de 
fond sur la première culture d'assolement avec Je 
phosphate bicalcique et le phospal employés en 
fumure annuelle. Les lraiternents cotnportent en 
outre deux closes d'application : 

dose faible : 10 kg/ha P 205 par an et 90 kg/ha 
en furnure de fond, 

dose rorte : 40 kg/ha de P,06 par an et 360 kg 
en fun1ure de fond et sont complétés ou non par un 
apport N 1( sur la base d'une formule 8-8-20. 

L'essai est réalisé sur la succession suivante : ara­
chide - arachide - 1nil - arachide - arachide -
jachère - arachide. 

Les résultats de ces essais sont donnés dans Je 
tableau sui\·ant. 

ESSAIS DE PHOSPHATAGES or� l•'ONO SUR LA PRE)llt.HE CULTUfHZ o' u:-.E ROTATION (U)18-1954) 

191,s 191,9 

1) FUMUI\ES ANNUELLES 
a) Faible dose (10 kg/ha P205) phos1>al . . . . . . . . . . .  + 12 °,i, - 3 O, ,o bicalcique . . . . . . . . . ..L 15% 7 o/o b) Forte dose (40 kg/ha P205) phospal . . . . . . . . . . .  + 1 1 0,0 + :{4 Ofo 

bicalcique . . . . . . . . .  .l.. 1 1  �� + 5 �{> 

2) FUMURES DE ,o,:o 
a) Faible dose _(90 kg/ha P205) tncalc1que . . . . . . . . .  + 11 •1o - 8 % 

alumine brut . . . . . . .  + 7 •;. - 15% 
phospal . . . . . . . . . . .  + 10°/0 + 8% 

b) Forte dose (360 kg/haP206) 
tricalcique . . . . . . . . .  + 9 <}-0 0 0/ ,o alumine brut . . . . . . .  () 0/ - 10 % ,o 
phospal . . . . . . . . . . .  + 'i 0/ • 10 - l �ô 

(Extrait des Annales 1957, tableau Ill, p. 59) 

1951 

+ 19% 
..L ·io o; ' • !() 

+ 31 'l'o 
+ 22 °,0 

+ 26% 
+ 17°;. 
+ 16% 
T 42% 
+ 2 %  
+ 35 �{, 

1952 

+ 30% 
+ 44% 
+ 5 1  <}() 
+ 37 �,. 

+ 37 '!,0 
+ 33% 
- 1% 
+ 50�{, 
+ 7 'l'o 
+ 34% 

l 95't 

+ 28�. 
+ 22 �é, 
+ 28°' ,0 
+ 33°0 

+ 28% 
..1. 10% 
+ 13% 
- 42 �() 
T 19 'J'o 
+ 32 °,é, 

�loy. 8Ur 
lc· s rcn-

d('m(•nt� 

+ li'% 
+ 24% 
+ 260() 
- 19 0, . 0 

T 20�� 
+ 13 'l'o 
+ 1 1  �·� 
+ 28°10 
+ 2�·0 
;- 21 <t'o 

Plus-Yaluc 

kg 
d',na- fr. CFA 
chido 

1 . 003 20. 060 
1 .373 24.460 
1 .469 29.380 
1 . 083 21 .660 

1 . 174 23.480 
759 15 . 180 
622 12.410 

1 .563 31 .260 
123 2.  160 

1 .  143 22.860 

Dépen�cs 
(fr. Cl'AJ 

Béné-
fier 

Phos-
plrn te 1' K 

1.380 9.200 9.480 
2.2�0 9.200 16.020 
5.520 9.200 1,1 . 660 
8.960 9.200 3.500 

2.010 9.200 12.270 - - -
2.-190 9 .200 750 
8.040 9.200 14.020 - - -
9.960 9 .200 3.700 
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Notons que la culture de n1il intervenue en 1950 
sur ces parcelles a rnontré des plus-values très sub­
tantielles (32 et 38 %) aYec phospal et tricalciquc 
en Fumure de fond, 35 % avec phosphate bicalciquc 
en fumure annuelle et 21 % aYcc phospal en furnurc 
annuelle. 

Seul le phosphate cl'alu1nine brut donne des résul­
tats nettcn1cnt inférieurs aux autres traite1ncnts. 

L'influence du co1nplén1enl N f{ est probable en 
prernièrc année, n1ais non significative, elle est de 
plus en plus forte au cours des années suivantes. I l  
n'y a généralernent pas de difîérences significatives 
résultant des doses etnployées. 

Bien que cet essai n'apporte pas Lous les ensei­
gnen1ents qu'on aurait pu en attendre en raison de 
l'insuffisance des répétitions (cinq), de l'hétérogé­
néité des parcelles et de  divers aléas qui se sont 
1naniFcstés nota1n1nent en 1949 (pluies insuffisantes) 
et en 1954 (forte attaque de rosette), il 1nontre : 

«) En fu1nurc annuelle, que le phospal est plus 
efficace aux fortes doses, 100 kg{ha paraissant un 
apport insuffisant. En général, les cfîels des furnures 
tendent à être cumulatifs d'une année à l'autre : la 
portion de P,Os non utilisée une année serait peu 
entraînée et viendrait s'ajouter à la fraction soluble 
des apports des années suivantes. 

�) En fu111ure de fond, une action retardée don­
nant les plus fortes plus-values à partir de la troi­
sièrne année et souvent la quatrièrne cl la cinquième 
(phosphatée tricalcique à forte dose). 

y) Au point de vue éconornique, les 1neilleurs 
traitements sont les phosphatages annuels au phos­
phate bicalcique ou au phospal à forte dose et les 
phosphatages de rond au tricalciquc. 

b) Essai de phosphatage de fond sur engrais 
vert 1955 

Le phosphatage de fond sur la première culture 
de l'assolernent ne se traduit généralcrnent, par des 
plus-values élevées, qu'après quelques années de cul­
ture. Aussi a-t-on étudié la possibilité d'accroître la 
rapidité d'action de la fumure de fond en l'appli­
quant sur la jachère ou l'engrais \'ert précédant la 
rotation. 

Des essais sont n1is en place à Ban1bey et Nioro 
du Rip. 

Le phosphatage est réalisé à trois doses : 0, 500, 
1000 kg/ha avec deux types de phosphate : phospal 
et hayl ifos. 

Le sous-traile1nent jachèrc-cn�rais vert se d('co111-
pose en: 

jachère sin1ple, 
jachère enfouir, 
n1il engrais vert 

Enfin sur le bloc subdivisé, on étudie avec coun­
founcling partiel les cfTcts de rlcux con1plén1cnts N 
p 1(. 

Ces co1nplén1e11Ls sont : 
sur arachide 0 

6-10-20 à 150 kg/ha 
6-20-10 à 150 kg/ha 

sur 1nil 0 
15- 0-15 à 100 kg/ha 
14- 7- 7 à 100 kg/ha 
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Les résultats sont les suivants : 

EsS,\l DE PHOSPHATAGE DE r.OND 
SUI\ E:SGR,\IS VERT (1955) 

EB'ett-

1) JACHÈRE> (efîet moyen pour les 
deux localités) 

jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais vert. . . . . .  . 

2) NATURI:: DëS PJl0$PIIA'rES 
phospal 

baylifos 

3) DOSE DES 
0 

jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais verl . . . . . .  
. t ' . 1 Jac 1ere s1mp e . . .  . 
jachère enrouie . .  . 
engrais vert. . . . . .  . 

PHOSPHATES 

jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais vert. . . . . .  . 

500 kgfha jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais vert . . . . . .  . 

1 .000 kg/ha jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais vert . . . . . .  . 

4) COMPLÉ'1EN1°S è\PJ( 
0 jachère simple . . .  . 

jachère enfouie . .  . 
engrais vert. . . . . . .  . 

6-10-20 jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais vert . . . . . .  . 

6-20-10 jachère simple . . .  . 
jachère enfouie . .  . 
engrais verL . . . . . .  . 

Bambey ): io1·0 
1956 du Rip 1956 

2.850 
2.960 
3 .030 

2.540 :1. 520 
2.620 3.620 
2.770 3.410 
2.500 3.430 
2.660 3.650 
2.700 3. 650 

2.520 3.a50 
2. 640 :3. 500 
2.660 3.370 
2.540 3.510 
2.680 :L 760 
2.760 3.680 
2.500 3.500 
2.610 3.650 
2.770 :1. 540 

2.350 3.060 
2.570 3.400 
2.590 3.290 
2.590 3 . 650 
2.680 3.710 
2.770 3 .660 
2.620 3.710 
2.670 3.810 
2.830 :�. 640 

Tant à Ban1bey qu'à Nioro, l'enfouissement de 
1natière verte apparaît. significativernent supérieur 
à la  jachère enfouie el celle-ci significativement 
supérieure à la jachère simpe. 

Les phosphates apparaissent égaux quant à leur 
nature sauf à Nioro, où, sur engrais yerl, le baylifos 
n1anifeste une supériorité. 

Quant à Jcur close, elle est sans action significaliyc 
par rapport au tén1oin à Ba1nbey ,nais l'est à Nioro ; 
la dose ;;oo kg/ha étant la 1neilleure. 

L'action du con1plé111ent N P K est haute1nent 
significative dans les deux stations sans que 
des différences apparaissent entre les cieux for­
rnules. 

Enfin l'interaction (con1plémcnt minéral x nature 
du phosphate) signi flcative à Bain bey, où seul le 
baylifos penneL la n1anirestation du complérnent 
rninéral, souligne l'intérêt de cette fonne de phos­
phate. 

Sur n1il en seconde année de culture, les résultats 
sont peu concluants en raison de l'hétérogénéité des 
parcelles d'essais. 
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La conclusion d'ensemble paraît être l'intérêt : 
1) du phosphatage de fond et particulière­

ment avec baylifos à 500 kgfha, 
2) de l'enfouisse,nent de matière verte, 
3) du complé1nent annuel N P T(. 

Un bilan éconon1ique de l'opération ne portant 
que sur les résultats de la culture d'arachide, est 
donné clans le tableau suivant. Les chitîres repré­
sentent des francs CFA par hectare. 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

Il tnanifeste surtout l'intérêt des compléments 
N P K, le large a111ortissement de l'enfouissement 
de matière verte et l'intérêt du phosphatage de fond 
surtout à Nïoro du Rip, où la plu,·iométrie est plus 
abondante qu'à Bambey. 

c) Essais de Sinthiou ;\lalè1ne et J(atibougou 
Ils débutent en 1954 cl sont semblables aux pré­

cédents 1nais n'étudient que l'action du baylifos à 
différentes doses sur engrais vert seule1nent. 

BILAN ÉCONOMIQUE DE L'ESSAI DE PHOSPHATAGE DE FOND SUR ENGRAIS VERT (1955) 

Sans baylifos 

San!. 
compté-

111ent 6-10·20 6-20-10 
minéral 

.. jachère simple . . . . . . . . . . . 0 - 750 4.850 "' jachère enfouie . . . . . . . . . .  6.300 
··o 750 :)D " engrais vert 3.900 - 450 3.550 :::. . . . . . . . . . . . . . 

<'. 
::0 i\loycnne . . . . . . . . . . . . . . . 3. 100 - 220 + 3. 050 

\ 
jachère simple . . . . . . . . . . .  0 10. 650 1 4 .  -150 

0 Jachère enlou,e . . . . . . . . . .  3 .300 11 . 950 11 .750 "' 
0 ' - engrais vert . . . . . . . . . . . . . - 100 16 .550 4.550 
z 1 �Ioyennc . . . . . . . . . . . . . . . + l .070 +13 .050 +10.250 

Les résultats sont résun1és ci-après : 

Sint.hiou .Malèmo Katibougou 
Effet• 

1955 1957 
1955 

DOSES OE PHOSPHA'rES 

0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.054 1.961 1 450 
500 kg ha . . . . . . . . . . . 2 .144 2 . 158 1 . 667 
1.000 kglha . . . . . . . . . .  2 260 2.158 1 . 700 

COMPLÉMENTS N P K :  
0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 732 1 . 600 1 .322 
6-10-20 . . . . . . . . . . . . . 2 . 351 2.340 1 .748 
6-20- 1 0  . . . . . . . ' . . . ' . 2.377 2.33? 1 .  748 

1) En pre1nière année (arachide). 
Alors qu'à I(alibougou les deux doses de fu111ure 

de fond sonl, comme à Bambcy et Nioro, stalisti­
que111cnt équivalentes et significativement supé­
rieures au tén1oin, à Sinthiou r.'1alèmetoutes les doses 
ditîèrenl de façon hauten1ent significative, la plus 
forte élant la plus efficace. 

Dans les cieux slalions, les compléments n1iné­
raux sont, comn1e dans le cas précédent, une in­
fluence signiflcativc111ent élevée mais ne clitîèrent 
pas entre eux. 

Enfin, on note l'influence favorable à Sinthiou <le 
l'enfouisse1nent de matière ,·erte. 

2) Sur le mil suivant, dans les deux cas, l'action 
du co1nplé1nent N P  K est très rnarquée. A Sinthiou, 
l'action du phosphatage est d'autant plus grande 
que les doses sont plus éle,·ées, ceci de façon signi­
ficative niais unique111enl sans co1nplé1nent N P  1(. 
A l(atibougou, la 1nême observation est à faire pour 
l'action globale du phosphatage de fond. 

Avec 500 kg boylifos 

Sans ;\f oycnnc complé-.\(oycnflC ment 6-10-20 6-20-10 )foyenne 
minéral 

+ 1 .370 - 8.300 3.550 1 . 150 - 1 . 300 + 60 
+ 2. 530 200 50 550 100 + 810 -
+ 2.330 - 2 . 200 1 . 650 850 -t- 100 + 810 

+ 2. 080 - 3.'130 1 . 750 480 - 400 

+ 8.370 - 2.500 9.750 12 .150 - 6.470 + ? . 420 
+ 9.000 6.800 10.650 10.850 + 9.430 +9.210 
+ 7.000 8.200 10.850 19.050 + 12.  700 +9.850 

+ 8. 120 + 4 .  170 +10.'120 +14 .020 + 9.530 

3) En troisiè111e année de culture à Ba1nbey (ara· 
chide). les obser,·ations faites en première année 
sont confirn1ées. 

Pour Sinthiou r,,Jalème, un bilan écono1nique por­
lan t sur l'ensemble de la rotation et prenant coin me 
Lerme de coinparaison la jachère sin1ple sans aucun 
trai te1nent, ne fait apparaitre un déficit que pour 
l'engrais vert sans traiten1ent : les techniques les 
plus largement bénéficiaires sont celles comprenant 
des traite1nents N P J( avec ou sans phosphatag!' 
de fond ( + 20.000 à 29.000 fr C:FA/ha). 

Les forn111les qui viennent en tête dans ces con­
ditions sont : 

a) Sur jachère silnple : 
1) phosphate de fond à 500 kg aYec complé­

ment 6-10-20 arachide, et 15 -0 - 15  mil, 
2) sans phosphate de fond mais complé­

rnent riche en phosphate 6-20-10 et 14-7-7. 

b) Avec engrais vert. 
3) phosphate de Jon<l à 500 kg avec con1-

plément riche en potass<', 6-10-20 et 15-0-15. 

Des essais se1nblables aux précédents avec bay­
lifos. seulement à I rois doses. sont réalisés à Boulc! 
(SEl\IA) avec application de phosphate en fumure 
de fond sur jachère seule1nent et à Saria avec appli­
cation sur jachère simple, _jachère enfouie et engrais 
vert. Dans le premier cas, on utilise quatre formules 
de compl<'1nents annuels NPI< : 11,5-0-21,3 : 8,8-
7-19,3 ; 9,6-14,4-8 : 5,5-21,8-9,l aux doses de 
150 kg/ha sur arachide et 100 kg/ha sur n1il. 

Dans le second cas, avec un co1nplé1nent sur 
arachide 5,5-0-9 à 100 kgfha dérivant de la formule 
con11nerciale 6-20-10, dans laquelle P,On est apporté 
par la fumure de fond et sur 1nil 14-7-7 à 100 kg/ha. 
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lloulcl Saria ( 1955) 
(J 954) 

1�55 1957 195r. 1958 (mil! (arachide) -
PJJOSPIIA1'ES 

0 . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . 1 .  924 885 1 .386 
500 kg/ha . . . . . . . . . . . . 2.032 9•H l .  747 

1.000 kgiha . . . . . . . . . . . . 2.181 921 l . 8 l4 
NPK NPI< 

0-0-0 . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .923 872 0 1 .  -180 
11,5-0-21,:l . . . . . . . . . . . 1 .981 894 5,5-0-9 l .  819 
8,8-7-19,3 . . . . . . . . . . . 2 . 072 919 
9,6-11,4- 8  . . . . . . . . . . . 2. 113 949 
5,6-21,8-9,1 . . . . . . . . . 2 . 136 957 

Ces résultats 1nontreut à Boule! l'clTct marqué 
du phosphatage sur engrais vert dès la prenlière 
année de culture, les dilTérenccs de renden1ent sont 
hautcrncnt significalives. Pour les co1nplé1nenls 
N P  K les 1neilleurs sont 8,8-ï-19,3; 5,5-21, 8-9, t : 
11,5-0-21,3 qui sont les plus riches en potasse, en 
deuxièn1e arachide (troisième année) de culture, 
l'intérêt de formules potassiques s'accentue e l  la 
fonnule 11,5-0-21,3 devient la rneilleure. 

En fin, re1narquons que sur la cu llure de 1nil 
(deuxièn1c année), cc sont les forn1ules rorte1nent 
azotées qui viennent en tête. 

Au point de vue éconornique, toutes les con1bi­
naisons apportent des plus-values par rapport au 
té1noin sauf une : formule la rnoins potassique avec 
500 kg de baylifos en fun1urc de fond. La n1eillcurc 
solution est 500 kg de baylifos en fumure de fond 
avec f orrnu le nitro-potassique 11,5-0-21,3. 

A Saria, aucune clilîérence significalive n'est 
enregistrée entre jachère sin1ple, jachère enfouie et 
engrais vert. tout au plus re1narque-t-on un inté­
rèt arith1nètique croissant du pretnicr au dernier 
traitement. 

Aucune dilîérence n'est enregistrée entre phos­
pal et baylifos ; les deux closes donnent des dilîé­
rences hauten1ent signiftcalives par rapport au 
témoin 1nais non en Ire elles. 

Le complén1ent � I{ apporte une plus-value de 
23 % hautement significative cl on note unP forte 
interaction phosphate x co1nplé1nent N I{. 

Les observations faites sur le rnil en seconde année 
corroborent celles de première année sur arachide. 

La situation géographique de Saria (1-Iaule-\'olta) 
constitue un lourd handicap à la rentabilité des 
techniques expéri1nentées; aussi plusieurs des objets 
n1is en co1nparaison entraînent-ils des déficits. On 
note cependant, avec inlérèl, des bénéfices crois­
sants de la jachère sirnple à la jachère en fou ic el 
à l'engrais vert, à condition d'avoir pratiqué une 
ruinure de fond :;oo kg /ha de baylifos avec com­
plén1ent annuel :-.J l{ ou � P I<. 

Au tenue de ces cxpérin1entations. diYerscs 
observations se dégagent. 

Action gé11érale1nent 1narquéc de l'azote 
1nais tendant à cli1ninuer en fin de succession. 

Besoins au contraire accrus de potasse à 
1nesure qu'on avance dans Je cycle et à condition 
que la carence phosphatée soi L co1nblée. 

Action bénéfique de l'enfouissen1ent ck 1na­
tière verte sur la rapidité d'ut ilisalion d'une fun1ure 
de fond phosphatée et mê1nc dans certains cas intérêt 
éco1101nique de la pratique des engrais verts plus 
1narquée que celle des jachères simples ou enfouies. 
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Enfin, au point de vue phosphates, on note Je 
peu d'intérêt du phosphate cl'alu1nine brut par 
rapport aux deux autres Connes et entre celles-ci 
s'établit une légère préférence pour le baylifos par 
rapport au phospal. 

r\ ce sujet, i l  conYient de re1narquer que la ques­
tion s'est posée d'une toxicité possible de l'alu1nine. 

FAURE (149) 1nontre qu'une tonne/ha de phospal 
apporle en,•iron ï5 1ng d' Al2 O, par kg de terre cl 
que celle terre (dior) en contient déjà 4.000 à 
8.000 mg dont 600 à 800 1ng libre. Les analyses de 
sol faites en 1956 sur les essais de 1948 ne montrent 
pas de clilTérence dans les teneurs du sol, tant en 
Al2 03 total que libre, entre les témoins et les par­
celles ayant reçu phospal ou bicalcique. 

Enfin, le phosphatage de fond présente un intérêt 
d'autant plus grand que la région où il est utilisé 
est à forte pluviornétrie. 

Cette constatation, qui paraissait s'imposer à 
l'observation des résultats, a justifié une élude par­
ticulière (149) (TOURTE et ses coll.) pour laquelle on 
a calculé la régression entre réponse au phosphatage 
de fond en pre1nière année et pluvio1nélrie ulile, 
supposée être la pluvio1uétrie totale de l'année. 

La régression linéaire est hautcmcnl signifi­
cative, le ternie du second degré ne l'est cependant 
pas n1algré une forte probabilité. Le graphique ci­
joint reproduit ces courbes ainsi que celle non 
significative de l'effet de la pluvio1nétrie sur l'uti­
lisation des phosphates par la culture suivante, Je 
n1il. 

L'efflcacilé du phosphatage cle fard sen1blc donc 
accrue par des pluies abondantes. 

Ce traitement serait sans elîet, en première an· 
née, au-dessous d'une pluvio1nélrie 1noyenne de 
600 1nm, on peut, cependant se clen1ancler si par 
elîet cumulatif, on n'observerait pas une solubili­
sation des phosphates apportés après quelques 
années ; le dèplace1nenl vers la gauche de la courbe 
de seconde année (mil) inciterait à le faire penser. 

Exa1ninanL les relations du phosphatage avec la 
pluviométrie sous son aspect économique, les auteurs 
remarquent que pour une rotation le phosphatage 
est rentable s'il procure une plus-value de 10 % sur 
un renclen1ent de base de 800 kg/ha, le graphique 
1nontre que cette augmentation est atteinte pour 
800 min d'eau par an. La zone limitée par l'iso­
hyélc 800 111111 correspond au Sénégal à peu près à 
J'axe Falick-Ta1nbacouda. 

En fait, cc calcul ne tient pas compte des inter­
actions phosphatage x con1pléments rninéraux 
et n'est établi que pour une rotation et pour des 
terres sensiblement plus riches que la moyenne de 
celle de la zone arachidière. Il est clone vraisem­
blable que le phosphatage de fond sera rentable 
sensiblement plus au nord. 

d) Etudes cl'a1nencle1nents calciques. 
Diverses considérations, résultats anciens des 

essais de chaulage et de plâtrage, observations 
[ailes à Boule! (49) d'une acidification des sols à la 
sui le de no1nhreuses cultures répétées sur des terres 
neuves ont conduit à étudier l'action de divers 
an1endements calciques. 

,x) Essai de chaulage et de plâtrage (1-19). 
Un essai est n1is en place en 1951 à Barn ber pour 

comparer les actions d'applicalions annuelles de 
chaux el de plâtre 0-100-200-300 kp/ha de CaO et 
d'applications uniques initiales de chaux à O-J000-
2000-3000 kg/ha de Caü, avec ou sans co1nplément 
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ACTION1 on FONCTION de la PLUVIOMETRIE dci 5 0 0 kg . d e  bayliphos 
seul appliqué sur en9ra·1s vert (ou jachère) tête dci  rotation sur 

l e  rendement des cultu r e s  suiva n t e s . 

plu s value/ 
tcimoin o/o 

• premièircr arachido ( 
dro,to sign i ficativo 
parabole non signi ficative 

40 

3 0  

2 0  

10 

, 
x ,  , 

, 

X 
, , cereale 

o douxiême arachide 

., ., ,, " 
" X , . , 

., ., ., 

X 

X 

X 

-

X 

X 

,, -, 

parabole non s ign·1ficative 
courbe non trac�e 

0 

X 

pluvi omêitrie ''utile'' moyenne (mm) 
O +-.,.:......-"'----.'-,- -- -,- -- -....,.... -- -,- -- - ....,....---,.- -- - ...- -- �------

, , 
8 0 0  9 0 0  1 0 0 0  1 1 0 0  1200 1300 

I 

I • X 

• 
- 1 0  

Arnchide Mil 1951-53 Vnle\lr 1952-56 ,· a  leur 1955-57 
kg/gousse• kg/grains 

CHAUX A:..:-:uELLl� : o kg CaO : 
sans NPK . . . . . . . . . . . . . . . . . . . �.255 85 . 100 1 . 100 1 6 . 500 avec NP!< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .'\.328 106.560 L .875 28. 125 100 kg Cao : sans :S:PK . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · I .  572 9 1  . 140 1 .  262 1 8 . 930 avec NP!< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.656 1 1 3 . 1 20 1 .  648 2�. 720 200 kg Cao : sans NPK . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.486 39.720 1 .300 19 .500 avec NPK . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 .732 1 1 -1. 610 1 .  748 26.220 :�oo kg cao sans NPI< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.871 97.420 1 .475 22 .125 avec :S:PK . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 430 128.600 1 . 765 26.475 

CHAUX FOND : o kg cao : sans NPK . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.223 84. 160 1 . 030 15 .450 avec NPK . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. 127 102.540 1 . 649 24.735 1 .000 kg CaO : sans :S:PI< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.373 87.460 983 14. 745 
avec XPI( . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5.610 112.200 1.495 22.425 2.000 kg Cao : sans :SPI< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.681 93. 620 1 . 071 16. 065 
avec NPI< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 .108 122. 160 1 .  501 22.515 3.000 kg CaO : sans :S:PI< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.021 100.420 1 .  285 19.275 avec N PK . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 . 964 1 19.280 1 .  622 24.330 

t kg CaO = 12 fr. 1 k NPI< = 1 8  fr. · sur g q uatre arachid es et deu X ll1il k 4.4 S, 800 g ha, 1 00 

X 

Yal1•ur Plus• 
totale value 

-

101.500 0 1 :!-1 . 685 :1:1 . 085 
110.370 8.770 137.840 36.240 
109.220 7. 620 140. 860 ;39. 260 
119.  515 17.945 155.075 53.475 

99.910 0 127.275 27.365 
102.205 2.295 134 .625 34.715 
109.685 9. 775 144.675 -11 . 765 
119.695 19.785 143.610 43.700 
rr. 

1 4 0 0  1500 

UCpense J.:Jénè fict: 

0 0 1-1. 100 +18.685 
9 . 600 -24 .000 + 1 2 .  240 

19.200 -33.600 + 5 . 660 
28 800 -•l3. 200 +10.275 

0 0 14.400 + 12.965 
12.000 26.400 1- 8.315 
24.000 -38.400 + 6 .365 
36.000 -50. 400 - 6.700 
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N P  1( (i-20-10, sur une rotation quadriennale 
arachide-mil-arachide-engrais vert. Les premiers 
résultats 1nontrent l'action défavorable du plà­
lragc, notam1ncnt en raison de l'interaction néga­
tive plâtrage X con1pléments 1ninéraux ; les résul­
tats du chaulage sont donnés dans le tableau sui­
vant: 

L'étude de l'interaction chaulage con1plé1nent 
N P l{ montre que l'engrais n1inéral agit 1nieux 
sans chaulage qu'avec chaulage. 

Des co1nptages de gcnnes nitreux font apparaître 
une augmentation considérable de leur no1nbre sur 
les parcelles ayant reçu de fortes doses de chaux. 

Caü 

0 . . . . . . . . . . .  . 
:1.000 kg . . . . . . . .  . 

:sans \ PK 

156 H89 ;104 
1 .  554 

Les gcnncs celJulolytiques aérobies aug1nentent 
égalen1ent de faç·on sensible aYec les apports de 
chaux. En !in Je p l  I est nelte111ent releYé par le 
chaulage. 

En 1959, l'essai est 1nodiflé, le plàlrage annuel 
esl rc1nplacé par un chaulage de fond léger 500-
1000 et 2000 kg/ha de Caû. Les résultats rnontrent 
que le chaulage annuel donne de 1neillcurs résultats 
que le chaulage de fond. 
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)lais les augmentations de renden1e11t obtenues 
avec un apport annuel de 100 kg de CaO ne sont 
que rl'environ 10 '}�, ce qui assure à peine la renta­
bilité de l'opération. 

Il se confirme en outre que l'engrais n1inéral est 
1nieux ulilisé sans chaux con1mc le n1ontrc le tableau 
suivant. 

Uo:ws CaO de roud 
0\1 annuelles 

0 
1 
•) � :l 

PJus ·v;due:. <luçs à l'apport de 150 kg/ha de 6·20-10 
36 '}. 
31 �� 
·>.1 0 - .,o 
J 5 <};.. 

�) Etude de l'action d'un an1enden1ent calcique 
sur des parcelles sou1nises à des cultures continues 
d'arachide avec ou sans con1plérnent 1ninéral (149). 

On observe l'action de deux an1ende1nents cal­
caires appliqués après huit ans de cultures conti­
nues d'arachide ayant reçu ou  non annuelle111enl 
divers engrais complets fournis par la société des 
Potasses d'Alsace. 

Les engrais co1nplcls, dont certains ont une action 
in1portanlc en prcrnière année sont inaptes à 1nain­
lenir les rcncle1nents qui di1ninucnt considérable-
1nent par la suite clans toutes les parcelles ainsi 
que le montre le tableau sui,,ant. 

1 ,. . �  = 
<- " ,. - X "' - -·-= � - "' = C ' 

19',8 Hl't9 19.,0 1951 1952 1953 t 95't 1955 1 !J56 1 
1957 <> X 

.... ' "'C 
- -

.: < pl I moy en 

. . .  A Chaux en 56. 
H1 Bayhfos en 56 
Cl (L�;noin1 . . . .  
ni Bavlifo3 ('U 56 
E, Chàux N\ 56 

. . . . .  . . 
. . .  
lt i. 
i I J'f' 

" --.. "" - -
1.951

, 1.86:; I.C.82 
:!. O:.? 1 
J .�53 

o/o 
--
16 ',�i 1 1 , ·-,o J 0 '1 '..?8 20 50'e 10 :,o 1 

- -

- - - - -- - --
1 ,, 606 1 2 91:; ',0 250 1 1  ï2:! t:J 't :l3 7 :J'.9 1 790 21 :?ttG 9 68f. 17 't'19 0'5',3 0 655 0 i26 0 5�G O,t.3l 18 497 - 8 830 .,-_, 241 i 82� 'el r.70 
1 ï ;,ss :1 7:;5 1 5 217 _,. ï5'1 29 376 

' 

1 
1 -

1 1 1 

- - - - -- -
0.5 'd l - 20! t .7:.?9 25 l .�67 r. 5:.?9 3tl.-'.28 3 1 .672 

0 5 1 '1 Ol 1.385 0 1.t.55 
9 520 1 1.631 18 1.608 - J 13 

,.�)21 
,, 1.99:i '•'• 1 .  9:12 

0 � .?; :::: • -; l'; � :!: Co .,, .- = - .<> -- - -
• •  � � i,:; .... - l .  . 

;.: ;-. ;::. :") - ,_ --- " ·-
t �  
« ..,_ - �  = �  

-,- - - - - - - --
�� 957. + 19 t,. '!O 5,86 6.�·Vi 15 867 + 10 5. l $  5,011 6.02 0 790 0 5.'18 5,:l� 6 ,),) ,--
Il 915 + 1 r. 5.00 5.0'1 5,UG 

:13 9',3 + 19 .),:!5 [>,Îg 6.�s 

Hl•ntlcnu.•nls mu 
pli<'ations it l 
comp:watif 2R·:.?< 16 �60 i30 850 1.650 16:iO t.',10 ',!>ï 1.070 1.160 l.'.380 1.126 

1 

(Exlrai t  dM, \nord(·� H•57, tnblti,u XVII, p. 981 

A el E ouL rt.•çu 2 l cfo chaux â )'ha 

l.l et D b"ylifos -

Parallèlen1ent, on obser\'e une acidiflcation du 
sol, aussi procèclc-l-on en 1956 à une application 
sur cieux parcelles de 2 t/ha de chaux et sur cieux 
autres de 2 t/ha de baylifos. 

Ces a1nenclcments, et particulièrement la chaux, 
provoquent une rc1nontée générale des renclen1ents. 
L'augn1entalion de rcnclcrnent égale1nent notée 
dans le témoin provient d'une clifîusion latérale 
du chaulage. 

L'étude éconon1iquc montre que le chaulage est 
a1norti en deux ans dans cc cas d'une terre intensé-
1nent cultivée. 
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e) l{echerche de la 1neillcure forn1ule 1ninéralc 
avec phosphatage de fond sur engrais \'Crt ( 1951-
1959). 

Les obser,' ations faites au cours des essais pré­
cédents ayant n1ontré que l'application en fumure 
de fond sur engrais ,·erts des phosphates naturels 
du Sénégal fa\'orisait leur assirnilation par la plan le, 
il fallait clétenniner clans cette optique les équi· 
libres NPI{ des apports co1nplén1enlaires les 1nieux 
adaptés à celte technique. 

En n1atière de phosphate naturel, le choix se 
porte sur Je baylifos ; la dose utilisée est 500 kg/ha 

' 
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représentant 170 kgfha de P 206 et 235 kg/ha de Caû. Les co1nplé1nenls �l'I< co1nparés sont les vingt­sept forn1ules représentant l'exploralion complète des divers points du triangle d'équilibre. Ces essais sont clîcctués par la ,néthode des blocs subdivisés à huit répélitions avec une rotation en­grais ,·ert-arachidc-céréale-arachidc à Ba1nbey, Nioro du Rip, Boule! et Séfa, la céréale étant le 111i! dans les trois premiers centres et le riz de culture sèche dans le dernier. Une première interprétation complète des résul­tats est donnée à l'issue de la première succession culturale en 1957 (149). L'action du phosphate seul est presque toujours nette et hauterr1ent significative, la même obser­vation encore plus ,narguée est faite en l'absence de N PI<, où une gradation des effets du phosphatage de fond apparaît clairement ; celui-ci étant d'autant plus efncacc que la pluviométrie du lieu où il est appliqué est plus élevée. Son action croît clans l'ordre suivanl : Ban1bey­B0ulel-Nioro-Séfa. En ce qui concerne l'effet des formules NPI<, plu­sieurs d'entre elles donnent des plus-values statis­tiquement supérieures au térnoin 111ais non difié­rentes entre elles. Les meilleures sont : 

flambey 

Nioro 

Séfa 

Arachide 1955 

4,1-10.3-26.8 
8,8- 7 -19,3 
0 -20,2-24, 7 

Ara�hide 55 

8,5-12 -13,7 
5,6-16,8-15 
5,5-21.8- 9,1 
4,  1-10,:J-26,8 

Arachide 55 

0 -20,2-24, 7 
5,8-11,5-21,2 

10,5-16,5- 3 
0 -26,1-17,4 

Ara<'hide 56 

Boutel 5.8-11.5-21.2 
11,9-10,4- 7,4 
11,3- 3,2-17,7 
15,8- 8.5- 0 

)lit 1956 

11-7,9-12,6 

)1 il S6 

10.1-19.3-0 

Riz 56 

9,6-14,4-8 

Mil 57 

13.3-13,3-0 

.\r;1 chide 1957 

5,8 
2 

-1 J ,5-21,2 
-28 -10 

Arachide 57 

2-28 -10 
5,5-21,8- 9.1 
8.5-12 -13,? 
5,6-16,8-15 
4,1-10,3-26,8 

ArRchido 57 

0 -20,2-24,7 
4,1-10,3-26,8 
0 -26.1-17.4 

Les fonnules déjà préconisées à cette époque : 
5,5-21,8-9,1 pour Ba111bey et Nioro, 5,5-21,8-9,1 ; ;i,8-11,5-21,2 pour Boule!, 2-28-10 pour Séfa. 

L'AGRON0�1IE TROPICALE 

paraissent convenables n1ais le phosphatage de fond tend, encore ici, à faire apparaître pour l'arachide des besoins en potasse légèrernent plus élevés ; l'intcract ion furnure de fond X formule 111et encore plus nettement en évidence ces besoins, les formules comportant de 20 à 27 °;., de potasse venant alors consta111mcnt en tête. Enfin la céréale paraît asse:r. peu influencée par la furnure de fond et  manifeste généralen1ent des besoins en azote 111arqués. L'étude des régressions linéaires et curvilinéaires du rende111ent en fonction de pourcentages crois­sant de divers éléments apporte quelques précisions. 
0<) Azote. 

Barnbey : les besoins en azote sont peu marqués en prernière année (régression significative, néga­tive avec ou sans phosphatage mais la parabole non significative avec phosphatage montrerait un som-111et pour .'\ à 10 % de N dans l'engrais). Ces besoins s'accusent nettement pour le 111il et se retrouvent sur la dernière arachide qui 111anifeste une réponse à l'azote pins forte avec phosphatage. 
Kioro du Rip : les besoins sont assez élevés en prernière arachide sans phosphatage 10 ��. mais ne sont pas statistiquement établis dans les autres cas. 
Séfa : l'azote est dépressive sur les deux arachides, 1nais les besoins sont nets pour le ri:r. ; 10-11 o/0 donnant des plus-Yalucs légère111cnt supérieures avec phosphatage de fond. 
Boule! : les besoins ne sont pas établis pour l'ara­chide mais nuls et de l'ordre de 10 % pour le mil. 

[3) Acide phosphorique. 
Ba111bcy : les besoins sont légèrement plus n1ar ­qués (quoique non significativement) en l'absence de furnure de fond qu'en sa présrncc pour les arachides; par contre, pour le tnil avec phosphatage de rond, la régression non significatiYe est négati\'e et, sans phosphatage, clic présente un so111mct pour 15-16 % clc P2Ûs clans l'engrais. Nioro du Rip : les courbes sont significatives en l'absence de ruinure de fond et traduisent des besoins de 15 à 20 % tant sur arachides que sur n1il. Séfa : la mè111e observation peut être faite, les besoins en seconde arachide paraissant un peu moindre qu'en pre1nière. Boule! : les besoins 15-20 % ne sont signific a ­tifs que pour le n1it 

y) Potassr. 
Bambcy : des régressions positives très fortes s'observent dans tous les cas sur arachide, un son1-1net significatif étant obser\'é pour la seconde vers 20 % de K20 avec phosphate de fond et non signi­ficatif pour 15-18 % sans phosphatage. Aucun besoin significatif n'est remarqué pour le mil. 
Nioro du Rip : ici encore des régressions signifi­catives positives sont observées sur arachide avec phosphate de fond. 
Séfa : même observation que ci-dessus, mais également en l'absence de phosphatage de rond. 
Boule! : aclion peu nette de la potasse. Les résultats de 1959 (rapport 58-59) (pre111ière arachide de la rotation suivante) à Barnbey et Nioro confirment généralement les conclusions données ci-dessus (V. graph. ci-contre pour Ba111bey). 
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Le phosphatage <le foncl (voir graphique ci-dessus pour Ban1bey) réalisé une seule fois en 1954 co1nble 1nainlenanl con1plèt.emcnl les l,esoins en P.O. qui ne se 1nanifeslenl plus rlu tout clans les parcelles où il a éLé cITeclué Lant à Bambey qu'à Nioro. Les besoins en azote sont faibles, 5 à 6 kgfha. Les besoins en potasse sont très i1nportanls : le 1naxin1un1 clc la courbe (non significath·e) cor­respond à :30 kg /ha à Ha1nbey et à Nioro du Rip la régression linéaire significathe est très forlemenl croissanlc. Des essais sen1blables un peu si1nplifiés ont été entrepris réccn11nent dans certains centres exté­rieurs au Sénégal : Saria (!Taute-\'olta), Ina (Daho-1ncy). Tarna (:'\igcr). Il est encore trop tôt pour juger des résultals de ces essais. 
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Raponse2 aux alaments N, P2 o5 el K20 

BAMBEY 1959 
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En résumé, on obsc rvc : 
oc) Une action indécise de l'azote sur ara­chide en l'absence de phosphatage Pl souYent déprcssiYe en présence de phosphatage. Les auteurs penscnL que l'engrais Yert pourrait aYoir apporté un excès d'azote entraînant un déséquilibre. 
�) une aclion Lrès forte de P,Os en l'absence de ruinure de fond, 1nais jan1ais signiflcati\·en1cnl établie en sa présence. 
y) une aclion de la potasse signiflcatiYe-1nent cl fortement croissanl'! clans la plupart des cas en fonction des closes et surtout en présence de funn1re de rond. I l  esl inléressanl de se de1nander aYec les auteurs de cette expérimentation con1menl se comporte la 
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potasse dans le sol et quelle est la part de la dose 
apportée qui est utilisée. 

Une étude de CnARHEAU, non encore parvenue 
à son ternie et ne portant que sur une rotation cul­
turale en case lysimétrique avec divers types de sol, 
1nontrc que les élé1nents N et P sont relativement 
peu lessivés alors que la potasse l'est pour 20 % 
environ dans un sol clior semblable à celui qui a 
porté les essais de Ban1bey et pour 80 % dans un 
sol du type de ceux de Kioro du Rip. 

A l'aide des équations de régression établies pour 
les réponses à 1{20 pour chaque culture d'arachide 
et compte tenu des exportations réelles en culture 
non ruinée (BouYER), on cal eu le le coefficient de lessi­
vage moyen de la potasse restée clans le sol non u ti­
lisé par les plantes pour les trois années de culture. 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

Les valeurs trouvées par cette méthode: 0,3 pour 
Bambey et voisine de l pour Nioro du Rip sont 
tout à fait en conformité avec les valeurs trouvées 
en case lysin1étrique. 

Cette observation et les autres enseignen1cnts 
apportés par l'expérilnentation tendent à orienter 
les recherches actuelles vers un système de fumure 
clans lequel serait apporté annuellement un engrais 
à un seul élé1nent, P 205 en fumure de fond sur ja­
chère ou engrais vert, les fumures annuelles étant 
réparlies N sur céréale cl K,O sur arachide. 

Le bilan êcono1nique d'une telle pratique fait 
l'objet d'une étude provisoire à la lun1ière des résul­
tats acquis ici : il est donné co1nparativement à 
celui qui résulte de l'emploi des fumures annuelles 
sans phosphatage de rond dans le  tableau suivant. 

Systèm1.; à fumure de fond et compléments annuels Système i, fumures annuelles 

Engrais vert 
Arachide I . .  
.Mil . . . . . . . . 
Arachide 2 . . 

A ppol'ts/ha 

500 kg baylifos 
10 kg h:zO 
30 kg N• 
•10 kg K

2
0•• 

. 

Collt 
fr. 

CFA 

3.900 
1 . 050 
2 . 600 
1 .  050 

Plus-val\lc 
par rapport 

::t\l témoi1\ absolu Bihm 

kg/hn valeu r 

- - - 3.900 
555••• 11.100 -1- 10.050 
2-15* *** 3 . 700 + l .  100 
435••••• 8. 700 + 7. 650 

+14 .  900 

Plus-value 
Coût pnr rapport 

Appol'ts/ha fr. au témoin absolu Bilan 
CF.\ 

kg/ha valeur 

- - - - -
150 kg fi-20-10 2.950 �140****** 8 . 800 + 5.850 
100 kg 14- 7- 7 2.000 320••••••• 1 .800 + 2 . 800 
150 kg 6-20-10 2.950 320******** 6.400 ' 3.450 T 

+ 12 .100 

• Somme des apports des deux années, arachide e l  mil, à la close optima pour Je tnil. 
30 kg de N représentant 150 kg de sulfate d'ammoniaque. 

•• Les apports des années antérieures étant supposés exportés (voir plus haut). 40 kg de K,O représentent 70 kg de 
chlorure de  potassium. 

••• Témoin absolu : 1 .600 kg.'ha arachide-gousse. Augmentation obtenue par la courbe . 
•••• Témoin absolu : 610 kg/ha mil-grain. Augmentation obtenue par la courbe. 
••••• Témoin absolu : 1.150 kg/ha arachide-gousse. Augmentation obtenue par la courbe. 
•••••• Augmentation obtenue avec formule l 8. 
••••••• Augmentation la plus forte obtenue l'année à mil (formule 26), afin de réunir les conditions les plus favorables 

à ce système. 
•••••••• Chiffre obtenu à partir de l'arachide 1 par application d'un coefficient traduisant le rapport des rcnde1nents 

1.150 
1955 cl 1957 : 1.600 

, en supposant l'action de la formule identique les deux années. 

Les taux utilisés: arachide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 20 fr/kg 
15 fr/kg 1nil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

baylifos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 7 .800 fr/tonne 
19.650 fr/tonne 
19.820 fr/tonne 
15.250 fr/tonne 
17.450 fr/tonne 

6-20-10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
14- 7- 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
chlorure potassiunt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
suHale ammoniaque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

(Annales, 1957, p. 89) 

Signalons enfin (rapport 1960) une cxpernne n ­
Lation portant sur cinq localités situées sur un 
nxe est-ouest entre les isohyètes 800 et !)00 111111, 
com1nencêe en 1957 el con1portanl la co1nparaison 
des cieux fonnules 6-20-10 et 6-10-20 appliquée sur 
la première seulement ou sur les deux arachictes 
d'une rotation arachide, mil, arachide, engrais vert 
avec ou sans phosphate de fond, le tnil recevant une 
run1ure 14-7-7. 

Dès la pren1ièrc année, le phosphatage de fond 
s'est révélé efficace (action n1arquée en l'absence 
de fumure 1ninéra\e et avec fonnule 6-10-20) tandis 

que sur dcuxiè1ne arachide son action est 1noins 
nette. 

Plusieurs rotations successives seront nécessaires 
pour montrer des résultats complets. 

3) Etude des phosphates naturels en fumure annuelle 

Bien que l'utilisation en fun1ure de fond des phos­
phates peu solubles paraissent la plus rationnelle, 
cette technique est encore difficile à vulgariser en 
raison des frais initiaux qu'elle exige de la part du 
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cultivateur. Aussi a -t -on recherché la  possibilité d'introduire ces phosphates dans les fu1nures 1niné­ralcs annuelles dont la vulgarisation a co1n1nencé et peut se développer rapidement. Les études faites dans cc sens portent sur la pos­sibilité d'accroître J'assi111ilabilité des phosphates locaux par un broyage poussé et sur la substitution parlicllc de ces phosphates au phosphate bical­ciquc des fonnulcs minérales utilisées. 
a) Etude du facteur finesse des phosphates natu­rels sur leur assin1ilabililé. Divers essais sont réalisés à Ba1nbcy, Nioro du Rip, Sinthiou ;\lalèn1e e l  Séfa, de 1!)50 à 1952 avec des phosphates naturels : Baylil'os, phosphate d'alu1nine brut, phospal broyés à trois degrés de finesse 
1) passant au ta1nis de 1naille 100 
2) 130 
3) 150 

Ces phosphates ainsi traités sont co1nparés dans une forinule complète de type 8-8-20. Les essais ne révèlent aucune difîérence duc aux 1nodes de broyage des phosphates. 
b) Utilisation des phosphates naturels partiellc-1nenl substitués au phosphate bicalcique des for­inules N PK co1nplètes. 

b,) Essai 193 6 .  
l\ Bambey, avec une rotation arachide, 1nil. ara­chide, engrais vert, on étudie la possibilité d'une substitution partielle ou totale clans les proporlions 0, un Liers, deux tiers, trois tiers du phosphate bicalciquc, par phospal, baylifos ou schlanuns, avec des doses de I\O. de 0, 10, 20, 4 0  kg/ha. On étudie en ou lre l'action de la potasse aux doses de 0, l 0, 20, 40 kg/ha de 1(20. Ces parcelles fumées reçoivent un con1plément azoté constant. A la fin de la pre111ière rotation, les résultats ne font pas ressortir de difîérences entre les divers phosphates naturels en1ployés seuls ; ils n1ontrcnt des plus values croissantes pour les doses crois­santes de P20,, une efficacité co1nparablc du phos­phate bicalcique e1nployé seul et du n1élange bical­cique deux tiers et une efficacité moindre pour les autres proportions. L'action de la potasse est considérable ; les besoins en cet élén1ent sont les plus élevés (40 kg) avec bicalcique seul cl bicalciquc deux tiers ; avec un tiers bicalcique ils diminuent à 20 kg/ha et sont de 10 à 20 kg/ha avec les phosphates naturels seuls. Les résultats de la pren1ièrc arachide de la suc­cession suivante paraissent n1ontrcr une n1cilleurc assimilation des phosphates naturels. Les recherches efîectuées par la suite portent. sur l'association de furnures de fond avec r>hos­phates naturels et de fu111urcs annuelles réalisées en partie avec ces phosphates. 

b2) Essai 19."iï sur deux rotations. 
Cet essai réalisé dans six localités de la zone, où la pluviornétrie pcrn1et l'utilisation des phosphates naturels, porte sur cieux rotations successives : arachide, mil, arachide, engrais vert. l i  a pour objet principal de confinner que le phosphate de fond entraine des besoins accrus en potasse et de con1parer l'action des phosphates naturels. apportés en ruinure de fond et apportés en association avec le phosphate bicalcique clans les fu1nures annuelles de la prenlière culture d'assole­ment. 
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Cet essai co1nporte les traitements suivants : 
1957 1958 1959 

19GO .\ra-Arachide Mil chide .\1 i I C'ngrais vert 

0 0 0 0 

Phospal 500 kg/ha 0 0 phospal 500 kg.'ha 

6-10-20 14-7-7 0 0 

Phospal 500 kg'ha 
6-10-20 14-7-7 0 phospal 500 kg ha 

6-10-20 12 kg bicalciquc 14-7-7 6-10-20 0 

Phospal 500 kg 'ha 
6-10-20 dont 1 2  kg bi-
calcique 

11-7-7 6-10-20 phospal 500 kg ha 

6-20-10 14-7- 7 0 0 

Phospal 500 kg ha 
6-20-10 14-7-7 0 thospal 500 kg ha 

6-20- 10 dont 1 8  kg bi- 1 ,1.7.7 6-20-101 0 
calcique 

Phospal 500 kgjha 
6-20_-10 dont 18 kg bi-14-7-7 6-20-lO

(
hospal 500 kg/ha 

catc,quc 1 
des fu111ures arachide sont à 150 kg/ha des Ju1nures 1nil sont à 100 kg/ha. Dans les fonnules NP!( sans autres indications le phosphore est apporté sous forn1e phosphate bicalcique uniqucrnent ; dans celles qui cornportent une indication de quantité de phosphate bical ­cique le reste du phosphore est apporté sous for1ne de phospal. 

b,) Essai 195ï sur quatre rotations suc­cessives : engrais verts ara ch idc-rnil-arachide. 
Avant que les résultats de l'essai 195G ne soient acquis, l'a1nélioration de l'assimilabililé des phos­phates naturels avec le tc1nps paraissait probable, a1ns1 dès 1957, un essai de longue durée était n1is en place pour 1ncttrc en évidence cc phéno1nène. Cet essai, dont le protocole a été établi en  colla­boration avec I' !RHO, est réalisé sin1ullanément à Ba1nbey et clans la station del' !RHO à Darou. Le phosphore est apporté sous fonne de phos­phate bicalcique et de phospal seul ou en 1nélange avec diverses 1nodalités d'application de telle sorte que Lous les traiten1ents aient eu an bout de seize années d'essais 288 kg/ha de l\05• 

Ces traiten1ents sont les suivants : 
.-\) Phosphate bicalciquc sur chaque culture de chaque rotation. B) Phosphate bicalcique sur chaque culture de la pren1ière rotation, de 2/3 bicalcique et 1/3 phospal sur celles de la seconde, de 1/2 llicalciquc et 1/2 phospal sur celles de la lroisiè1ne el tout phospal sur celles de la dernière. C) 2/3 bicakiquc, .1 /3 phospal sur les cul­tures de première rotation, 1/3 bicalcique, 2/3 phos­pal sur celles de la seconde et tout phospal sur celles des deux dernières. D) 1/3 bicalcique, 2/3 phospal sur les cul­tures de la pren1ière rotation et tout phospal sur celles des trois autres. 

' 
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E) Phospal seul sur toutes cultures. 
F) 847 kg/ha de phospal en application uni­

que de fond sur l'engrais vert initial. 
G) 777 kg/ha de phospal sur l'engrais vert ini­

tial el. 20 kg/ha de bicalcique sur toutes les cultures 
de la pre1nière rotation seule1nent. 

Il) 354 kg/ha de phospal sur l'engrais vert 
initial, 40 kg/ha de bicalcique sur les cultures de 
première rotation, 354 kg{h_a de phospal sur l'en­
grais vert précédant Ja deuxième rotation. 

Toutes les parcelles reçoivent annuellement 40 kg 
ha de sulfate d'an1n1oniaque et 20kg/ha de chlo­
rure de potassium, elles sont en outre divisées en 
deux sous -parcelles, dont l'une reçoit un complé­
ment de 40 kg/ha de chlorure de potassiu1n destiné 
à étudier l'évolution vers un accro1sse1nent. des 
besoins en potasse au cours des cultures successives. 

Il est évide1n1nent trop tôt pour que se mani[estent 
les 1nultiples enseignements attendus de cette 
expérirnentation qui ne prendra fin qu'en 1973 . . Les résultats des pre1nières can1p�gnes, ar�chide

_-1nil-arachide confinnent, ce que I on savait déJa 
sur l'accroissement des besoins en potasse dans les 
parcelles ayant reçu une fumure de fond phospha-
tée sur en<>rais vert · le sous· traitement l( augmente O > 

'è t de façon significative les rende1nents en pren1i re e 
troisième année avec phosphate de fond ; son effet 
résiduel sur mil de seconde année par contre est 
nul. . . En pren1ière année, i l  n'y a pas de d11Ierences 
si"nificatives de rcndernent entre parcelles ayant 
reçu diverses proportions de phosphates naturels. 

En seconde année, sur mil, tous les traitements 
étudiés donnent des rendernents significativement 
supérieurs à ceux du témoin sauf cependant le 
n1élan"e un tiers bicalcique deux tiers phospal. 

En troisiè1ne année, sur arachide, on n'observe 
pas de difîér ence entre les traite1nents ABCDE 
sans fumure de fond. Les traitements GFii (fun1ure 
de fond sans potasse supplémentaire) sont signi-
ficativement supérieurs au té1noin. . Avec potasse supplémentaire tous l�s. tra1te­
rnents, sauf II, sont significativement supcneurs au 
témoin et G est significative1nent supérieur à Lous 
les autrrs traitements. Ce fait confirme les obser­
vations antérieures. la fu1nurc n1inérale con1plé-
1nentaire dans ce traitement est forte1nent potas­
sique, elle correspond à 6,6-6,6-30 à 120 kg{ha. 

En conclusion des travaux sur les phosphates 
naturels el sur quelques amendement� calciques, 
on retiendra les faits suivants : en mat1ere de phos­
phatages de fond : . . , , Ceux-ci ne sont écono1n1qucn1cnt possibles qu a 
partir d'une plu\·iométrie ann1�ellc de . 800 1!1m, 
tette li1nite pouvant sans ?oute etre_ aba1ssée s� les 
phosphatages �ont �fîectu�s sur J)lus1eurs rot�t1ons 
successives hcnéfic1ant d un cfîet cun1ulat1f des 
pluies. 

Le phosphate tricalcique est. toujours supérieur 
au phosphate d'alumine brut. 

Le phospal paraît quelquefois légèrement infé­
rieur au phosphate tricalcique. 

Les phosphates d'alu1nine n'entraînent pas de 
toxicité a\uminique. 

La rapidité d'action des phosphatages de fond 
est accrue par application sur la jachère ou l'en­
"rais vert précédant la rotation par rapport à l'ap-
plication directe sur la pren1ière culture. . Les phosphatages. de fin1d just!fient la pr:1t1que 
de l'engrais vert qui devient a1ns1 quelquefois plus 
économique que la jachère. 
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La satisfaction des besoins en phosphore de la 
plante se traduit par une diminution de ses besoins 
en azote et une augmentation de ses besoins en 
potasse. 

En 1natière d'amendements calcaires, la chaux 
se révèle supérieure au baylifos et surtout au 
plâtre · ils apportent une amélioration de la 1nicro­
faune �u sol 1nais entravent l'action des engrais 
minéraux ils se révèlent particulièrement intéres­
sants poL;r relever le niveau de fertilité des sols 
surexploités et acidifiés. 

En matière d'emploi de phosphates insolubles 
en fumures annuelles, il se1nble qu'on puisse dès 
maintenant préconiser la substitution dans les 
zones suffisan1ment pluvieuses du tiers de la dose de 
phosphate bicalcique des formules usuelles par du 
phosphate Lricalcique. 

Sionalons à ce sujet, que l'étude Lrès réce1nment 
cntr;prise par JACQUINOT à l'a.ide d'élém�nts 1�ar­
qués citée au paragraphe phys1olog1e de I arachide, 
tend' à 1nontrer qu'avec une pluviomètrie de 780 1nm 
l'assi1nilation du phosphate tri<'alcique est la même 
que celle du bicalcique. 

b4) Essais de diverses formes d'engrais 
minéraux commerciaux 

Les engrais les plus coura1nment utilisés dans les 
ruinures 1ninérales, mis à part les phosphates 
locaux sont Je  sulfate d'an1moniaque, le phosphate 
bicalcique et le chlorure de potassium. Ces engrais 
sont généralement considérés comme les 1neilleurs 
ou les plus économiques en pays tropicaux. 

Quelques fumures minérales constituées par des 
éléments apportés sous d'autres formes ont donné 
lieu à quelques expérimentations, . souvent _d'ail­
leurs à la de1nande des fabricants qui les produisent. 

On résu1nera ici les enseignements apportés par 
ces études. 

1) FORME D'AZOTE. 

En 1956, on compare au sulfate d'an1n1oniaque, 
dans des formules 6-20-10 sur sol dek et 10-14-8 sur 
sol dior, de l'urée et l'engrais " Elgc » à �zot e uréique. 

Dans la première formule sulfat� d _ammoniaque 
ou engrais Elge apparaissent seuls s1gn1ficat1\'emcnt 
supérieurs au témoin. . , . Avec la seconde formule au contraire, 1 engrais 
Elgé donne des rc�dement_s significativement infé-
rieurs au sulfate d ammoniaque. . Au point d_e vue économique, la fonnule classique 
apparait tou.1ours la plus intéressante. 

2) FORME DE PHOSPHORE. 

et) Un silicophosphate (Rochling phosphate) 
est expérimenté en 1951 et 1953 à Ban1bey. Dans les 
fonnulcs 8-8-20 et 10-14-8, il 1nontre la 1nrmc effi­
cacité que le phosphate bicalcique, par conlr_e 
ernployé en mél�nge ayec d<'_s ph?sphates locaux, 11 
se révèle peu interessant. ceci vra1scmbla_ble1nent du 
fait que l'anion silicique favorise la préc1p1tat1on de 
l'acide phosphorique sous forn1e de phosphate fer­
rique. 

li) L'en1ploi de superphosphate dans une 
forn1ulc 6-20-10 s'est révélé intéresssant dans un 
essai à Bamhey en 1955 (plus-,·aluc de 29 % par 
rapport au témoin non fu1né contre 17 % avec la 
fonnule classique) (140). Il semble toutefois que cet 
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engrais ne soit pas à reco1nmander dans des terres 
lég èrement acides et ayant tendance à s'acidifier 
par la culture. 

y) Certains auteurs ayant ren1arqué que les 
phosphates naturels étaient n1ieux utilisrs lors­
qu'ils étaient finen1enL broyés et inti1nemenL 
1nélangés à des sels de potasse, la Société des Potas­
ses cl' Alsace a préparé le PI< 300 résultant du 
broyage sin1ullané d'un phosphate naturel et de 
chlorure de potassiun1. 

En 1955 (1-19) deux fonnules de PK 300, 16-25 
et 19-19 (proportions respectives du P,05 et K,O) 
ont été essayées dans des ruinures co1nplètes 
6-20-10 (le complément phosphate étant apporté 
par du phosphate hicalcique). Ces fumures se sont 
révélées aussi intéressantes que la fornu1le clas­
sique apportant des pl us-values respectives de 
22 % et 1 8  % par rapport au tén1oin contre 17 % 
pour la formule avec phosphate bicalcique seul. 

En 1956, les formules û-20-10 et 10-14-8 avec 
PI< 300 et sulfate d'a1nn1oniaque se révèlent à 
nouveau d'efficacité co1nparable aux formules avec 
phosphate bicalcique quoiqu'arithmétiquemenl in­
férieures, par contre une fonnule 10-14-8 avec urée 
:111 lieu de sulfate d'a1n1noniaque el PK 300 est 
significative1nent inférieure à la formule classique. 

A partir de 1954 a été com1nencée par le C.R.A 
Bambey une série d'cxpériJnentalion sur les schla1n-
1ns (sous produits à 20 °6 de P205, de l'exploita lion 
des gisc1nents phosphatiers de Tailla au Sénégal. 
A une dose de 1 t/ha, des efîels directs de 2.1 °,� 
sur arachide et résiduels de 82 °0 sur n1il ont été 
con�tatés. Des essais de fond sont en cours. 

3) f'OR)IE DE POTASSF.. 

Une nouvelle forme de potasse, Je bicarbonate de 
potasse, est essayée à Ba1nbey à partir de 1957 sur 
diverses cultures et notam1nent sur une rotation 
engrais vert-arachide-mil-arachide. Elle est coin­
parée au chlorure avec 011 sans amendement de fond 
sur l'engrais Yert (1 t/ha de chaux ou de baylifos) 
ctans une fonnule 6-10-20. 

Sur arachide en pren1ière année, l'action de I(20 
est significative aYec Je chlorure et hautement signi­
ficative avec le bicarbonate, mais ces deux forn1es 
ne difTèrent pas entre elles stalistique1ncnt. Sur le 
n1il suiYant on ne note aucune action de la potasse 
quelle que soit sa fonne. 

4) ENGRAIS COMPLET. 

En 1955, on étudie les engrais co1nplets suivants : 
6-20-10 réalisé avec du ,, Calcian1on " pour l'apport 
azoLc et deux formes de scories appelées Scories l 
et Scories Il pour l'apport phosphate ; 10-10-10 
forme granulée e t  pulvérulente ; 10-10-1 ï fonne 
granulée et pulvérulente (co1nposition non indiqué� 
par le fabricant). 

Aucun de ces engrais n'apporte des plus-Yalucs 
rc1narquables. Il n'y a pas de différence entre la 
forme granulée et la forn1e en poudre des deux der­
nières formules. 

b5) Essais de conditionneurs de sol (85) 

Deux conditionneurs, Krilium et SOA 662, étu­
diés à plusieurs Closes et sur deux types de sol, se 
sont révélés efficaces quant à la 111odification appor­
tée à la structure du sol, floculation pratiquernent 
co1nplète de l'argile dans les sols sableux et dimi­
nution du retrait. 
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On n'observe cependant aucune modification sur la 
teneur en eau des terres traitées et aucune action 
sur le renden1ent des cultures d'arachide. 

Le prix d'ailleurs très élevé cle ce produit, n1e-n1e 
s'il avait une certaine action, ne pennettrait guère 
de l'utiliser avec l'arachide qui de1neure une culture 
panvrc. 

b6) Oligoéléments 

Les principales recherches du CRA sur les oli­
goélémcnls ont été faites à partir cle 1950 par 
BouYER et COLLOT. 

Ces auteurs ont porté leur attenlion sur les prin­
cipaux métaux susceptibles d'avoir une action ,, 
faible dose ainsi que sur le bore et le fluor ; le 
soufre, qui doit d'ailleurs être classé parn1i les 
élén1ents majeurs, n'a pas été inclus dans ces études. 

On signalera seule1nent ici à propos de ce dernier 
élément d'une part qu'il a été essayé sur arachide à 
Bambcy en 1934, présenté sous fonne colJoïdale 
« Stimuline Caf • en pulvérisation et qu'il a provo­
qué une aug1nentation de rendement de 24,3 % 
(témoin 1.2ï0 kg/ha, avec Stirnuline 1.579 kg/ha). 
d'autre part quïl a été l'objet d'études approfon­
dies conduites par l'IRHO. ï.ct organisme a n1on­
tré une action propre de cet élément dans certains 
points du Sénégal, dont il a donné la carte. Néan-
1noins. le soufre est toujours apporté en quantité 
suffisante par les fumures minérales contenant du 
sulfate d'amrnoniaque. 

Les pre1niers essais de BouYER sur les élén1ents 
1nineurs ont été faits à Barnbey et Louga (53) en 
l 950, sans funiu re NP!< eornplémentaire. 

Les élé1nents apportés sont 
magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
sullate de manganèse . . . . . .  . 
molybdaLe d'ammoniaque . .  
oxyde de zinc . . . . . . . . . . . .  . 
borate de sodium . . . . . . . . . .  . 
fluorure de sodium . . . . . . . .  . 

12 kg, ha 
9 kg/ha 
6 kg/ha 
6 kg/ha 

15 kg. ha 
10 kg'ha 

A Bambcy, on observe une influence dépressive 
significative du fluor (- J 0.5 °fo) e t  du 1nolybclène 
( - 9,1 %) et seule1nent 1>la11sibledu bore(- ï,5 %). 

A Louga, aucune influence des divers élén1ents 
n'est observée. 

L'interprétation bilocale ne fait apparaitre 
aucune aelion significalivc d'aucun élén1ent, n1ais 
seulement une action déprrssiYC plausihle P. 86 °,� 
du 1nolybdènc. 

En 1951, à Barnbey (51) on étudie les m<1mes (•lé-
1nenls sauf le cui\Te aYec quelques niodificalions 
dans l�s doses ou dans la forrne des élén1cnls sui­
vanls 

sulfate <le magnésium . . . .  . 
sulfate de manganèse . . . . .  . 
borate de soude . . . . . . . . .  . 
fluorure de soude . . . . . . . .  . 

à 60 kg ha 
à 60 kg, ha 
ù 6 kg;ha 
à 6 kg, ha 

On ne retrouYe ici, 1nais seule1nenl de f:içon 
plausible, que la nociYiLé du n1olybdène ( - 10,6 %). 
Cependant cet élén1ent a une action faYorable sur 
la forn1ation des nodosités : le poids des nodosités 
fonnées dans les parcelles traitées au 1nolybdène 
est supérieur de façon haulcml'nt significatiYc à 
celui des parcelles té1noins. 

En 1952 (70), on étudie l'action des oligoélé­
ments éléments apportés par 
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sultate de magnésie . . . . . . .  . 
molybdate d'ammoniaque . .  
oxyde de zinc . . . . . . . . . . . .  . 
borate de soucie . . . . . . . . . .  . 
sulfate de cuivre . . . . . . . . . .  . 

60 kg/ha 
6 kg/ha 
6 kg/ha 
6 kg/ha 

60 kg/ha 
employés ense1nble ou séparérnenl en complén1enl 
d'une fu1nure NPK ô-20-10. 

Les résultats ne n1ontrcnt aucune action des oli­
goélé1nents sur l'arachide, en première année, e t  
aucune arrière action sur une deuxième arachide 
l'année suivante. 

On a vu qu'en 1953 la 1nauvaise réponse de la 
lignée 48-115 aux engrais minérauxn'rtait pasallri­
buable à une carence en oligoélé1nents. Dans cette 
expérience on a scu lc1ncnl relevé une action posi­
tive plausible à Bambey du n1anganèse sur sol dior 
et du zinc sur sol dek. 

Quelques expérimentations ultérieures n'ont pas 
apporté d'enseignements nouveaux sur ce sujet. 
COLLOT (74) retrouve une probabilité élevée niais 
non signifîcative d'action favorable ( + 13,1 %) du 
1nanganèse à la dose la plus élevée ( 40 kg/ha de 
sulfate), dans un essai sur sol riche sans con1plé­
menl minéral. Ces successeurs (dossiers d'expéri-
1nentation) notent une action positive plausible 
( + 19,5 %) du zinc (15 kg/ha de sulfate) en complé-
1nent d'une fumure PI< Ca (20 kg/ha de P,05, 
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40 kg/ha de K,O e t  200 kg/ha de CaO) sur sol dior. 
Ce résultat paraît en contradiction avec celui 
obtenu en 1953, dans lequel Zn ne manifestait une 
action positive plausible que sur sol dck. 

On peut conclure de ces études à une action 
néfaste du n10Jybdènc, 1nalgré son effet fa,•orable 
sur la formation des nodosités de l'arachide et à 
une légère action positive du manganèse et peut­
être du zinc. 

Ces résultats ne pren1ettent cependant pas de 
conseiller l'emploi des oligoélé1nents, qui sont 
apparus quelquefois utiles. 

Notons toutefois, que les travaux n'ont pas été 
poursuivis plus avant dans ce don1aine par Je CRA 
parce que développés depuis quelques années par 
l'IRHO. On se reportera utilement aux rapports 
annuels et publications de cet organisme ; disons 
seulen1ent que les recherches actuelles de l'IRHO 
portent sur un co1nplexe d'oligoélén1ents, la nutra-
1nine, qui permettrait d'améliorer l'utilisation des 
ftunures minérales de façon significative et ren­
table principalement dans la région nord du Séné­
gal. 

On donnera ci-après à titre indicatif les résultats 
de dosages d'oligoélén1ents faits en 1957 pour 
diverses fumures et deux types de sol. 

Fluor g/kg S g/100g 13 mg/kg �Ig g/kg Cu mg/kg Zn mg/kg Mn mg/kg Mo mg/kg 

Chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 24 0,498 ' Chlorure de K . . . . . . . . . . . . . . . . 0,15 0,027 
Suifa Le d'ammoniaque . . . . . . . . . .  0,032 23,86 
Crée ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,03 0,082 
Phosphate bicalcique . . . . . . . . . . 0,21 0,69 
Phospal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.40 0,139 
B�ylifos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,88 0,103 
Schlamms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2-1,9 0,102 
Sol del, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,100 0,033 
Sol dior . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0, 125 0,017 

On re,narque que les quantités d'oligoélé1nents 
apportées par les ruinures 111 i néralcs ou existant 
dans le sol sont 1ninin1es. Une fumure de type 
6-20-10 à 150 kg/ha apporte environ 3 g/ha de man­
ganèse e t  le sol (25 cm superficiel) en contient de 
50 à 100 g suivant son l�·pe. 

b7) Etude des modalités d'application 
des engrais 

En 1nêJne Le1nps que l'élude de l'action des 
engrais, le problè1ne se posait de déterminer l'in­
fluence des modalités de leur application. 

Divers modes d'épandage étant utilisés clans 
différents pays, on met en comparaison à Bambcy 
en 1950 les procédés suivants : 

a) à la volée, 
b) en ligne simple (side dressing) à 10 cm 

de la ligne de scrnis et d'un seul côté, 
c) en ligne double à 10 en,, également de 

part et d'autre de la ligne de sernis, 
d) en poquet à proxi1nité des graines, 
e) en ligne directen1ent sur la plante au 

début de la floraison (top dressing). 

1,5 6,25 6 140 130 -
20 20 100 <0,5 0,52 11 

<2 100 <0,5 0,07 4 
0,081 10 40 <0,5 1 

200 28 100 6,5 0,295 3 
105 30 150 1,0 0,222 21 

0,338 96 3:1 200 1 
0,8 0,833 1 30 165 6 . 000 

140 200 2,5 0,735 4 44 
5,0 0,210 l 40 240 400 

Dans les quatre premiers cas, l'épandage est fait 
au moment du semis, dans le dernier un n1ois après. 

L'engrais est de fonnulc 10-14-8 à 150 kg/ha 
apportant 18,7 kg/ha de NI-J., 21,8 kg/ha de P,05, 
12,1 kg/ha de 1<20 cl 17,2 kgfha rle CaO. 

Le dispositif cxpéritnental est un carré latin. 
Les rcnde1nents obtenus se classent ainsi 

a) 1.395 kg/ha. 
e) 1.390 • 
b) 1.390 " 
c) 1.365 • 
d) 1.225 • 

tén1oin 1.175 » 

L'influ<'nce des traiten1ents est hauten1ent signi­
ficative, a, b, c, e sont statistiquement identiques 
entre eux et supérieurs au témoin et au traite-
1nent d. 

Seul le placc1ncnt de l'engrais en poquet appa­
raît défectueux ; on note la grande efficacité du 
placement en ligne sur les rangs d'arachide un mois 
après le sen1is. 

On conclut donc à la possibilité d'épandre l'en­
grais de quatre façons différentes et en outre celle 
de l'épandre tardive1nent cc qui peut avoir de nom­
breux avantages, notan,ment pour l'étalement du 
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travail ou la conjugaison éventuelle de deux traite­
ments engrais et pesticide. 

Parallèlen1enl, on étudie par prélèvc,nents et 
analyses d'échantillons de sol, la rapidité de diliu­
sion des engrais. Cinq prélève1nents sont faits 

1) sur la ligne d'arachide puis à 10, 20, 35 
et 50 cm de celle-ci en partant du côté où l'engrais 
a été appliqué en sicle-dressing si1nple ; 

2) à trois époques : leYée, floraison géné­
rale, fructi llcation. 

En ce qui concerne l'azote an11noniacal, la faible 
précision des 1néthodes d'analyse et la faible quan­
tité épandue ne permettent pas de déceler des enri­
chissen1ents sur les lignes éloignées, on note seulc-
1nent une diminution de la teneur du sol (de 
0,20 °/oo à 0,10 °/oo) sur la ligne d'épandage. 

Pour le P ,Os assin1ilahle, on relève à la levée une 
teneur dix fois plus élevée du sol sur la ligne d'épan­
dage que sur les lignes situées à dix ccnti1nètrcs de 
part et d'autre (0,086 °/oo contre 0,008 °/oo). A la 
floraison il y en a encore neuf fois plus et à la fruc­
ti ficalion trois fois plus. 

.\ celte dernière période, o n  note en outre des 
teneurs e n  P,05 nette1nent plus élevées qu'initiale­
n1cnt sur toutes les lignes éloignées de la ligne 
d'é1)andage sauf sur la ligne de se1nis où la teneur 
csl inchangée. On conclut donc à la diffusion lente 
de P205 et à son utilisation par les racines dans les 
régions les plus voisines de• la plante. 

l<,O diliuse très rapidcn1ent ; à la levée, la teneur 
du sol en 1(,0 assin1ilablc sur la ligne d'épandage 
n'est 1nè1ne pas doublée et dès la période suivante, 
on n'obscr\'C plus de différences entre les lieux de 
prélèvement. 

Enfin Caû assi1nilablc présente une teneur à 
peine plus élevée sur la ligne d'épandage qu'ailleurs 
à la pren1ière époque de prélèvement ; ce fait n'est 
pas dù à la diffusion ,nais vraise1nblablen1ent à ce 
que CaO se solubilise lente1nent et la teneur du sol 
en cet élé1nent étant assez éleYée, la pel ile fraction 
solubilisée ne l'aug1nente pas de façon in1portante, 
contraire1nent à cc qui s'observe pour P,O.,. Pour 
la mên1e raison la diffusion de CaO assi111ilablc n'est 
pas décelable. 

B) FUMURES ORGANIQUES 

A) FUMIER 01> FERMI>. 

Dans les conditions actuelles de l'agriculture en 
A[riquc occidentale, la production du fu1nier de 
fcrnic ou mên1e de parc est générale1nent très 
ra iblc, particulièren1ent au Sénégal, aussi peu 
d'études ont été faites jusqu'à 1naintenant sur l'ac­
tion de cet engrais. 

On indiquera les quelques résultats expéri1nen­
taux obtenus et !"orientation actuelle des recherches 
faites sur ce sujet à Ban1bcy. 

RAMBERT (118) observe en 1926-27 que des 
apporls de 10 et  20 tonnes/ha de funtier de fenne 
procurent des plus-values de 33 à 90 %- Ces aug­
mentations de rendement s'acco1npagnent d'une 
floraison pins précoce, 1nais égale1nent d'une di1ni­
nution de la densité 1noyenne des gousses, qui passe 
de 38 dans les parcelles té1noin à 31 dans les par­
celles traitées; cette din1inution de densité 1noyenne 
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paraît due à un accroissement du pourcentage des 
coques vides 

4- 8 % dans les témoins, 
9-13 % dans 1 0  t/ha de fu1nicr, 

19-23 % avec 20 t/ha. 

Des essais co1nprenant des apports de 10 et 
20 t/ha de fumier de Cenne, soit en totalité sur le 
mil précédant l'arachide, soit en totalité sur ara­
chide donnent des conclusions se1nblables aux pré­
cédentes pour le dernier cas ( + 33 % avec 1 0  t/ha; 
63 % aycc 20 t/ha) et mêmes inconYénients. Les 
applications faites entièrerncnt sur la culture pré­
céden Le donnent en ce qui concerne l'arachide des 
résultats contradictoires. 

Enfin, cet auteur obtient des résultats négatifs 
avec adjonction de '100 kg/ha de phosphate nature! 
à 10 t/ha de ftuuier de fern1c. 

Par la suite, diverses observations confirn1ent en 
général l'efficacité du fu1nier de ferme lorsqu'il est 
de bonne qualité (Journées de la Recherche, avril 
1960). 

A Ba1nbcy, des applicalions 10 à 12 t/ha sur 1e 
1nil d'une rotation araclüde-n1il-jachère, qui se 
poursuit depuis plus de trente ans sur le 1nê1ne 
terrain, pcnnettent de 111aintenir des renden1enLs 
réguliers de 1.000 kg/ha de nlil et 1.-100 kg/ha d'ara­
chid('. 

A J\l'Pcsoba, 15 t/ha de run1icr sur coton (pre1nière 
culture de rotation) a un effet résiduel propre sur 
l'arachide, qui vient en troisiè1ne année, de 7 % sans 
engrais 1ninéraux, et de 27 % avec engrais 1niné­
raux. 

A Saria, dans les 1nêmes conditions, l'eliet rési­
duel du ftunier sur aracl1ide après trois ans est de 
l 5 % sans NPI(, et '27 % avec N Pl{. Dans la n1ê1ne 
station sur les essais de rotation, on observe encore 
une arrière action du fun1ier quatre ans après 
l'épandage. 

A Tarna (Niger), on observe un eliet résiduel en 
1960 sur arachide, du fu1nier apporté l'année pré­
cédente sur n1 il, faisant passer les rende1nenls de 
1.421 à l. 7-19 kg (23 %). 

Un essai de 1958 à Ba1nbey sur mil, n1ontre 
cependant que si un bon fu1nier a une action tou­
jours i1nporlanlc sur les rende1nenls, un fu1nier de 
parc sec et peu hun1ifié peut avoir une action nulle. 

L'orientation actuelle des recherches porte donc 
d'abord sur l'a1nélioration des 1néthodes de fabri­
cation du ftunier. 

On cherchera à éclaircir les points suivants : 

1) Construction de  la fu1nière. 
2) Quantités et qualités des pailles. Utilisa­

tion des tiges de 1nils et sorghos, des coques d'ara­
chide. 

3) Quantités d'eau pour arrosage. Déter­
mination de l'hu1nidité opti1nu111 au développement 
des bactéries nilrificatrices. 

Parallèlen1ent, on recherchera : 
1) La place du hunier dans l'assolement. 
2) Les meilleures dates d'application et 

doses d'cn1ploi. 
3) Son influence directe sur les rendements, 

5 
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ses effets résiduels, ses intéractions avec les engrais 
minéraux. 

B) ENGRAIS VERTS. 

Les difficultés de production du fumier de ferme 
de qualité convenable ont conduit à développer les 
recherches en ntalière de fumure organique sur 
l'emploi des engrais verts. Les engrais verts, qui 
constituent la seule source de matière organique en 
culture n1écanisée (Boulel-Séfa), peuvent être envi­
sagés également en culture autochtone avec le 
développe1nent de la culture attelée nécessaire pour 
l'enfouissement. 

1 )  Choix de l'engrais vert (154-34). 
Les qualités généralcn1ent demandées à une 

espèce destinée à l'enfouissement en vert sont : 
précocité suffisante pour permettr·e l'en­

fouisseinent au nlilieu de la saison des pluies, 
production d'une ünportante quantité de 

matière verte, 
système radiculaire étendu, 
enfouissement aisé, 
reproduction facile. 

Ces qualités sont souvent difficiles il réunir dans 
les condi lions écologiques des régions arachidières. 
Les Légu1nineuses qui pourraient contribuer à un 
enrichissement en azote du sol présentent divers 
inconvénients : 

rares sont les espèces qui ont des nodosités 
(JAUBERf 98) ; 

seuls l'arachide, le Voandzeia sublerranea et 
le Crolalaria retusa en possèdent norn1alemcnt au 
Sénégal, 

aucune n e  permet. un tonnage élevé de 
matière verte, 

elles sont généralernent peu hâtives, 
leur production semencière est réduite. 

En 1931, trois engrais verts, Crotalaria relusa 
et fonio, Crolalaria relusa, Crolalaria juncea et en 
1935, Tephrosia, ont été essayés à Bambey sans 
grand succès, particulière1nent pour C. juncea. A 
M'Pesoba (i\llali), au contraire, des essais terminés 
en 1956 ont 1nontré un intérêt égal avec 1nil et 
Crola/aria juncea. 

En définitive, les conditions écologiques ne con ­
venant bien qu'à l'arachide et au 1nil, c'est cette 
dernière espèce, 1nil hâtif Sanio, qui a paru le 1nicux 
satisfaire les exigences requises pour la plupart des 
situations ; elle est cependant avantageusen1ent 
remplacée par le sorgho partout, où des sols plus 
argileux et une pluviométrie plus élevée Je pennet­
tent. 

2) iVlise au point de sa culture (36). 

Les 1neilleures techniques de produclion de l'en­
grais vert ont été cléter1ninées de façon empirique. 
Elles paraissent être les suivantes : 

Après une légère façon culturale (à la cléchau-
1neuse à disque en culture 1nécanisée) semis à la 
volée à 40-50 kg/ha après l'établissement des pluies 
(le semis en ligne à 10 kg/ha donne une quantité de 
matière verte insuffisante). 

Enfouissement au début de l'épiaison vers fin 
août ; en culture 1nécanisée cet enfouissc1nent peut 
être fait à la déchaumeuse ou au cover-crop, de 
préférence avec tracteur à chenilles. 
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Les repousses du mil imparfaitement enfouies 
assurent la couYerture du sol par la suite. 

3) Efficacité de l'engrais vert. 
L'utilisation de l'engrais vert pour le maintien de 

la fertilité du sol est de pratique ancienne sur les 
parcelles d'expérin1cntalion du CRA à Bambey. 

Le pren1ier essai systé1nalique visant à clétenni­
ner son influence sur les rendc1nents de l'arachide 
est réalisé en 1949 (:�6) sur sol assez épuisé. 

Un 1nil hâtif sc1né aux pren1ières pluies est 
enfoui à la déchaun1cuse début seplen1bre et sur la 
moitié des couples, on étudie la possibilité d'une 
culture dérobée (tournesol) après cnfouissen1ent de 
la 1nalière verte. 

Les parcelles témoins sont en jachère naturelle. 
Les résultats à la saison suivante n1ontrent une 

pins-value de rcndc1nent en gousses haute1nent 
significative des trailcrncnls engrais vert de 16 %, 
l'e!Tet est encore plus marqué sur le poids total de 
la récolle (28 %). 

La culture dérobée n'a pas donné de résultats 
satisfaisants, en raison d'une n1auvaisc adaptation 
variétale, n1ais cette technique qui est de nature à 
couvrir les frais occasionnés par l'engrais vert est 
envisagée dans des études ultérieures. 

Avant d'exan1iner les derniers essais faits sur 
les engrais verts, on rappellera certains résultats 
cités à propos des éludes sur les phosphatages 
de fond (120). 

L'essai con11nencé en 1955 à Ba1nbcy et Nioro du 
Rip avait 1nontré le grand intérèt économique de 
l'enfouisse1nent de 1natièrc \'erte (jachère enfouie ou 
engrais vert). 

La jachère enfou ic apparaissait plus intéressante 
en l'absence de fu111ures annuelles ou de fond dans 
ces deux centres, tandis que l'engrais vert se révé­
lait d'un intérêt économique souvent supérieur à la 
jachère enfouie ayec application d'engrais miné­
raux. 

Par contre, sur l'ense1nblc d'une rotation à 
Sinthiou J\lalèrne, jachère si1nplc, jachère enfouie et 
engrais vert ont pennis des bénéfices élevés 1nais 
semblables avec fumure n1inérale annuelle et avec 
ou san� fu1nure de fond (20 i1 29.000 fr CFA/ha) ; 
tandis qu'en l'absence de tous co1npléments miné­
raux par con1paraison à la jachère simple, la ja­
chère enfouie est légère1nent plus économique 
( + 1.590 fr/ha) et l'engrais vert moins éeono1nique 
( - 6.335 fr/ha). 

Ainsi l'engrais vert apparaît généralement co1nmc 
favorisant l'action des engrais 1ninéraux. 

On a voulu préciser cc fait pour des essais à 
caractère un peu théorique, on cherche si l'arachide 
ne répondrait pas à des doses d'engrais supérieures 
aux 150 kg/h1, qui représentent la dose optimum 
en culture traditionnelle avec des quantités crois­
santes d'engrais vert. 

•I) Essai dose d'engrais vert, dose d'engrais 
1ninéral. 

En 1952 (159), dans un essai comportant six 
carrés latins de vingt-cinq parcelles élémentaires, 
on co1npare l'action de plusieurs doses d'engrais 
vert réalisés par une, deux ou trois années succes­
sives de sorgho enfoui sur les repousses des cul­
tures d'une rotation arachide-sorgho-arachide aux 
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Essai doses d"angrais vart x dosas d"engrais minéral 
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GRAPH!QUI! J 

doses de futnure n1inérale 0, 75, 150, 300, 600 kg/ha. 
Les formules ulilisécs sont 6-20-JO sur arachide cl  14-7-7 sur sorgho. Les résultats sonl résumés dans les graphiques suivants (i'AlJCHF.). 

Le graphique I ntonlrc qu'une arachide interve­
nant après trois annfes successives d'engrais verl (1955) utilise 1nieux les fortes doses d'engrais minéraux que celle intervenant après un seul engrais ,·ert, l'arachide 1()5,1 (après deux engrais verts) ne rnanifeste pas le n1è1ne phéno1nène par rapport à l'arachide 1953 en raison d'une forte attaque de roselte qui sé\'il en 1954. 
Vol. XVI, N• 6, 1961. 

Le graphique I I  1nontre qu'en l'absence d'engrais n1inéraux (tén1oins) les renden1ents sont 1neilleurs après un seul engrais vert qu'après plusieurs, cependant (l'arachide 19,) 1 1nise à part encore une fois) les fortes doses d'engrais vert perrncttcnt une n1eilleure utilisation par la plante des engrais 1niné­raux; cette 1ncilleure u tilisalion n'est cependant pas rentable. Les cultures de sor�ho, par contre (graphique III) rnontrent, en l'absence de fu1nure minérale, une aug1nentalion croissante des rcntlemcnls aYcc des doses croissantes d'engrais vert, el dans les rnèn1es conditions une augmentation croissante de la ren­tabilité des engrais en fonction des doses apportées. 

' 
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Essai dosas d'angrais vart >< dosas d' Qngrais m't nQral 
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ClRAPIIIQUE JI 

Plus-values obtenues par l'apport d'un équilibre NPK 6-20-10. 
Le trait horizontal indique le seuil de rentabilité de l'engrois minérol (Engrois = 20 F/kg Arachide - 21 F/kg) 

1954 = année à rosette, d'où témoin très faible et plus-volues dues à l'engrais aussi 
La rentabilité n'est assurée (et de justesse) que pour les doses 75 et 150 kg/ha 

Pour les doses plus fortes, il aurait peut-être fallu utiliser des équilibres plus riches en potasse 

5) Essai jachère-engrais vert, dose d'engrais minéral. 
En 1955 (rapport 1958-59) un essai, réalisé sous forrne de blocs subdivisés, rnet en comparaison l'action des même� engrais n1inéraux qt1e dans l'essai précédent aux doses 150 et 300 kg/ha sur une succession arachide-1nil-arachide venant après un ou trois ans consécutifs de jachères ou engrais verts. Les jachères sont de deux types, brOlée ou amé ­liorée, et  les engrais verts, Légurnineuses ou mil. Les résultats schématisés dans les graphiques sui­vants n1ontrent, en l'absence d'engrais minéraux, qu'après un an de jachère ou engrais vert, l'engrais 

vert mil donne des rendements d'arachide signifi­cativement supérieurs aux deux types de jachère, n1ais cet eO'et ne se n1aintient pas sur les cultures suivantes tnil 57 e t  arachide 58. Dans les mêrnes conditions, après lrois années consécutives de jachère ou engrais vert, la jachère brûlée apparaît co1nrne le rneilleur traitement. 
Avec application d'engrais nlinéraux et après une seule année de jachère ou engrais verts, les rende-1nents 1noyens des deux arachides de la rotation sont croissants clans le sens jachère brûlée, jachère améliorée. engrais vert Légumineuse, engrais vert mil, aussi bien avec les doses 150 kgjha et 300 kgjha de complétnent 1ninéral, et sont supérieurs avec 
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Essai  dos<2s d 'e2ngrais vqrt x D0se2s d'e2ngrais mincSral 
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GRAPHIQUE III 
• 

Plus-values obtenues par l'apport d'un équilibre NPK 14-7-7 
Le Irait horizontal indique le seuil de rentabilité à l'engrais (Engrais = 20 Fs/kg Sorgho - 18 Fs/kg) 

cette tlernière dose ; de plus c'est la dose 300 kg/ha 
avec engrais vert 1nil qui perinet la rncillcurc ren­
tabilité. Sur le 1nil au contraire, l'engrais verl 
Légun1ineuse paraît le plus intéressant et la dose 
150 kg/ha d'engrais 1ninéral la plus économique. 

Contrairc1nent à cc qui élail observé dans l'essai 
précédent, après trois années consécutives de 
jachère ou engrais vert, les aug1nenlalions de ren­
de1nents, ducs à la forte dose d'engrais n1inéral 
n'apparaissent pas plus élevées par rapport à la 
faible close que celles obtenues avec une seule 
année de jachère ou engrais vert et particuli/>re­
ment pour la jachère a1néliorée ou la Légumineuse 
engrais vert. 

Vol. XVI. N• 6, 1961. 

La cotnparaison des rendements des deux ara· 
chides de la rotation en fonction des précédents, 
jachère et engrais vert, montre qu'ù la foi5 la meil­
leure rentabilité et les meilleurs renclen1ents sont 
assurés par l'engrais v(•rt 1nil avec con1plé1nent 
minéral <.le 300 kg/ha. 

Quelques infonnalions intéressantes sont appor­
t écs par les prrmiers résultats des études faites par 
\'1DAL (16Ci) en bacs de végétation, déjà citées à 
propos des lravaux sur l'évolution des sols. 

Les conclusions qui se dégagent des prenlÎ<'rs 
résullats sont les suivantes : 

les applications de phosphate tricalcique 
n'influent ni sur la production de matière sèche des 
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jachères ou engrais verts, ni sur la quantité d'élé­ments minéraux mobilisés ; la jachère naturelle produit un peu plus de matière sèche que l'engrais vert ; les quantités des diYers élé1nents 1ninéraux 1nobilisés par jachère on engrais vert ne difîèrent pas signi ficative1ncnt. L'étude des élé1nents m?bilisés par les jachères ou l'engrais vert n'appOl'tC donc pas d'argu1nent décisif permettant d<' préférer ce dernier. Pal' contre l'étude des élé1nents drainés S'>US jachère et engrais verts montre que ceux-ci dans les eonditionsde 1949 pennettent d'écono1niser par rapport à la jachère enfouie : 
20 kg/ha de sulfate d'an1n1oniaque ; 
36 kg/ha de chlorure de potassiu1n ; 15 à 20 kg/ha de chaux magnésienne. 

Ces économies, ducs au départ de végétation plus rapide de l'engrais vert que de la jachère, ne coin­pensent cependant pas à elles seules, dans les con ­ditions de l'expérience, les frais d'installation de l'engrais vert, il faut néann1oins en tenir co1npte dans l'économie d'ensernble de l'opération dont 
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l'élément le plus important est l'accroissement des rendcn1ents. 
Il semble donc dès maintenant que la pratique de l'engrais vert perrnette des rendements plus élevés que la jachère et assurent une rentabilité au 1noins équivalente et sou,·ent supérieure dans un système de production ulilisant des engrais 1niné­raux. L'intérêt de la répétition de plusieurs cul­tures successiYCS d'engrais vert ne  paraît pas démontré. Tl reste bien entendu à étudier cc problème dans diverses écologies, mais dès n1aintenant on peut indiquer que dans les régions à trop faible pluvio­rnétrie Je développement du rnil risque d'être infé­rieur à celui du recru végétal naturel, ce qui inter­dit alors la pratique de l'engrais vert. 

Il. ASSOLEMENTS 

En agriculture traditionnelle, aucune succession culturale rigoureuse n'est observée. Dans les pays à arachides et 1nil, dont le Sénégal 
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Essai  Jachère engrois vert x doses engrois 
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© Rendement de l'arachide venant après trois années consécutives de jachère ou d'engrais. 

© l\foyennc des rendements des deux arachides de la rotation : jachère ou engrais verl-araehidc-mil-arachidc. 

@ Rendements du mil de la rotation ci-dessus. 
La partie hachurée représente le rendement des téinoins. La pru·tic blanche, l'augmentation de rendements 
due à l'engrais. Le trait vertical marque le seuil de rentabilité de cet engrais minéral. Seule la partie 
située à droite de cc trait peul-être considérée comme le bénéfice dù à la fumure minérale. 

est le type, on trouve des successions quadriennales à une seule espèce se succédant à ellc-1nè1ne, suivies de jachère plus ou 1noins longue, ou bien une alter­nance 1nil-arachide-1nil-jacht're, ou bien encore une rotation du type arachide-nlil-un an de jachère. Les recherches entreprises clans ce do1naine 
visent à détcrn1incr les assolen1cnls qui pern1ellenl à la fois un accroisse1nent du polenliel de fertilité du sol et les bénéfices les plus élevés. Plusieurs essais ont été comn1cnccls tant au Séné­gal que dans les autres pays d' A l'rique où s'él end ait l'activité du CRA de Ban1bcy ; comn1e il s'agit 
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d'essais de lrès longue durée nécessitant plusieurs rotations culturales successives, aucun n'est encore arriYé à son terinc el ne pennet d<' conclusions définitives, cependant des indications intéressantes sont fournies par les pren1icrs résultats. On donnera ici l'orientation de ces essais cl les pre1nières conclusions qu'ils apportent. 
A) Essais au Sénégal 

Ces essais de rotation actuclle1nent en cours au Sénégal visent d'une part à déternliner, com1ne on 
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l'a dit précéde1nment, la rotation assurant la meil­
leure économie du sol et le 1naximu1n de rentabilité 
dans les diITérentes régions arachidières, d'autre 
part à trouver de nouvelles formules de successions 
culturales avec des espèces jusqu'ici assez peu pro­
duites au Sénégal de façon à assurer une diversifl­
cation des cultures ; ces dernières recherches por­
tent sur les sols dek plus poJyYalents que les sols 
dior voués quasi exclusive1nent à l'arachide et au 
1nil. 

Dans Je premier ordre de recherche quatre essais 
sont actuellement en cours comportant des pro­
tocoles voisins. 

JI s'agit de comparer à une rotation témoin du 
type jachère-jachère-arachide, des rotations trien­
nales ou quadriennales 

jachère-arachide-mil ; 
engrais vert - arachide - mil ; 
engrais verl - arachide - arachide ; 
engrais Yert - arachide - rnil - arachide. 

De tels essais ont débuté: 
à Bambey en 1951 : 
à Nioro du Rip et Darou * en 1953 ; 
à Sinthiou ;\Ialème en 1957. 

Dans le deuxiè1ne ordre de recherche, un essai, 
co111mencé en 1959 à Ban1bey sur sol dek, con1pare 
à une succession de référence: engrais vert + doli­
ques dérobées - arachide - sorgho - arachide, 
les successions : 

engrais vert +** dolic1ues dérobées - ricin -
ou tournesol sorgho - niébé + manioc-n1anioc, 

engrais vert + ricin - sorgho - doliques, 
engrais vert + manioc - manioc - fourrage -

fourrage - sorgho - ricin ou tournesol, 
et un essai, nüs en place en 1960 à Tiénaba sur terre 
très dégradée, comparent les successions suivantes: 

jachère - jachère - arachide, 
jachère - arachide - n1il + dolique, 
engrais vert + dolique - arachide - 1nil ·· arachide, 
jachère + dol ique - n1il - arachide - mil, 
engrais vert + n1anioc - manioc - mil -

dolique - arachide. 
Ces diverses études sont faites avec el sans 

engrais minéraux, les fonnnles utilisées sont celle� 
qui sont apparues les meilleures à la suite des essais 
rnultilocaux dans chaque région. 

A Sinthiou iWalèn1e, on étudie en outre l'engrais 
vert avec ou sa11s complén1ent azoté (!)0 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque). 

RÉSULTATS. 

Tl s'agit ici d'essais de longue durée, des enscigne­
rnents utiles ne peu,·ent s'en dégager qu'après plu­
sieurs successions et com,ne les rotations sont de 
longueur diITérente, il faut attendre qu't'lles se 
terminent si1nultanément. 

Ainsi l'essai Ba1nbey 1951 ne se terminera qu'en 
196�. Cependant certaines indications sont appor­
tées par les pre111iers résultats. 

Les graphiques ci-après donnent les rendc1nents 
annuels 1noyens des arachides dans les parcelles 

• Le protocole de ces deux essais a été établi en colla­
boration par le CRA et l' !RHO ; cc dernier organisme con­
trôlant l'essai de Darou. 

•• Le signe + indique que les deux cultures ont été 
elîecluécs la même année. 

Lr signe - sépare deux cultures effectuées chacune 
une année différente. 

L'AGRONOl\1IE TROPICALE 

suivant la rotation de référence: jachère-jachère­
arachide. 

On ollscrve qu'aussi bien a,·ec, que sans fumure 
1ninérale, cette rotation est très améliorante mais 
elle est de faible producliYité puisqu'elle ne con1-
porte qu'une culture tous les trois ans. 

Le graphique ci-après indique les n1oyennes des 
rende1nents en arachide dans les diverses rotations 
comparées, exprünés en pour cent de ceux de l'ara­
chide de la rotation tén1oin. 

Les cieux premières rotations donnent des ren­
dements sensiblement voisins de ceux de la rotation 
de référence. On retrouve ici l'intérêt souvent plus 
grand de la jachère sur l'engrais Yert en l'absence 
de ft11nure minérale ; la légère infériorité de ce der­
nier avec fumure n1inérale est vraisemblable111ent 
non signiflcative. 

Les cieux dernières rotations donnent des rende­
ments 1noyens en arachide légèrernent inférieurs à 
ceux de la rotation de référence, quoique dans les 
denx cas les rencle1nents s'améliorent très nette­
ment d'une rotation à l'autre avec e1nploi de ruinure 
minérale. 

Du point de vue éconon1ique, la rotation qua­
driennale la plus intensive est nette1nent la plus 
avantagei,se, les bénéflces qu'elle procure au culti­
vateur sont supérieurs de plus de 50 % à ceux 
apportés par la rotation de référence. 

Les prerniers résultats de l'essai de rotation de 
Nioro du Rip sur sol beige résun1és dans le isra­
phique ci-après, ne sont pas encore très dé111ons­
tralifs, puisqu'ils ne portent que sur une seule 
rotation ; ils tendent cependant à 1nontrer la supé­
riorité de l'engrais vert sur deux années de jachère 
dans ce centre plus pluvieux que Ba1nbey. 

B) Essais extérieurs au Sénégal 

Comn1encés générale111ent plus tard qu'au Séné­
gal, aucun ne perinet actnellenient une interprc'ta­
tion d'ensemhle ; on indiquera seulcrncnt ci-après 
les objectifs de ces essais. 

1) HAUTE VOLT.\. 

a) Saria, essai con1111encé en 1954 : 
I l  met en con1paraison quatre rotations : 

jachère - arachide - 1nil, 
engrais vert - arachide - 1nil, 
engrais vert - cotonnier - 1nil - ara('hide, 
engrais vert - arachide - n1il - cotonnier - 1nil. 

On étudie en outre l'action de 15 l/ha de fum1�r 
sur cotonnier et d'engrais N'PI< sur arachide, mil et 
cotonnier : 

arachide 
1nil 
cotonnier 

6-20-10 
10-20- .5 
1 3-1:-l- 0 

100 kg/ha " 
>• 

Les principaux enseigncrnents à tirer, concer­
nant les actions des fun1urcs 1ninéralcs et du fu111ier 
ont été signalés par ailleurs. 

b) Farako-Ba, essai comrnenré en 1954 : 
JI suit le m<�me protocole que l'essai Bambey 

1951, le mil engrais vert y étant seulen1ent remplacé 
par le sorgho. 

Les premiers résultats, contraire1nent à ce qui 
était observé à 8an1bey. ne font pas apparaitre la 
rotation de réFérence con1n1e an1éliorant !es rende-
1nents, ici elJc les 1nai11tient seulement. 
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2) COTE o' IVOIRE. 

Ferkessedougou, essai 1955 : 

On compare : a) sur sol sablo-argileux : 
igname + NPI< 1naïs + n1il NPK - arachide -

jachère - jachère, 
11111 + NPI<. - ignan1c + fun1ier + NP!{ - eng. 

vert, sorgho - n1aïs + NPI< - cng. vert crota­
laire, 

,naïs + fu1nier + NPK - ignarne + NPI<. - eng. 
vert, sorgho - rnil + NPI<. - eng. vert crota­
laire. 

Il est trop lôt pour juger de la valeur de chaque 
rotation, niais on observe un ellel surtout marqué 
de la fumure 1ninérale 14-7-7 à 100 kg/ha sur la cul­
ture en association maïs rnil (augrnentalion 56 et 
52 %) ,nais peu efficace sur igname et arachide. 

L'arrière-action du furnier sur l'engrais vert esl 
très forte. augmentation de 40 à 118 % de la quan­
tité de 1natière verte. 

b) sur sol de pente: 
arachide - rnil - jachère, 
arachide - mil - engrais vcrl (1nil}, 
arachide - 1nil - arachide - engrais vert (1nil}, 
1naïs - arachide - 1nil engrais vert (crotalaire). 

L'engrais 111inc.>ral agit peu sur les rendernenls, il 
n'y a pas encore rle rlillérences sensibles entre les 
rotations. 

3) J\IIA LI. 

a) i\I'Pesoba, essai 1055 : 
Les rolations suivantes sonl comparées: 

arachide - sorgho - jachère, 
arachide - sorgho - engrais vert, 
cotonnier - sorgho - arachide - jachère, 
cotonnier - sorgho - engrais vert - arachide 

sorgho. 
On applique 15 t/ha de hunier de fenlle sur le 

cotonnier et chaque rotation est testée avec et sans 
engrais. 

Les résultats qui apparaissent actuellement les 
plus nets sont les plus-values très élevées données 
par l'engrais 1ninéral sur les céréales, .'>0 %  e t  ensuite 
sur l'arachide, oil il résulte qu'une surcession avec 
deux cultures cornmercial isables et une vivrière 
avec engrais, peut être équivalente au point de vue 
vivrier à un assolernent du type arachide-sorgho­
jachèrc. 

La suprriorité cle l'engrais vert sur la jachère 
n'est pas nette. 

La rota! ion déjit vulgarisée dans les centres de 
colonisation avoisinant esl : cotonnier - sorgho -
arachide - sorgho - jachère - jachère. 

/J) I<alibougou, rssai 1!>5ï : 
n1il - ara ch ide - n1il - ronio - calebasse - pi1ncnt -

rngrais vert, 
rnil - arachide - n1il - fonio - manioc - rnanioc -

engrais vert, 
arachirlc - mil - niébé - arachide - engrais vert, 

avec et sans apport d'engrais. 

4) NIGER. 

Tarna, essai 1953. 
Plusieurs types de rotations quinquennales et 

quadriennales sont cornparés 
arachide - n1il - jachère, 
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arachide - mil - arachide - mil - engrais vert, 
sorgho - arachide - mil - jachère - jachère, 
arachide - n1il - arachide - engrais \'ert (nlil}, 
sorgho - arachide - 1nil - engrais vert (crota-

laire), 
sorgho - arachide - 1nil - engrais vert (tourne­

sol). 
Les résultats ne portent actuellement que sur les 

plus-values moyennes dues aux co1nplé1nents 
1ninéraux pour l'arachide ; ces plus-values sont 
toujours de l'ordre de 30 %, 1nais elles sont géné­
ralement beaucoup plus élevées sur la céréale 50-100 
et même 300 %-

JII. ÉTUDE 
D E  DIVERSES PRATIQUES CULTURALES 

1)  Etude de l'influence du trempage 
des graines préalablement au semis 

En 1950, BouFFIL et Toul\TE (28) étudient la 
possibilité d'obtenir une levée plus rapide el d'évi­
ter les aléas dus à une hu1nidité insuffisante du sol en 
procédant au tren1page préalable des sen1enccs. 

De plus, des traitements fongicides pouvant être 
ellectués par voie humide, il était intéressant de  
connaître les ellets d'une irnbibition des graines 
avant semis. 

Trois durées de trempage (six, douze et vingt­
quatre heures), deux variétés (28-206 et 24-11) et 
deux n10111ents cle se1nis (n1atin, sol plus humide, 
après-midi, sol moins hu1llidc) sont co11lparés. 

Les résultats ne 1nontrent pas d'influence nette 
sur la levée des plants, il sen1ble cependant, pour le 
semis du matin avec la lignée 2-1-11, que ce traite­
n1ent ait un effet dépressif sur le nombre moyen de 
pieds d'autant plus fort que le ternpage a été plus 
long. 

Les traite1nents montrent généralement des 
rnoins-values parfois significatives par rapport au 
lérnoin, peut-être parce que fa...-orisant les attaques 
cryptogarniques. 

2) Dates de semis 

Essais de senlis échelonnés ayec ou sans désinfec­
tion des serncnces (Barnhey). 

1. Bu·r : Des essais réalisés à BAMBEY en 1959 
se1nblaient indiquer que l'efficacilé de la désinfec­
tion des semences d'arachide aug1nentail lorsque 
les conditions de se1nis devenaient plus niauvaises. 

De non1breuses observations pennctlaient de 
penser que les sernis les plus 1>récoces donnaient les 
rncilleurs rendernents. 

On a voulu vérifier ces observations à l'ai<!!' 
d'un essai précis. 

2. TRAl'l'E)!ENTS ET UISPOSITIF GXPÉIIIMENTAL : 

Blocs de F1SHER subdivisés ; 8 répétitions. 
A} Parcelles initiales : dates de se1nis : 
1) Senlis en sec le 15 juin, 
2) Se1nis 111oins de 24 heures après la pre­

rnière pluie ; 20 1n1n, 27 juin. 
3) Smnis 1noins de 48 heures après la pre­

mière pluie à 20 1n1n 28 juin. 
4) Semis moins de 72 heures après la pre-

1nière pluie à 20 1n1n 29 juin. 
5) Semis moins de 120 heures après la pre-

1nière pluie à 20 1nn1 1 juillet. 
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I>) Se1nis en sec 12 jours après la première pluie (12 juillet). 7) Sernis moins cle 2 -1 heures après la cleuxiè­rne pluie supérieure à 20 1nm (14 juillet). 8) Se111is n1oins de 48 heures après la seconde pluie (15 juillet). !J) Sernis rnoins de 72 heures après la seconde pluie (16 juillet). 
10) Sen1is n1oins de 120 heures après la seconde pluie (18 juillet). 11) Semis 1noins de 24 heures après la troi­sième pluie supérieure à 15 mm (21 juil­let). 12) Sernis le 11 aoùt. 
13) Douze premiers semis faits avec des graines décortiquées le 8 juin. 
Scrnis 1 il fait a\'ec graines décortiquées la \'Cille. 
B) Parcelles élémentaires. 
S. sans désinfection. 
D. = avec désinfeclion des sernences avec un nrélange thirarnc 0,50 + aldrin 0,50 à 2 p. 1nille. 

:!. Hf.:SULTATS ; 

1) Semis de 1 ha le 27 juin • , 28 juin 
, , 14 juillet • , 15 juillet 

- 69t 

a) Action sur le non1bre de pieds. 
Sans désinfection des semences : Les sen1is etTectués plus cle 48 heures après la pluis accusent une dirninution de 50 '}'0 sur les scn1is faits avant. Avec désinfection des se1ne11ces. 'fous les sernis, sauf celui etTectué le 12 aoùt, donnent de bons résultats. La désinrcclion des sernences pcnnet d'avoir un 1101nbre de pieds irnportant mên1e dans des condi­tions de semis défavorables. 

b) Aclion sur le rcnden1ent en gousse. 
La régression linéaire des renclernents en gousse en fonction de la date de se1nis est hau Le1ncn L si­gnificative. Sans désinfection des sernences r. = .0,755 (1-IS). A\'CC désinfection des se1nences r =.0,930 (Tl!S). On voit J'irnportante augrnenl.al.ion de rende-1nent obtenue par la désinfection des se1nences 
CONCLUSIONS GÎ;Nf.:H-\ LES : 

A\'CC les résullats obtenus on a dressé le ta­bleau 1 qui con1pare les rende1ncnts que pour ­raient obtenir sur le n1ên1e terrain quatre paysans utilisant les rnéthoclcs de sc1nis suivantes : 

/ Graines non \ désinfectées 
2) Semis aux 1nèmes dates que le 1) mais graines désinfectées. 
3) Semis de 1 ha le 17 juin • • 28 juin 

• • 29 juin • • 1 cr juillet 
{ Graines non l désinfectées 

�) Semis aux mèmes dates que le troisième mais graines désinfccr ées. 
TABLEAU 1 

�léthodes de semis 

1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

' )  - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . 

1 · · · • · • · • · • · · · · · · · • · · · · • · · · • · • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  

1) Si l'on ne désinfecte pas les graines il ne faut pas se risquer à semer au delà de 48 heures après la pre111ière pluie (n1éthode 3). 
2) La désinfection des sen1enccs permet des gains in1porlants n1èn1e lorsque les scn1is sont faits en deux fois (méthode 2). 3) Les rneilleurs résullats sont obtenus par la nréthode 4. Graines désinfectées et sernis enlière­n1ent réalisé après la première pluie. 
A signaler l'abondance exceplionnelle des pre­mières pluies en 1960. :llais on peut con1pter serner pendant au moins 72 heures après la prernière pluie. Ces résultals peuvent être étendus à toute la 
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-
Gain ou perte par rap1,or l à la 

Poids de gousses (J,g) méthode n• 1 rrcoll. Stl r ,1 ha 
en kg en F CFA 

3 .  5-JO 0 (1 

4.985 . 1 . - 115 ..1. 30 :l 15 -
· -

3 . 267 - 273 - 5 .  7:l3 

5.998 . 2 -158 . .51.618 

zone centrale et vraisemblable1nent à la zone nord du bassin arachidier du Sénégal. 
3) Ecimage et plnçage 

Sc dernandant si Je dévcloppc1nent abondant de la partie supérieure de la plante n'était pas une entrave à sa fructification qui se développe sur les rarncaux latéraux, on procède à d<·ux essais succes­sifs (22-20), 1948-19-19, d'écirnage réalisés par sup­pression de la partie caulinaire située au-dessus des ran1iflcalions latérales supérieures. L'écimage (pre­mier essai) et l'écirnage a ,·ec pinçage (suppression 
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des extrémités des rameaux latéraux) (deuxième 
essai) est effectué à l'apparition des premieres fleurs. 

Les variétés étudiées sont une ra1npante et une 
se1ni-érigée (respcctiven1cnl 24-48 el 28-206). Le 
deuxième essai comporte en outre, une érigée hâ­
tive, la 28-204. 

Les deux essais conduisent il des résultats néga­
tifs ; les pratiques expéri1nentées donnent des dimi­
nutions de rendement rie 6,2 % pour l e  poids des 
gousses et 12,6 % pour la paille dans le premier. 
Dans le deuxième essai, le poids des gousses est 
diminué avec écimage 

de 9 % pour la 24-11 rampante, 
de 6 % non significative pour la 28-206, 
de 12 % non significative pour la 28-204 

érigée hâtive. 
Avec écin1age et pinçage, la di1ninution est de 

25 % (très significative) avec la 28-206. Ces pra­
tiques sont à prohiber. 

4) Fauchage des fanes 

Le fauchage des fanes préalable1nent à la récolte 
des arachides ( t lO) peul présenter 1111 intérêt dans la 
mesure oü il diminue les difficultés et les frais de 
battage. 

Celte technique peul se concevoir dans diverses 
perspectives : 

ex fauchage, sans ra1nassage des fanes, unique­
nient destiné à améliorer le battage, 

(3 fauchage, avec ra1nassagc des fanes, en vue 
de procéder à l'ensilage de la matière verte. Elle 
nécessite l'emploi d'un 111atériel coûteux (pickup), 

y fauchage et ran1assage i1nmédiat au moyen 
du « hay chopper •, l'int<'rèt comn1e dans le cas 
précédent csl de débarrasser le terrain des fanes 
enco1nbran Les pour la récolte, 

Il fauchage au 11101nent de la récol Le par 
adjonction d'un dispositif fauchcur-andaincur cou­
plé à l'arracheuse-batteuse qui parait être le meil­
leur, laissant la possibilité d'enfouir les fanes, d'en 
faire un foin sec ou de l'ensiler. 

Une élude est effectuée en 1952 à Ban1bey de 
l'incidence sur le rende111ent du fauchage des fanes 
à deux époques proches de la récolte, cent cinq ou 
c·ent douze jours après le se1nis. Les résu llats 1non­
trent des différences significatives de - 18 % pour 
le fauchage précoce et de - l 0, 1 % du fauchage 
tardif par rapport au té111oin, les deux époques de 
fauchage ne présentent qu'un(' différence arithmé­
tique entre elles. 

Une élude co1nplémentairc, portant sur la qualité 
des graines récoltées, 111ontrc que le fauchage des 
fanes réalisé huil à quinze jours avant la récolte, 
hâte l'arrêt de la dorinance des graines cl augn1ente 
le pourcentage 1naxi1nu1n de la faculté genninalive 
de 10 à 12 o;.,. 

5) Densité et dispositif de semis 

Les exigences de la cuit ure niécan iquc ou attelée 
conduisent à rechercher une disposition de se,nis 
facilitant les façons culturales en cours de végéta­
tion (2-1). 

Les lignes jun1elées qui paraissent être une solu­
tion satisfaisante sont 111ises à l'essai en 1948 à 
Ba1nbey. 

Les objets co1nparés sont : 
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lignes distantes de 50 cm, 
lignes jumelées 20-80 c111, 

Les semis sont faits dans les deux cas avec se1noir 
Fabre équipé de disques de 7 min et de 10,5 mm 
d'épaisseur. 

Les résultats ne font pas apparaître de différence 
entre ligne ju111elée et ligne norn1ale montrant ainsi 
la possibilité d'utiliser cette première pratique. Le 
disque de 10,5 1n111 d'épaisseur paraît plus intéres­
sant surtout en culture nonnale, sa supériorité est 
moins nette avec sen1is en lignes jumelées. Cette 
expéri111entation est reprise de façon plus systéma­
tique en 1949. 

Au cours de trois campagnes 1949-50-51 àBambey 
et de deux à Séfa 1950-51, on étudie des écartements 
et des dispositions optimum à donner aux lignes de 
se1nis de l'arachide avec trois variétés: 24-11 ra1n­
pante, 28-206 semi érigée et 46-65 érigée (161). 

On cotnpare quatre types de semis à lignes 
simples : 

60 x 1 0  cm 166.666 pieds/ha 
60 X 20 83.333 
60 X 30 55.555 
67 X 1 5  99.500 

et trois types de se1nis à lignes jurnelées (80 et 20), 
x 12 cm 166.666 
X 24 83.333 X 36 55.555 

Les années d'expéri1nentation sont tout à fait 
différentes au point de vue cli1natique, aussi l'in­
terprétation pluriannuelle présente- t - elle un intérêt 
général. 

Celte interprétation n'a cependant pu être faite 
que pour Bainbey, les écarte1nenls étudiés ayant 
été légèrement modifiés en seconde année à Séfa. 

A Bambey, on observe des différences haute1nent 
significatives pour l'influence des années, des 
1 ignées, des écarte1nenls et des interactions haute-
1nent significatives pour : 

lignées x écarlen1ent cl très probables 
pour : 

année x lignées x écartement. 
A Séfa, des effets significatifs ne se manifestent 

qu'en 1951 pour les écartements el interactions 
tcarte1ncnt x lignées. 

On résu1nera ci-après les cnseigne1nents tirés de 
ces essais, particulièrenient de celui de Bambey, 
pour chaque lignée. 

Avec la lignée 28-206, on ne note pas de diffé­
rence significative entre les dispositions de semis 
pour des densités ,•oisines, par contre on observe 
une élévation rapide de renden1ent de 960 kg/ha 
pour des densités passant de 55.000 à 83-
99.000 pieds/ha ; au delà J'augn1entation tend rapi­
de1nenl vers un palier, les fortes densités corres­
pondant proportionnellcn1ent à une di111inution du 
no1nbrc de pieds récoltés el :) une di1ninution de la 
production par pied. 

Avec les lignées 24-11 et 46-55, aucune différence 
n'est notée pour des densités égales avec des dispo­
sitions de sen1is différentes n1ais l'aug1nentation 
de rende1nent très rapideinenl croissante ( + 15 %) 
jusqu'à 99.000 pieds/ha décroît pour les densités 
plus grandes. 

On observe donc que les lignées 24-11 et 46-55, 
respectivement ratnpantes et érigées, s'accomodent 
moins bien de densité élevée que la 28-206, le port 
n'apparaît donc pas com111e un facteur important 
dans la détermination des écartements. 
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Une interprétation économique des résultats conclut à un optimum pour des densités de 
80.000 graines/ha surtoul si des pratiques, telles que la désinfection des se1nenccs, interviennent, amélio­rant le nombre de pieds récoltés et enfin l'intérêt d'un ju1nelage possible des lignes pour la culture 1nécanique. 

Des essais, de densité et de disposition de sen,is semblables à ceux de Ban1bey et Séfa ont été réali­sés en 1951-52 (157) à ;\l'Pésoba (1\lali), Saria (Haute-Volta), Ina (Daho1ney) et en 1958 à Tarna (Niger). 
On ne note ici encore aucune dilîérence entre les dispositifs à ligne silnple et jurnelée. 
Ces essais montrent tous une élévation de rende­n1ent à mesure que la densité aug1nente, niais si la courbe est rapidement croissante de 55.000 pieds/ha à 99.000, à partir de cette densité, les accroisse-1nents deviennent infilnes et ne eon1pensent plus le poids de semences supplé1nentaire qu'ils exigent. 
Des observations semblables ont été faites à nouveau en 1958 dans un essai con,parant, a,·cc ligne simple seulement, les dcnsiLés: 65.000, 80.000 et 110.000 grains/ha. lei on obscr\'e en outre, une réponse plus forte de la lignée 28-206 (JU<' rie la 

48-115 à l'augmentation de dcnsilé. Une précision intéressante (160) est apportée sur l'influence du dispositif de semis par des essais clîcctués à Ban,bey et Séfa en 1952-53 a,·ec une seule densité de se1nis 80.000 graines/hectare et des lignes jun1elées distantes de O (ligne simple) 10 et 
20 cm et des interaxes de 70-90-110 c1n. 

On constate à Bambey une aug1ncntation de ren­cle1nent de 41 % très signi!lcati\'e lorsque l'interaxc passe de 110 à 70 c1n et aucune action de l'influence des distances entre lignes jumelles pour la 1noycnnc des deux variétés n1iscs à l'essai 28-20fi et 31-33. Ces résultats sont absolument confîrn1és pour l'essai de Séfa, où l'aug1nentation de rcnde1ncnl dans les mê1ncs conditions est de 22 %. 

On note en outre, clans ce dernier centre, où à la place de deux \'ariélés on 1neltait en co1nparaison deux 1nodes de culture à plat cl sur billons une inte­raction hautc1nent significative n1ode de culture x interaxc. La culture sur billon à interaxe faible <lonnant des plus-values de 3� % par rapport à l'interaxc 110 c1n el la culture à plat seule1nent de 9 %, 
Ces essais traduisent la nécessité d'une occupa­tion hon1ogènc du sol par les plantes. On retiendra donc de l'cnse1nble de ces expé­riences les faits suivants : 
a) Possibilité si besoin est de faire des sen,is en lignées ju1nelées, à condition que les interaxes ne dépassent pas 70-80 en,. 
b) Les rendc1nents n1axin111 rn sont généralen1cnt obtenus a\'ec des se1nis de 100.000 graines/ha, les densités opli1nun1 se ré,·flanl clillérentes en fonc­tion des années de cullure el des lignées utilisées, les difîérences ducs aux lignées ne paraissent pas être dues à leur type de port niais les lignées hàtiYCS dernandent générale1ncnt des densités un peu supérieures aux I ignées tarcliYes. 
c) Les densités écono1niqucs sont obtenues avec 

80.000 à 90.000 graines/ha, les traitements fa\'ori­sanl la le\'ée (trailc111cnts insecticides ou fongicides des sc1nences) pcnnctlanl cl 'adopter les plus faibles densités. 
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IV. FAÇONS CULTURALES 

La préparation des terres à arachide est tradi­tionnellement réalisée au Sénégal par un grattage �uperficiel du . sol à !'hilaire, instrun1cnt qui est egalement utilisé pour les binages ullérieurs. Une grosse an1élioration serait la généralisation de la préparation aux dents sans retourne1ncnt du sol, la charrue étant réservée à l'enrouissernent de la n1atière verte en fin de sai�on des pluies. Dans les pays autres que Je Sénégal, les terres, sou\'ent un peu plus lourdes, sont travaillées à la daba un peu plus profondément et là, les labours à la charrue à cheval se révèlent souvent supérieurs ou équiva­lents lll'Pesoba (i\Iali) (157), Saria (Haute-Yolla) à ceux obtenus avec cet instru1nenl. Quelquefois dans les localités à plu\'io1nétrie assez élevée, la culture sur billons peul ètre préco­nisée. On a signalé l'intérêt de celle-ci en Casa-1nance (Séfa). Elle paraît égalen1ent intéressante à Farako Ba (I-laute-\'olta) (rapport du CHA sur I Taute-Volta). A Ferkesséclougou (Côte d'Ivoire), clic ne paraît pas justifiée après quatre ans d'essais, un scu l résultat significatif est en faveur de la culture à plat. A I<.atibougou (:\Iali) aucune dilîérence n'est obtenue entre ces cieux types de culture (rapport� du Cl-lA sur les pays extérieurs). D'autres essais (:37) vi5ent à 1ncllrc en é\'idence l'action de diYerscs façons culturales réalisées sur la jachère naturelle précéclen Le à diYerses époques. En 1949, on étudie l'action des préparations sui­vantes : 
labour à la charrue à soc à 15 en, fait avant les pluies (juin), labour à la charrue à soc à 20 c1n le 

12 septe1nbrel, labour à la déchau111cusc à 20 en, le 29 aoClt, façon au vibrocullcur il 20 cn1 le 3 sep­tembre. 
Les rendc1ncnts de l'arachide eulLiYéc à la saison suivante (1960) ne sont pas influencés par le labour à la charrue fait avant les pluies (juin 1949) sur jachère précéclcn te 111ais a1néliorés de façon signifi­cative par les façons réalisées en saison plu\'ieuse 

(1949) 

Charrue à soc Déchau1neuse \'ibroculteur 
+ 19 °/o. 
;- 25 %. 
+ 12 %. 

D'autre part, l'essai de sous-solage fait égale­nient en saison des pluies sur jachère précédente. paraît être tout à fait [a\'orable, apportant des accroissements de production supérieurs /l :10 % sur l'arachide sui,·ante. Sur l'ense1nble de ces essais, le terrain a été pré ­paré à la déchau1neusc avant les se1nis d'arachide, il a été ren1arqué que la déchaun1eusc pénétrait convenablen1e11l sur toutes les parcelles ayant reçu une façon à l'hi\'crnagc prècédent, laissant une terre mottcuse alors que sur les lén1oins. la cléchau­n1euse pénétrait peu cl laissait une terre pulvéru­lente. Ces observations sont à rapprocher d'une élude commencée par CnARRE,,u (68) sur les façons de saison des pluies pern,ettant la conser\'alion de l'ln11nidilé du sol pendant la saison sèche, conscrYa­tion qui favoriserait l'installation d'une cultun• 

' 
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dérobée en fin d'hivernage et pourrait améliorer les 
conditions de travail du sol avant la saison de cul­
ture suivante. 

Cet A. étudie particulière1nent une façon au 
rotavator sur une dizaine de centimètres d'épais­
seur. 

Les pren1ières observations portent sur la 
mesure de l'humidité équivalente, considérée co1nmc 
très voisine de la capacité de rétention el sur des 
1nesures de l'a1neublisse1nent de diverses couches du 
sol faites à J'aide de pénétro1nètre. 

On constate une analogie très nette des courbes 
obtenues, humidité équivalente et indice d'ameu­
blissement, à partir d'une profondeur d'environ 
20 ctn dans divers types de sol (dior, dPk c\ior, dek 
et ban). 

L'influence ctu travail au rotaYator est spéciale­
n1ent étudiée. 

On constate que l'ameublisse1nent., qui peut être 
chilîré par les techniques indiquéP.� ci-dessus, est 
très a1nélioré par le passage du rotavator travail­
lant une couche de sol d'une dizaine de centimètres 
à condition que le traite1nent intervienne le plus tôt 
possible après la dernière forte pluie de la saison, en 
e!Iet les pertes d'eau interviennent pratiquen1ent en 
totalité clans le 1nois qui suit la saison des pluies, il 
se forme alors une croûte de terre sèche in1propre à 
la clilîusion de l'eau. Cet ameublissement est corré­
latif au maintien d'une plus grande quantité d'eau 
dans le sol. 

Par contre, l'a1neublissement superficiel réalisé 
à la déchaun1euse a un elîcl pratiquen1ent nul sur 
l'a1neublissen1ent el Je maintien de l'lnunidité. 

Les 1nêlnes mesures [ai tes sous diverses couver­
tures herbacées : jachère intacte, jachère fauchée, 
montrent que la végétation ne semble pas avoir 
d'influence sur l'humidité et l'a1neublissemcnl. 

V. ÉTUDE DE LA CONSERVATION 
DES SEMENCES D'ARACHIDE 

La faculté germinative des semences d'arachide 
se conserve bien tant que celles-ci ne sont pas décor­
tiquées. BouFFIL (16) montre en 1942quedesgraines 
décorliquées, conservées en sac, gerinent à plus de 
90 % pendant environ deux mois après Je décorti­
cage, celte proportion décroissant ensuite rapide-
1nent pour ne plus être que de 12 % cinq n1ois 
après. Les n1êmcs graines conservées en atmosphère 
confinée conservent une faculté germinative de 
97 % pendant toute la durée etc l'étude. 

Celte 1néthode de conservation en at1nosphère 
confinée pern1ettrait donc de procéder au décorti­
cage avant la période de préparation des terres. 

G1NouvEs en 1956 (92) étudie la possibilité de 
conserver des se1nences décortiquées dans des silos 
en réduction, constitués par des buses en ciment 
soigneuse1nent ferinécs. 

Les se1nences décortiquées à des dates différentes, 
de janYier à juin, sont désinfectées par un 1nélange 
tira1ne-lindane 2 °/oo et conservées en silo. Des 
observations sur leur gcr1nination sont faites en 
gennoir et par semis sur le terrain à diverses dates 
allant de juin à septe1nbre. 

On n'observe aucune influence 1narquée des dates 
de décorticage sur l'énergie et la [acuité germina­
tives pour les prélèvements faits de juin à août, par 
contre on observe une baisse assez sensible pour le 
prélèven1ent cte septen1bre, el plus forte pour les 
décorlica((es de janvier et juin que pour ceux de 
mars-avril. Les se1nis sur le Lerrain apportent la 
mê1ne conclusion. Les conditions écologiques de 
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l'année sont vraisemblabletnent responsables des 
variations observées pour Je dernier prélèvement 
de semences ; quoiqu'il en soit, pour les semis faits 
à date normale, la date de décorticage importe peu 
à condition que des précautions soient prises pour 
la conservation. 

En 1958 (rapport 58-59), on étudie avec des 
graines désinfectées, plusieurs dates de décorticage 
allant co1n1ne précéde1n1nent de janvier à juin el 
trois 1nodes de conservation : fûts, buses en ciment 
et sacs de jute c1npilés. Ces trois modes de conserva­
tion se révèlent également efficaces. On note un 
efîet. dépressif .d'un retard de six jours entre décor­
ticage et stockage intervenu pour l'une des dates et 
de m�u_vais résu\tl:lts dus à l'en1ploi d'un mélange 
1nsect1c1dc - fong1c1de déCectueux pour les dernières 
dates de décorticage. 

Enfin, en 1959 pour des décorticages de tnars el 
juin avec graines désinfectées, on étudie le stockage 
en sac de papier (genre sac de ci1ncnl) laissé en 
magasin ou trans9orté à clos d'àne et en sac de jute 
en magasin. 

Tant en ce qui concerne le no1nbre de pieds leYéS 
que les rende1nents, aucune dilîérence significative 
n'est relevée entre les Lraiten1ents. 

La conclusion pratique qui se dégage de celte 
série d'essais est que le clécorticage des semences 
d'arachide peut prendre place à n'importe quelle 
époque de la morte saison à condition 

1 )  de procéder à une désinfection efficace, 
2) de stocker in1n1édiate1nent en atmosphère 

con nnée. 
Les moyens de ce stockage peuvent être très divers. 

VI. ÉTUDES DES MATÉRIELS 
DE CULTURE ET DE TRAITEMENT DE RÉCOLTE 

Le 1nalériel agricole, autre que les outils à 1nain 
de conception locale, était pratique1nent ignoré il  y 
a seulement une trentaine d'années. 

Niais, dès cette époque, quelques appareils, sou­
vent 1nal adaptés et fragiles et parfois con1plète-
1nent inutilisables, sont présentés par des constn1c­
Leurs ou leurs représentants locaux. 

La Station de l' Arachide de Batnbey, devant la 
nécessité de préserver, à la fois Je constructeur et 
l'utilisateur, contre des échecs préjudiciables au 
perfectionnen1ent des tecltniqucs agricoles, orga­
nise en 1930 un premier concours de semoir à 
arachides à cheval. Cc concours révèle surtout 
l'inadaptation du n1atéricl présenté. 

En 1933, deux sen1oirs convenables sont présen­
tés, qui  ne cessent depuis cette époque d'être l'objet 
de perfectionnement. 

En 1949, une section de mécanisation est créée 
au CRA Bambey, pour satisfaire la nécessité d'expé­
rimenter le 1natériel présenté el d'in[onner les 
constructeurs des exigences de la culture et de les 
guider dans J'a1nélioration de leurs appareils. 

En 1958, Je CRA organise des journées du 
Machinis1ne Agricole dans un but de dé1nonstralion, 
d'information el d 'é1nulation des constructeurs. 

Les essais de 1nalériel sont toujours gratuits et 
réalisés dans les conditions pratiques d'utilisation 
avec une 1nain-c\'œuvre locale. 

lis détern1inent : 
les conditions d'cn1ploi, 
les commodités d'emploi, 
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les possibilités d'e1nploi et de rendement, la qualité du travail. 
Ils établissent une critique portant sur 

la conception générale, les points faibles. 
lis suggèrent les modifications à apporter el indiquent les conditions économiques d'utilisalion. Les tracteurs subissent des essais de co1nporte-1ncnt sur Je Lerrain, dans les conditions nonnales d'ulilisalion cl pour diver ses façons culturales. Un rapport confidentiel destiné au constructeur est établi. 

A) Matériels étudiés 

On trouvera ci-après la lisle non Ji1nitati\·c des 1natériels étudiés. 
1) APPAREILS DE CULTURE A TRACTION ANIMALE. 

a) Charrues : Plusieurs modèles ou proto-types des marques suivantes ont été essayés 
Beauvais Robin. Saccra. Fondeur CF05, DF04, CFOOI'. 

b) Se1noirs : Fabre. Beauvais Robin. OMAC. Bylly Alips. Darragon. Pouplarcl. Cole. Eberhard. :Vlouzon None. Sicmaf. Piliat. 
c) Aracheuses : 

Beauvais Hobin. Polyculteur Arara (Bariani). Fabre. Darragon. :Vlouzon Nolle (polyculteur). 
cl) Epandeurs d'engrais : 

lllouzon Nolle (polJ·culteur). Fabre IRHO. 
e) Houes : 

Fabre. Beauvais H.obin. 
2) A É PPAREILS A THACTION M • CANIQUE. 

Semoir Fabre (prololype 6 ,  rangs ju1nelés ou simples). 
» .\lassey I Tarris no 306. 
» Beauvais l'lobin. 
» Gougis. Charrue à disques se1ni portée, Bajac, type AB. 1960. Sous soleusc Fondeur 1950. Déchaurneuse Retheloise à 7 disques (1951). Charrue trisocs :\lac Cormick. Déchau1neuse Puzenat 1noclèle l. \'ibroculleur Puzenat. Pulvériseur déchau1neur à disque Caudellier. Cover-crop offset Hclheloise à 12 disques (1953). 
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Charrue Nlassey I-Iarris 504 ù disques. Déchaun1eusc J\·lassey Harris 6 et 9 disques. Epandeur de fumier John Dcere. Emotteuse Gourel in. Croskill Gourdin. Rouleau Gourdin. Arracheuse Gooclrich Ferguson (à arachide). 
» \'ictory PeanuL I larvcster. Chaines d'outils fortes. Eberhart. Farmall cub. C. Fergusson. Renault. 

3) TnAt:1'EURS. 

John Deere A (194ï). • • i\l (1948). Chenillette Studebaker (194!l). Oliver Cletrac HG. 42 (1949). J\IAP type DR 3 (1949). }1AN As 330 A (1952). ADN ïO TP (1951). Conlinenlal C0-25. • C B -70. Fannall C. • cub. Terra trac. Fergusson TEA 20 (1952) (1). SIFT. Renault R 3042 (1949). 
» D 35 1{ 70-50 (1956). Ca1niar Lat.il 2 ponts (1953) Fendt (1958). Tracteur-porteur Lalil I-IL 4 ATTL 10. 'l'racteur routier et agricole Gnimog 1953. Pon v. Orentein et Koppel. Forclson. 

4) APPAREILS DE TRAITEMENTS AN1'!PARASITAIRES. 

Nlélangeur à fongicide Pro cal! universel (1959) • AFi\lA. 
» Caucheleux. 
» C:crcgamoir. 
» D,1rragon. • Oeta. • Procida. 

Ô) APPAREILS DE TRAITEMENT DES RÉCOLTES ET 
111VERS. Balte use Li vennon 1nécanique. ,, Frick • ,, Lilliston • » SO:VIAS à main. 

» i\louson Kollc. Décorliqueurs Pouplard. • Cartier. • Ranso1nes. " Cathala. • Billioucl el  Durand. 
>1 Torma. Tarare Darragon. " HrocheL. Re1norque Poclin. 
» Goury. 

B) Quelques observations générales peuvent être tirées 
de ces études 

1 )  APPAREILS MANUELS. Les instruments de culture destinés à re1nplacer 
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les outils de conception locale ne donnent pas de 
résultats appréciables. 

Les appareils à main les plus intéressants sont les 
décortiqueuscs et les cribles à arachides. 
2) APPAREILS POUR C'ULTURE ATTELf.E. 

Ils ctoiYcnt satisfaire aux possibilités de traction 
des animaux (30 à 40 kg pour un cheval, 80-100 kg 
pour une paire de bœu rs). 

Un gros eflorl est actuelle1nenl ellectué par le  
C.R.A de Ba1nbey pour doter l'agriculture sénéga­
laise d'une chaine con1plète et très adaptée cl'ins­
trurnenls de culture attelée. 

Le résullat souhaité est presque atteint grâce 
au concours de la construction française et séné­
galaise. 
3) l\'lOTOCUL'fURE. 

divers obstacles s'opposent à son développement: 
Cultures pauvres el de courte durée rendant 

difficile l'amortissement du matériel. 
L'infrastructure (réparation. pièces déta­

chées) insuffisante. 
Connaissances insuffisantes de l'utilisateur. 
Conditions de traYail difficiles (poussières e t  

manque d'adhérence due à la légèreté du sol), le 
rendement mécanique des tracteurs est souvent de 
50 % inférieur à ce qu'il est dans les pays tempérés. 

Les tracteurs à roues de poids bien équilibré 
et munis de semi-chenilles caoutchoutées, réso!Yenl 
assez bien les prohlè1nes d'adhérence. 

VII. RECHERCHES SUR L'AMÉLIORATIO N  
DES TYPES D'EXPLOITATION 

Des observations e t  expérin1entalions diverses 
concourent à la connaissance des divers types d'ex­
ploitation existants et possibles. 

Elles portent d'abord sur certains essais systérna­
tiques, culturaux : date de sc1nis, modes de semis, 
etc . . .  , façons culturales : diverses 1nodalités de 
labours, de pratiques culturales : jachères, engrais 
verts, rotations. 

Ensuite sur l'expérience acquise au cours de 
l'utilisation ou de l'expérin1entation des divers 
matériels de culture au cours de recherches zoo­
techniques, a1nélioration des races, de l'alirnenta­
tion des animaux, production e l  conservation des 
rourragcs et mise au point des techniques de dres­
sage et, au cours des recherches sur les possibilités 
d e  traction (cheval, bccuf, tracteur) et sur les 
divers systèn1es d'attelage et enfin sur les résultats 
d'enquêtes conduits chez les cultivateurs sénéga­
lais el les résultats acquis dans des centres de cul­
ture 1nécanisée. 

Il y a là un secteur extrê1ne1nent vaste el co1n­
plexe des recherches d'ordre zootechnique el agro­
nomique, qui ne peul être examiné dans Lous ses 
détails, 1nais dont les enseignements permettent de 
proposer divers degrés rl 'amélioration de la  pro­
duction arachidièrc et vivrière. 

On en1pruntera les élé1nents des an1éliorations à 
une étude (159) de Tou RTE, FAucut et GA unl':­
FROY-DEMOMBYNE datant de 1954 mais que l'ex­
périence acquise depuis n'a fait que con fir111er. 

On peut prendre, co1nme tenue de référence, le 
système de production du  cultivateur Sérère, qui 
est nu véritable paysan par l'attachement, qu'il 
manifeste pour sa terrre. 

Ce système est caractérisé par les travaux sui­
vants : 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

Arachide : les surfaces cultivées en moyenne par 
un ho1n1ne étant 0,5 ha d'arachide, 0,5 ha de mil. 
Préparation du terrain (ncltoyagc à !'hi-

laire, mise en tas des herbes, brOlage) . .  . 
':)éc�rticagc des se menccs . . . . . . . . . . . . . .  . 
Sen11s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Binage immédiatement après le sen1is . . . .  . 
Autres binages: premier . . . . . . . . . . . . . . . 

deuxième . . . . . . . . . . . . .  . 
troisième (rarement exé-

cuté mais conseillé) . . .  . 
Désherbage à la main . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Arrachage (arachide rampante) . . . . . . . . . . 
Mise en las et meules . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Battage, vannage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

30 heures/ha 
70 • 
60 • 
35 • 
50 , 
50 • 
35 • 
20 • 
60 • 
20 • 
50 • 

480 heures/ha 
l\<1 il : 

Préparation du tcnain . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Semis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Binages, pren!!er cl clémariagc . . . . . . . . .  . 

dcux1cn1c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ré col le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Battage, vannage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

30 heures/ha 
25 • 
80 
50 • 
40 • 

150 • 

375 heures.,ha 

Si les prenlières el dernières opérations cultu­
rales pour cette production se situent avant le semis 
cl après la rècolle de l'arachide, elles souffrent 
cependant d'un manque de n1ain-d'œuvre nécessité 
par l'entretien de l'arachide au moment cles binages. 
La culture mixte manuelle el attelée avec cheval, per­
met une prernière a1nélioration. 

Ce type de culture appliqué uniquement à l'ara­
chide existe déjà au Sénégal. Elle exige les travaux 
suivants pour l'arachide. 

Homme Chcv�I 

Préparation du Lerrain 
mise en las à la main, brOlage. . . .  . . . 30 
gratlage croisé à la houe. . . . . . . . . . . 40 20 

I?écorticage des semences. . . . . . . . . . . . 70 
S<HlllS . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . • 16 8 
Binages à la houe : premier . . . . . . . . . . Hl 8 

second . .  . . . . . . . . . 16 8 
Ili nages à la main. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Désherbage à la main. . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Arrachage à la main. . . . . . . . . . . . . . . . 60 
)lise en las cl meule. . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Battage, vannage . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

388 14 

Celte 1néthode, quoiqu'introduisant des façons 
supplémentaires, qui perrnettronl un accroissement 
des rendements, permet de réduire d'environ cent 
heures le travail de l'hom1ne pour la culture corn­
piète et de cent trente-deux heures de travail de la 
période scn1is-récolte, pendant laquelle les façons 
ne peuvent être diflérées. 

La culture attelée à cheYal quasi-intégrale 
n'existe pratiquement pas au Sénégal, mais a été 
appliquée à Bambey. 

Elle exige l'utilisation d'arachides érigées. Les 
lrayaux sont les suivants: 

Préparation du terrain : 
mise en las à la main, brOlage. 
grattage croisé à la houe . . . .  . 

Décorticage de semences . . . . . .  . 
Semis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Homme 

30 
40 
70 16 

Cheval 

20 

8 
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L'AGRONOMIE TROPICALE 

Hadou et sarclage au weeder (trois opéralions) . . . . . . . . .  . l:linage à la houe (cieux opéra-tions) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Désherbage à la main . . . . . . . . .  . Arrachage . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
�lise en tas cl meules . . . . . . . . .  . Battage, vannage . . . . . . . . . . .  . 

llomme 

8 
32 50 32 20 50 

Cheval 

8 

16 
16 

348 heures 68 heures 
Le travail de la période se1nis-récolte est abrégé de quarante heures par rapport au systè1ne précé­dent. La vulgarisation de l'aracheuse d'arachide à che­val qui suppri1ne le dernier goulot d'étranglement permettra cette a1nélioralion. La production du 111il peut être conçue de la n1ême manière ;  elle exige alors 414 heures d'homn1e et 32 heures de cheval à l'hectare. Le cheval est utilisé pour la préparation, te sen1is et deux binages. Elle ne conduit pas à une écono-1nie de main-d'œuvre, n1ais peut améliorer consi­dérablement ta production, le mil étant très sen­sible aux façons culturales. 

480 

400 

300 

200 

100 

tomp, do eu lturo 
nombro d'hcuro1/homm• 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

t o toi 

, ........ /)f, 0 
...... ......  "• act i v e  --, ...... -..... -- ' - ' ' 
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La culture attelée avec deux boeufs quasi inté­grale, encore pratiquement inconnue au Sénégal, en raison scmble-t-il de dilTicultés de dressage, ne 
réduit pas considérablement tes te1nps de travail, mais elle permet un nouveau type d'exploitation plus intensif par la possihilité qu'elle offre d'efîec ­tucr des labours d'enrouisse1nent de 111alière verte, jachère naturelle ou engrais vert, à la saison des pluies précédant la première culture de la rotation. Les travaux se déco1nposent de la façon suivante: 
Arachides : 

I lonune Dœuf 

Préparation du terrain : mise en tas, brûlage. . . . . . . . . . . . . . . 30 passage du cullivateur. . . . . . . . . . . .  16 16 Décorticage des semences. . . . . . . . . . . . 70 Semis (semoirs à deux rangs) . . . . . . . .  . 20 20 Raclou et sarclage au weecler, deux opé-rations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 30 Deux binages à la houe à deux rangs . . . ,10 40 Désherbage à la main. . . . . . . . . . . . . . . 50 Arrachage (arracheuse à un rang) . . . . .  32 32 Mise en tas et meules. . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Battage, vannage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

' ' ' 

3,13 138 

mixto ottelic ' - - - - - - - - - - ,  , . ,,, ....... 
manucll• quasi intigrol• mocan1sc• ',, 
ottclio bœuf) Koffrina. ' 

o+-----r---- --L..----'---r__;'------1.-----,,--- --''------"----
at tolao 

quasi intigralc 
( chovol) 

manu•II• . -1ntog ralo 

Vol. XVI. N• 6, 1961. 

semi - . -mocon1,oc 

- . , 
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Mil : 

La culture exigerait 366 heures d'homme et 
46 heures de bœuf à l'hectare. 

L'intérêt de la méLhode réside, comme on vienL 
de le dire, en la possibilité de pratiquer un labour 
d'hivernage pour l'enfouissen1ent de 1nalière verte. 

Dans le cas d'un engrais vert, cette pratique 
exigerait : 

Homme Bteuf 

Préparation du terrain au cultivateur . .  . Semis à la volée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Hersage léger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Enfouissement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

16 16 
4 
5 10 

60 tiO 

85 86 

On voit donc que la culture attelée pern1et dans 
son ensemble une di1ninution de main-d'œuvre et 
une augn1entation corrélative de surfaces cullivées 
là oit la densité de  population le permet, elle permet 
seule en outre des systèmes culturaux intensifs 
conservant au sol ses qualités et sa fertilité en aug­
mentant les renden1ents de culture. Si la vulgarisa­
lion de l'attelage au Sénégal, commençant par celle 
de la charettc à cheval ou à bœufs, qui allège consi­
dérablement les transports dont il n'a pas été fait 
mention ci-dessus, est en voie de réalisation et pour­
ra se faire assez facilemrnt, il n'en est pas encore 
ainsi pour l'introduction du tracteur. 

L'en1ploi du tracteur exige un paysannat évolué 
et une infra-structure suffisante qui sont loin d'être 
réalisés. 

Cependant, les recherches faites dans ce domaine 
permettent de proposer deux types de culture 
mécanisée. 

Un premier, semi-mécanisé, où Je tracteur n'in­
tervient que pour les façons de1nandant le plus 
d'énergie. 

Dans ce  cas, la culture d'arachide nécessitera : 

L'AGRONOl\1IE TROPlCAl.E 

Préparation du terrain labour en sec . . . . . . . . . . . . . . . .  . passage du cultivateur . . . . . . . . . Décorticage de semences . . . . . . . .  . Semis (semoirs à quatre rangs) . . . .  . Trois passages de weeder . . . . . . . .  . Deux binages mécaniques . . . . . . .  . Désherbage à la main . . . . . . . . . . .  . Arrachage (arracheuse à deux rangs) Mise en tas et meules à la main . . . .  . Battage manuel, vannage . . . . . . . . 

Homme Tracteur 

5 
2 

70 
2 
1/> 
4 

50 
3 

20 
50 

5 
2 

2 
1,5 
4 

3 

207,5 17,5 

Dans les 1nê1nes conditions, la culture du mil 
demande 254 heures d'ho1nme et 12 heures de trac­
teur à l'hectare, et l'engrais vert 11  heures 
d'hom1nc et 9 heures de tracteur. 

Un deuxièn1e type à mécanisation intégrale, qui 
n'a pas fait l'objet d'expérin1e11tation au Séné­
gal, mais que les connaissances acquises sur les 
conditions de travail et les possibilités des divers 
1natéricls, pennettent d'envisager. 

Dans ce type, les dernières opérations manuelles 
seraient mécanisées : décorticage, traitement et 
triage 1nécanique des semences, arrachage, andai­
nage et battage n1écanique de la récolte. 

La culture de l'arachide exigerait ainsi environ 
30 heures d'homrne et 11,5 heures de tracteur à 
l'hectare. 

La céréale qui pourrait être un sorgho nain accli­
maté, dernandcrait 29 heures d'homme et 10 heures 
de tracteur. 

L'engrais vert 4 heures d'homme et de tracteur. 
Le graphique suivant montre la diminution du 

no1nbre d'heures de travail hun1ain nécessaire à 
l'hectare d'arachide dans ces divers types d'exploi­
tation, auxquels on a ajouté à titre indicatif, les 
systè1nes employés au SEMA de Boule! (I<.affrine) et 
à la GGOT à Séfa. 

La phase active est la période qui s'étend du 
semis il la réco I te. 

CHAPITRE V 

MALADIES ET PARASITES DE L'ARACHIDE 

On examinera au cours de ce chapitre, dans une 
pren1ière partie les maladies et parasites de l'ara­
chide étudiés par les chercheurs de Ba1nbey, et dans 
une seconde on traitera de l'expérimentation des 
moyens de lutte. 

A. ÉTUDES GÉNÉRALES 
SUR LES MALADIES ET PARASITES 

1) Maladies cryptogamiques de l'arachide 

Les maladies cryptoga,niques de l'arachide ont 
été étudiées principalement par JAUBERT (99-108-
97). 

On exa1ninera successivement les cryptoga1nes 
attaquant la plante el ceux qui parasitent la graine 
au cours de sa gennination. 

La plus i1nportante des 1naladics cryptoga1niques 
atteignant la plante adulte, est la cercosporiose. 

Cette maladie est causée par deux agents 

;1,fycosphaerella Bcrkeleyi JENKINS ou Cercospora personala (B et C) ELL. et Ev. dans 
sa forme conidienne. i\lfycosphaerella arachidico/a JENKINS ou Cercospora arachidico/a 1-loRr dans sa forn1e coni­
dienne. 

D'autres cryptogames leur sont généralement 
associés : Collelolrichurn sp., Phyl/oslicla sp., Sphae­rulina sp. 

Collelolrich11111 1,1 angenoli (CH EYEA UJ ON). 

Ce parasite prO\'Oque de grandes rnaeules marron 
clair occupant la moilié d'une foliole cl envelop­
pant les fructi ftcations du Cercospora. Sa présence 
aggrave les n1éfaits de ce dernier chan1pignon. 

Les feuilles attaquées par les deux cryptogames 
à la fois se détachent plus facilement que celles 
attaquées par Cercospora seul. JAUBERT esti1ne 
qu'une macule de Col/elolrichum et quelques taches 
de Cercospora ont le mê1ne efîet qu'une vfngtaine 
de taches de Cercospora. 
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L'AGRONOI\IIE TROPICALt: 

Phyllosticta sp.
Alîcction rare et sans gravité se rnanifestant par 

des macules irrégulières marron clair, souvent 
associées aux brûlures provoquées par le soleil au 
travers des gouttes d'eau. 

Sphaerulina sp.
Provoque des rnaculcs brun clair irrégulièr es, 

associées aux taches de Cercospora. Cc parasite est
très rare et est signalé, se1nble-t-il, pour la pre1nièrc 
fois sur arachide par .JAUBERT (99). 

CEllC:OSPORIOSE. 

C'est la 1naladic cryptogarnique la plus i1npor­
tanle de l'arachide, les taches ducs à Cercospora persona/a étant plus fréquentes que celles dues à
C. arachidicola. 

Cercospora personata provoque des taches brunes
rondes plus ou rnoins cohalescentes, présentant des 
fructifications disposées rn cercles concentriques 
visi bics à l'œil nu. 

C. arachidico/a donne des taches n1arrons toujours
associées à celles de C. personala et légèren1ent plus
grandes que celles de cc dernier. 

L'attaque se 1nanifcste d'abord sur les feuilles 
basales et se développe vers le son11net de la plante, 
les feuilles les prernièrcs attaquées to111bent. 

JA unEnT esti1ne, à la suite d'essais de traite­
n1e11ls fongicides qui sont exposés par ailleurs, que 
la eercosporiose provoque une baisse de rende1nenl 
qu'on peul évaluer à 20 % en moyenne. 

Des observations faites par le mè1ne auteur en 
Casan1ance, sur diverses parcelles d'arachide en 
culture rnécanisée, montrent que la maladie est peu 
importante sur une arachide en première culture, 
rnais qu'elle le devient davantage sur !"arachide 
suivante cultivée sur le rnème terrain et qu'elle a 
tendance à se stabiliser ou même di1ninucr là où une 
troisiè111e arachide est cullivée. Après un engrais 
vert, l'attaque est de rnême ordre que sur une 
deuxiè111e arachide. 

Corlicium Rolfsii (SACC.) CuRz1.

Cette maladie provoque une dessiccation des 
tiges et un fanage des feuilles. 

Quand la n1aladie est assez avancée, on trouve à 
la base des liges de petits corpuscules ronds, jaune 
rauve qui constituent les sclérotes. 

Les tiges pourrissent an niveau d u sol (pourri­
ture du collet). 

Cette affection se n1anifeste en période humide. 
Elle peul être confondue avec des dégâts occa­

sionnés par des iules, qui sectionnent la racine 
principale et provoquent égalen1ent une fanaison. 
Seule, la présence de sclérotes pennet de distin­
guer les rnaladies. 

l)iplodia nata/ensis. P. Ev.
Les sy1nptô111es sont se1nblables à ceux occasion­

nés par Corticiun1. 1nais les sclérolcs éi.!alernent à la
base des tiges se présentent ici sous la forme de 
petits points noirs de la grosseur d'une tête d'épingle.

Fusarium observé à Ba1nbey en 1951 et 1952.
Cette n1aladie est due à une espèce encore indéter­
minée de Fusarium qui provoque un desséchen1ent
commençant par le haut de la plante et les folioles 
périphériques. Les pieds se fanent entièrement en 
deux ou trois jours. Le développc1nent de la n1ala­
die dans un cha1np se rait en cercles concentriques. 
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FONTE DES SEMIS. 

Les agents responsables de la fonte des semis sont l'enicil/iu1n g/aucum LI<. et Aspergillus niger 
V. Ti�gh. 

Le premier champignon se 111anifcste par une 
rnoisissure jaune-vert enveloppant la pellicule 
sé1ninale. 

Le second atlaque les plantules déjà sorties de

terre ronnant un bourrelet de 1noisissure noire sur 
l'axe hypocotylé. 

Ces parasites sont justiciables des traiten1enls 
fongicides des se1nenccs. 

)1ALAUIES CRYPTOGAMlQUES DES GRAINES.

JAUllEHT (97) observe en 1952 certaines graines 
présentant une attaque fongique. Un feut rage 
n1ycélien, de couleur blanche lorsqu'il est peu épais 
et grisùtre à gris foncé lorsqu'il est abondant, c�t 
observé sur les faces intracolvlédonnaires des 
a1nandes. 

"' 
L'altération co1111nence au centre de la face 

plane des cotylédons pour envahir, par la suite, 
tout l'espace intercotylédonnaire et recouvrir le 
gernte. La face atteinte de l'an1ande présente entre 
les fila1nents de nornbreux corpuscules noirs infé­
rieurs à 1/10 de 111111. 

L'agent pathogène délenniné, n1ontre qu'il 
s'agit de Sclerolium balatico/u,n 'J°AUB, forn1e scié­
rote du ,lfacrophoma phaseoli (:\L,uoL.} Asu.

Celte 111aladie n'est observée que clans une seule 
variété originaire du Daho111ey, la population 97, 
à l'exclusion de toutes les autres cull.ivécs à 13an1-
bey. 

El le peul atteindre 3-l 01., des graines, chez les­
quelles elle provoque une libéralion des acides gras 
leur conférant une odeur de rance. 

r\ la récolte. on peul encore rencontrer des 
gousses à taches brunes dues à Rhizoclonia sp. Ce tlc
1naladie ne présente pas d'i111porlancc économique. 

Il. Maladies bactériennes 

Deux affections bactériennes sur arachide ont été 
observées à Bambey. 

L'une duc à flacieriu,n solanacean1111 (cf. SM1T11)
n'a été observée qu'une seule fois en 1919. Les 
plantes atteintes fanent lenle1ncnt à la suite de 
l'obstruction de leurs vaisseaux par le parasite. Les 
tiges coupées au ras du sol laissant perler des gout­
telettes sur leur section. 

L'autre a été observée en 1952 par BouFFIL et 
JAUBERT (38), mais l'agent pathogène n'a pas été 
déterminé. Ces AA. l'ont appelée 1naladie des gousses 
vides. 

Il  s'agit d'une tnaladie étroite111ent associée à la 
rosette. 

Les gousses d'apparence extérieure norrnale, 
s'écrasent facilernent sous la pression, ouvertes 
avec précaution, les graines apparaissent ridées et 
ratalinécs n'occupant qu'une faible partie de la 
cavité des gousses. Celles-ci ont un tégnrnent sérn i­
nal de couleur n1arron ocre ou chan1ois (dans la 
28-206 où elles sont nonnale1ncnt roses), épaissi et 
à côtes saillantes. 

La pellicule sé1ninale épaisse et hun1ide laisse 
suinter un rnucus transparant qui contient des 
bactéries mobiles, petites l à 2 fL et trapues. 

Le funicule persiste, mais il est sec et brun et con­
tient également des bactéries qu'on rctrouYe aussi 
dans le gynophore. Les bactéries n'attaquent pas 
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l'amande dont le développement paraît être arrêté par la dessiccation du funicule. Les cotylédon 
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laissent entre eux, un vide jamais observé dans les graines saines. Cette afîection ne se rencontre pas sur les pieds in-dernnes de rosette ni s ur les pieds rosettés des varié-
   Des cas d'apoplexie sont signalés en I932 (rapport I933). Certains pieds paraissent très sains le matin, se fanent le soir et meurent fréquemment le lende-main. Aucune lésion n'est observée ni sur la partie aérienne,  ni sur la racine. Il semble qu'il s'agisse d'un déséquilibre hydrique de la plante. 

tés h?llives. Sur les pieds faible1nent roseltés des variétés tardives qui ont une fructification presque nor- •male, elle est rencontrée en 1952 avec une propor- BRULURES. tion de graine pouvant atteindre 40 %- Sur les pieds forternent rosettés, l'afîeclion bactérienne peut atteindre la totalité du faible nombre de gousses produit qui, dans ce cas, présentent pres­que toujours la cicatrice étoilée de la rosette. Les observations faites à des stades différents de l'attaque montrent que le tégurnent sé1ninal co1n­mence à s'épaissir et à contenir du 1nucus, par la suite une tache brune, qui ira en s'élargissant, ap­paraît au niveau du funicule suggérant que l'agent pathogène est amené par le tissu conducteur. Cette infection peut se produire à des stades très difîé­rents du développcrnent de la graine. Certaines graines con1plètemcnt développées et à faculté gerniinalive norrnale, présentent une tache brune au niveau du hile faisant penser à une attaque très tardive de la maladie. La maladie entraîne une nette baisse de la densité apparente des gousses et de la teneur en huile des graines. Les AA. supposent que la bactérie pénètre par les poils absorbants (où ils ne l'ont cependant pas trou­·,ée) de la plante et èst entra'înée par le système vas­culaire jusqu'aux fruits oblitérant les vaisseaux du gynophore et du funicule. La présence de la rosette est nécessaire et, pensent-ils, égale1nent celle d'une forte humidité du sol, la 1naladie n'ayant pas été constatée lors des autres années à rosette qui, contrairernent à 1952, étaient des années sèches ; l'humidité pourrait être un facteur de modifica­tion de la penn éabilité des poils absorbants favori­sant l'entrée de l'agent pathogène. 
Ill. Maladies physiologiques

LE CLUMP OE t. '  ARACHIDE. 
RAMDERT (118) fait allusion à cette rnaladie en 

1928; par la suite B0u1,r11. (19) lui donne celte dénomination en1pruntée à la terminologie anglaise. Elle s'applique à des plants caractérisés par un port buissonnant, en boule, rabougri<, porteurs de quel­ques neurs, mais ne produisant pratique1nent pas de graines. Lors de la gennination, cc pieds ont des feuilles plus petites q ue les pieds normaux, les folioles ne sont ni gaufrées, ni décolorées, les rameaux restent courts, les folioles petites, le plant au lieu de s'éta­ler prend une forme dressée, plus tard dans la saison, les pieds sont très nains touffus, vert foncé et donnent l'irnpression d'avoir été taillés en boule. BouFFn. a recherché si cette 1naladie pouvait être provoquée par un se1nis efîectué dans un sol trop dur ou bien à l'aide de semences immatures, il n'a observé de clump ni dans un cas, ni dans l'autre. I l  pense que des conditions asphyxiques du sol au mo1nent du semis pourraient être la cause de la rnaladie. Le clump est sporadique, isolé et paraît sansgravité. 

On observe en assez grande abondance, sur les feuilles d'arachide (102), de petites taches brunes et rondes, dans lesquelles les tissus foliaires sont des­séchés sans que ne se 1nanifeste, à aucun moment, la présence d'un parasite quelconque. Ces brûlures sont attribuées aux rayons solaires concentrés par des gouttes d'eau provenant des pluies ou de la rosée. Elles sont aisén1ent distin­guables de celles occasionnées par les divers cryp­togames signalés précédemment. 
IV. Insectes parasites

Ils ont été principalement étudiés 
(122) et APPERT (5).

1) PARASITES DE LA PLANTULE.
par RISBEC 

Les Myriapodes sont les parasites les plus ilnpor­tants de la jeune plante. L'espèce la plus répandue et .la plus nuisible à l'arachide est Peridontopyge sp111osissima S1Lv. Les iules apparaissent en grandnoinbre au début des pluies, ils attaquent lesgraines, qui viennent d'être se1nées, en coupant l'axe hypocotylé de la plantule qui devient ensuite la proie des 1noisissures. Les dégâts ne sont jarnais très graves. Les insecticides ont peu d'action, quelques fon­gicides sont répulsifs. Des larves de diverses espèces de Coléoptères attaquent l'axe hypocolylé ou le collet de jeunes plantules. 
On peut citer les espèces suivantes : 

Schizonicha a(ricana CAST. Anomala plebeja CuRT. Trocha/us pilula I(LG. Cardiophorus subspinosus FABR.C. cogna/us En. ou taupins. A naemerus (uscus OL. et A. tomentosus OL. Zophosis trilineata. Z. quactrilineata SoL. Jlyperops tagenoides AscH. 
Les dégâts de ces parasites sont peu importants,les traitements insecticides des semences sontgénéralement efficaces. 
2) PARASITES DES TIGES.
Eulermes par1Ju/us Sj. peut occasionner quelques dégâts sur les liges de la jeune plante consécutive­ment à des attaques des iules. On rencontre également des pieds d'arachide sec ­tionnés par des espèces de Brachylrypes. 
3) PARASITES DU FEUILLAGE.
Les acridiens migrateurs attaquent peu l'arachide saur en l'absence d'autre végétation. Les sauterelles sédentaires sont représentées par une dizaine d'espèces pouvant occasionner quelques dégâts peu importants à l'arachide, la principale parait être Pyrgomorpha Kraussii Uv. 
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Diverses chenilles cléYorent les feuilles de façon syrnélriquc ;  il s'agit principalernent des espèces suivantes : 
Prodenia lilura FAn. 

Très polyphage n1ais peu clangcreux pour l'ara­chide, les dégâts sont nocturnes, les chenilles at­taquent les folioles alors qu'elles sont repliées pro­voquant des encoches syn1étriques. 
Amsacta moloneyi DRc. 

Les papillons nombreux aux pren1ières pluies pondent sur diverses plantes. L'arachide n'est pas leur espèce de prédilection mais les chenilles se rabattent sur elles après les premiers binages. On peut réduire les dégâts en retardant les pre­miers binages. Les larves sont peu sensibles au DDT (Luz1Au rapp. 1946). 
Leucania obsole/a F. 

Espèce peu fréquente sur arachide. 
Laphygma exigua B. 

Très polyphage, provoque des dégâts sur les jeunes feuilles semblables à ceux de Prodenia lilura FAB. mais peu fréquents. 
Diacrisia punctulata vVALL. 

La chenille se rencontre fréquen11nent sur ara­chide mais est peu à craindre. 
Orgya velus/a rl)1Ps. 

Chenille poilue attaquant les feuilles d'arachide. 
Selepa docilis BuTLER. 

Espèce peu dangereuse. D'autres dégâts sont dus à des piqùres d'insectes des espèces suivantes : 
Anoplocneniis curvipes F. 

Grosse punaise noire de 25 n1m de long, dont l'adulte et les larves piquent les jeunes tiges et les pétioles des feuilles qui se dessèchent et noircissent. Les é1nulsions de para th ion et de l indane sont effi­caces. 
Ilallicus minu/us REUT. 

Capside noir de 2 111111 de long, dont l'adulte fait de nombreuses piqûres sur les feuilles provoquant une phytotoxémiase qui se 1nanifcste par un jaunis­se1nent des feuilles et un afîaiblisse1nent de la plante. 
Empoasca {ascialis JAc. 

Cicadelle de 3,5 111111 de long, dont les adultes el surtout les larves piquent la face inférieure des feuilles prineipalen1ent les ncr\·ures, provoquant un gaufrage. 
Jiercothrips {ernoralis REM. 

Thysanoptère dont la larye attaque les folioles repliées de l'arachide qui, à leur épanouissen1ent, apparaissent piquées et plus ou 1noins décolorées. 
Aphis craccivora I<ocu. = Aphis laburni J{ALT. 

C'est l'insecte le plus nuisible de l'arachide, car il 
est le vecteur de la rosette. Puceron de 1,5 à 2,5 1nm de long qui vit en colonie à l'insertion des pousses ou sous les feuilles d'arachide. 11 apparaît au Séné­gal fin août, début septe1nbre. Certaines années les attaques peuvent être beaucoup plus précoces. 
Vol. XVI, N• 6, 1961. 

- 701 

BouFFIL (19) recherche sans succès, sur quelle espèce l'insecte passe la saison sèche, il observe la présence de non1breuses founnis de l'espèce Crema­togasler senegalensis à proximité des colonies de pucerons ainsi que d'un prédateur de ce dernier la coccinelle Cydonia vicina. 
APPERT (0) cherche en 1953 quelques éclaircisse­ments sur la survie du puceron en s,;ison sèche. Il rencontre A phis laburni jusqu'en février sur Sesba­nia aegyptiaca et jusqu'en n1ars sur les arachides provenant de la germination des gousses restées en terre après récolte, pendant toute la période de novembre à juin, il trouve de petites colonies sur Cenlaurea senegalensis, où ils sont l'objet de la sollidtude de fourmis Cremalogasler senegalensis et Jlcssor sp. Il se1nble que les founnis assurent la dispersion des pucerons surYivants lorsqu'ils ont été attaqués par les coccinelles. L'A. pense que, rnal­gré ces observations, i l  faille rechercher l'explica­tion de la survie clans les phénon1ènes complexes de 1nigration des pucerons. 
4 )  PARASITES DES FLEURS. 
Decapolon1a a{{inis Bn,LB. 
Le 1nylabre de l'arachide est un insecte de 1 1  111111 de long qui dévore les jeunes fleurs. Des essais réa­lisés en 1032 rnontrent qu'un mylabrc peut manger en 1noyenne cinq fleurs par jour. 
Il ne se1nble pas que ce parasite puisse occasion­ner des dégâts i1nport ants au Sénégal, mais CA­THERtNET le signale comn1e assez dangereux au Niger (rapport Niger 1958). 
PARASITES DES GOUSSES DANS LE SOL. 
Les principaux parasites des gousses dans le sol sont les tennites et principalement Eutermes par­vu/us SJOSTEDT, qui 1nesurc 2 à 2,5 n1m de long, est très répandu dans les sols sableux du Sénégal. Les termites perforent les gousses au niveau de la trace de l'insertion du style et consomment la pulpe aqueuse et sucrée de la gousse. Cependant, avec la dessiccation du sol, l'insecte va rechercher l'hu1nidité dans la graine (généralement seule la graine, proche de l'ori ficc d'entrée, est touchée), après séchage, celte graine se présentera petite et ridée. 
5) ]NSECTES DES ARACHIDES EN STOCKS. 
L'espèce la plt1s importante est la bruche Carye don {uscus GoEzE, binô1ne qu'il faut préférer, selon APPERT (2), à J>achymerus cassiae GYLL ancicnne-1nent utilisé par les auteurs français. Cet insecte est indigène en Afrique occidentale ; c'est un parasite des Cesalpiniées adapté à l'ara­chide et ses dégâts sont souvent graves partict11iè­re111ent au Sénégal. Cc parasite est systé1natiquen1ent étudié à Bain­bey de 1933 à 1935 par SAGOT et BouFl'11, (124 ), puis par BouFFIL de 1938 à 19°16, par R1s1iEc (122) en 1947 par LuztAU (108) et en 1953-51 par AP­PERT (2). Une description détaillée en est donnée par R1s­

BE" e l  APPERT (ouvrages cités). L'adulte ne provoque pas cle dégf1ts. Les œufs déposés par la fe1nelle sur les coques d'arachide donnent naissance, après huit à quinze jours, à une larve qui pénètre à l'intérieur de la graine. Après l'avoir presque complète1nent dé\·oréc, elle perce un trou rond dans la coque, la nymphose peut avoir lieu dans la graine, le trou operculé est alors de 3 mm 
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de dia1nètre, ou à l'extérieur de la graine et le trou 
ne 111esure que 1,5 111111 de diamètre. 

L'adulte vit de huit jours à un mois. Il peut y 
avoir six générations par rnois. 

BouFFIL (rapp. 1936) montre que la bruche ne se 
développe pas dans la graine mise en terre et qu'on 
ne retrouve pas de graines bruchées à la récolte sui­
vante. 

L'influence sur l'insecte des conditions atmosphé-
riques a1nbiantes est précisée par APPERT; . .  Une te111pérature de 10°C avec 80 % d hum1d1té 
suppriI11e toute activité de l'insecte qui ne meurt 
pas, à 5•C seule111ent 25 % d'entre eux survivent, à ,1o•c aucun ne survit. La ponte est inhibée par les 
faibles hygrométries 20 %, les faibles ten1péra­
t11res jusqu'à 27•C et les te111pératures supérieures 
à 33•C. Les conditions optimales à son développe­
ment se situent entre 25•C et 32°C et une hygromé­
trie d'environ 50 %, 

La n1ultiplication est telle que l'on considère 
qu'un secco infesté au départ par mille bruches 
pourrait accu ser à la fin de la période de stockage 
une perte de 1.2.'jO kg d'arachides. 

L'expéri111entation conduite par APô'ERT montre 
que huit à neuf bruches peuvent accomplir un 
cycle co1nplet avec une seule gousse d'arachide, au 
delà la concurrence éli1nine une partie des larves. 

Quatre espèces Aphanus sordidus FADR., A. api­catis DALL., Dieuches ar,nipes FAB., J). palrue/is 
STAL., dont la première est de beaucoup la plus 
importante, constituent les ,, wangs ». L'adulte 
mesure de 1 à 1,5 c111, il est de couleur gris-brun el 
porte sur les ailes supérieures un point noir. 

Les larves sont jaune orangé, leur cycle évolutif, 
les conduisant au stade adulte, de1nande deux 
mois. 

Il n'est pas spécifique de l'arachide, ,nais appa­
raît, dans les champs où elle est cultivée, à la 
récolte, i l  attaque les gousses pendant leur séchage 
sur le cha1np et est transporté dans les stocks. 

L'insecte perce la coque de l'arachide el con­
somn1e l'amande ; dans un lot attaqué la densité 
aoparente qui est de 0,35 à 0,37, dans un lot sain 
elle tombe à 0,28. 

Le poids de cent gousses diminue de 81-87 g il 
65 g, tandis que le pourcentage de coque augn1ente. 

BouFFIL 1nontre en 1932 (rapport tcchn. )  par 
des élcYages in vitro en présence d'arachides, que 
l'insecte n1eurt en peu de jours, s'il ne dispose pas 
d'eau ; en présence d'eau au contraire il se déve­
loppe et se multiplie. 

L'hygrolropisme positif des wangs permet de 
lut.Ler contre lui en disposant près des stocks des 
pièges constitués de paille ht1111ide que l'on détruit 
journellement. Pour détruire les pontes, on peut 
incorporer au sol de l'aire de stockage, un insecti­
cide à base d'HCH. 

Epheslia cautel/a \VALK. 
Pyrale de 15  mm de long, dont on rencontre 

l'adulte sur les tas d'arachides e1nmagasinécs, les 
pontes ont lieu sur les coques, les jeunes chenilles 
pénètrent dans les gousses fendues ou brisées et 
s'alimentent aux dépens de la graine. 

Corcyra cephalonica STA INT. 
Pyrale de 12 mm de long, cos1nopolite qui occa­

sionne sur arachide des dégâts se1nblables à ceux 
de l a  précédente. 

Diverses autres espèces cosmopolites des maga­
sins se rencontrent dans les stocks d'arachide. 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

V. Maladies à virus 

1 )  ROSETTE DE L'ARACHIDE. 
La rosette de l'arachide est signalée pour la pre­

mière fois au Sénégal par RA)fDERT el SEGALA 
en 1925 (117). 

BouFFIL (19), qui est également témoin d'une 
attaque importante en 1929 et 1930, la décrit en la 
distinguant d'une autre maladie, le clun1p. 

La rosette, appelée • Guerté gana • arachide 
lépreuse, au Sénégal, se manifeste par une attaque 
toujours périphérique. Les extrémités des tiges 
donnant des feuilles claires chlorotiques avec des 
plaques vert foncé, le lhnbe se rétrécit et provoque 
un gaufrage, après s'être n1anifestée sur les portions 
terminales des tiges, la maladie envahit progressi­
vement la plante entière. L'attaque sur les gousses 
se mani[este par l'apparition d'une cicatrice en 
fonne d'étoile (38), parliculière1nent observée lors 
des attaques en 19:�6 et 1952. 

Au début, la rosette atteint des pieds isolés, 1nais, 
par la Sllile, elle s'étend aux pieds environnants en 
tache d'huile. 

SAUGER et CATIIERINET (142) apporteront plus 
tard (1 !)52) quelques précisions sur le développe­
ment de la maladie. fis n1onLrent que la rosette 
attaque plus tôt et plus rapidement les rameaux 
secondaires que la tige principale. Tl n'y a ja111ais 
régression de la 1naladie et son développement 
con1porlc quatre phases 

incubation dix à vingt jours, 
progression rapide pendant dix à quinze 

jours tant en nombre de pieds atteints qu'à l'inté­
rieur d'un mème pied, 

progression lente pendant une vingtaine de 
jours, la maladie s'étend à la totalité des pieds et des 
organes végétatifs, 

stabilisation pendant laquelle l'infestation 
est générale. 

Examinant des plants n1alades, BouFFIL trouve 
su r les feuilles des pucerons de trois types : larves 
adultes non ailés, adultes ailés, la détermination de 
ces pucerons par le Muséum d'Histoire Naturelle 
111ontre qu'il s'agit d' A phis laburni •. 

Les premières expérimentations sur la rosette 
sont faites à Ba111bey par BouFFIL (19). Le puceron 
transporté sur des plants sains leur communiquent 
rapidement la maladie. 

Des essais d'infection artificielle avec du broyat 
de puceron dm11eurent sans résultat. mais le houtu­
rage de tiges malades protégées d'infection nou­
,,elle donnent naissance à des plantes entièren1ent 
malades. Enfin, la maladie n'est pas transmise par 
la graine. 

ETUDE DE LA RÉSISTANCE DE CERTAINES LIGNÉES 
A LA ROSETTE. 

A la suite d'une attaque de rosette en 1952 par­
ticulière1nent sévère, quelques lignées se sont révé­
lées indemnes ou peu atteintes (142). 

Le système de cot:ition du degré d'attaque p�r-
111et de classer les lignées en fonction de leur résis­
tance. Toutes les lignées de Bambey ont été cotées ; 
leur degré de sensihilité se situe en _gériéral �n.tre 3 
et 4, mais onze lignées avaient un 1nd1ce vo1s1n de 
zéro. 

• Signalons que cette maladie f?Sl trans'!'ise en Gam_b.ie 
britannique également par Cicadullna arach1d1s et C. s1m1/1s. 
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Des essais d'infection par puceron sur deux lignées jusque-là indeinnes n'ont pas réussi à leur transn1cLtre la maladie. 
Au cours de 1933 (129) les onze lignées résistantes et deux té1noins sensibles sont étudiés attentive-1nent selon deux 1néthodes : 

1) par infection naturelle favorisée par des se111is échelonnés de plus en plus tardifs, 
2) par infection artificielle par greffage. 

Dans les essais d'infection naturelle, les ccllnp­tages de plants malades à diverses époques mon­trent généralcn1cnt une étroite corrélation entre la précocité de l'attaque et les cotations élevées à la récolte. 
Certaines observations tendent à 1nontrer que les plants attaqués jeunes opposent moins de résis-
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tance à la n1aladie, qui se développe alors plus vite que sur des plants attaqués plus tardivement. Cependant les conditions écologiques paraissent a,•oir une influence sur la rapidité de développe-1nent de la 1naladie. 
Le greffage en fente par approche, les plants étant protégés d'infeclions nouvelles par un insec­ticide systérnique, montre la trans,nissibilité du virus par ce procédé à une variété sensible. Les variétés s'étant 1nontrées résistantes derneurent résistantes au 111è1ne degré qu'avec infection natu­relle. 
Parn1i les lignées résistantes, la 48-34 l'est à un n1oindrc degré que les autres. Le pourcentage de ses pieds atteints ne dépasse cependanl jarnais JO  '}�, mais certains des pieds 1nalades sont co1nplètc1nent infectés. Deux explications sont possibles : l'exis­tence de deux races de Yirus, les lignées résistantes ne le seraient que pour la race la plus fréquente à 
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Ba1nbey, ou l'existence chez la plante d'un seuil de 
sensibilité très bas pour les lignées sensibles mais 
qui, une fois atteint cher. les résistantes permettrait 
l'infection généralisée. 

Les expériences de greffage montrent que si le 
virus est bien véhiculé par la sève, celle- ci ne 
véhicule pas les principes de résistance qui doivent 
être inhérents aux tissus, les greffons résistants 
demeurent indemnes sur pieds atteints lorsqu'ils 
sont séparés de leur plant d'origine. 

Aucune liaison génétique n'est observée entre le 
type variétal et la résistance. 

2) EFFET DE LA ROSETTF. SUR LES RENDEMENTS. 
On observe une corrélation étroite entre le ren­

dement par pied et le degré d'attaque indépen­
dante de la date de sen1is. 

D'autre part, une corrélation est également 
observée entre le degré d'attaque et le coefficient 
de maturité des gousses, cclu i-ci diminuant lorsque 
le degré d'attaque augmente. 

Cependant celui-ci n'est pas la seule cause de la 
baisse de rendement. La baisse de renden1ent étant 
beaucoup plus forte que la baisse du coefficient de 
maturation. 

A cette observation, il convient d'ajouter celles 
faites par TAnD11,u (143) étudiant le processus de 
floraison de l'arachide. Cet auteur remarque que, 
pour des degrés d'attaque de rosette inférieurs à la 
cotation 3, la noraison subit une dépression et que 
la production n'est que faiblement réduite (86 % 
de celle du témoin), par contre on observe une pro­
duction de fleurs exagérée, 111 % de la floraison 
normale pour des attaques cotant 4 mais la pro­
duction de gousses est réduite à néant. 

TounTE et FAUCHÉ (163) étudient l'influence des 
densités de semis et des engrais sur le développe­
n1ent de la rosette. Ils remarquent : 

L'AGRONOMIE TROPlt:ALE 

1) Que l'attaque de rosette est d'autant plus 
forte que la densité de semis est plus faible, la 
courbe tend à prendre une allure en forme de S 
pour des écarte1n ents de se1nis très grands, le 
pourcentage des pieds atteints tendrait à se stabi­
liser. 

2) Une interaction très hautement significative 
de la densité de sernis et de la dose d'engrais en ce 
qui concerne l'intensité de l'attaque. Cette interac­
tion ne se manifeste d'ailleurs pas dans le même 
sens pour les diverses densités. Les apports de 
l 50 kg/ha d'engrais ont tendance à diminuer l'at­
taque seulement aux fortes densités. 

L'élude de la corrélation entre le pourcentage 
de pieds rosettés e l  la proportion de gousses vides 
donnée par le coefficient de ventilage n1ontre une 
corrélation linéaire hautement significative ; la 
proportion de gousses vides augmentant en (onction 
du non1bre de pieds malades. 

Les points se répartissent de 1nanière à suggérer 
une corrélation curvilique de forme elliptique 
(Graphique p. précédente). 

VI. Adventices des cultures 

Les principales adventices rencontrées dans les 
cultures d'arachide sont rappelées par N1cou (113) 
(détennination de l\1ERLIER) dans le tableau sui­
vant. 

Parn1i ces mauvaises herbes les plus envahis­
santes sont Cenchrus bi{lorus, Cyperus rolundus et 
Cassia obtusifolia. 

La première ou cram-cram est une Graminée qui 
affectionne les sols sableux ou sablo-argileux et plus 
particulière1ncnt les sols Dior, il se développe rapi­
dement au début des pluies, il fructifie très tôt et 

LES PRINCIPALES ADVENTICES oe l...A RÉGION DE BAMOEY 

Priocipales ad,·cnticcs 

Alysicarpus vaginalis . . . . . . . . . . . . .  . Rorreria uer/icil/a/a . . . . . . • . . . • . . . . .  Cassi<I oblusifol/a .. . . . . . . . . . . . . . . . .  . Cassia Tora . . . . . . . . . . • • . . . • • . . • . .  Celosia lrig1Jna . . . . . . . . . . . . . . . . . • . .  Cenchrus biflorus . . . . • . . . • . . . . . . . . . .  Cen/aurea Perrollelii . . . . . . . . . . . . . . . •  Ceralo/heca sesamoides . . . . . . . . . . . . .  . Chrozophora senegalen.sis . . . . . • • . . . .  Commelina Forskalaei . . . . . . . . • . . . . .  Corchorus lridens . . . . . . . . . . • . • . • . . . .  Crola/aria Perrollelii. . . . . . . . . . . . . . .  . Crolalaria atroru bens . . . . . . . . . . . . . .  . C11cumis melo var. agreslis . . . . . • . . . . .  C11pcrus rnl11nd11.• . . . . . . . . . . . . • . . . . .  Fimbrislylis cxi/i.s . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
var. senegalen.sis . . . . . . . • . . . • . . . . .  Gisekia pharnaceoides . . . . . . . . . . . . .  . 1/ibiscus t1sper . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . lndigo(era pi/osa . . . . . . . . . . . . • . . . . .  Ky/linga squamulala . . . . . . . . . • . . . . .  1\Jerremia anguslifolia . . . • . . . . • . . . . .  

1'1 itracarpus scabcr . . . . • . . . • . . . . . . .  Phyllan/hus penlandrus . . . . . . . • . . . . .  1'ephrosia bracleolala . . . . . • . . . . . . . . .  

Famille 

Papilionacées 
Rubiacées 
Ccsalpiniacées 
Cesal pin iacées 
Amaranthacées 
Graminées 
Composées 
Pedaliacées 
Euphorbiacées 
Commelinacées 
Tiliacées 
Papilionacées 
Papilionacées 
Cucurbitacées 
Cypcracécs 
Cyperacées 
Cyperacées 
Molluginacées 
;\lalvacées 
Papilionacées 
Cyperacées 
Convolvulacées 
Rubiacées 
F.uphorbiacées 
Papilionacées 

Classe de sols préférés 

Tous sols 
• 
• • 

Argileux 
Sableux et sablo-argilcux 

• 
Sableux 
Tous sols 

' 
Sableux • 

• 
Tous sols 

• • 
• 

Sableux à argilo-sableux 
Pourtour des marcs 
Tous sols 
Sableux à sablo-argilcux 
Tous sols 

Zone 

Soudanicnnc 
• 
• 
• 

Souclano-guinécnnc 
Sahelo-souclaniennc 
Soudano-sahclicnne 
Sahclo-soudanienne 
Soudano-sahelicnnc 
Sou da no-sa hcl icn ne 
Sou danienne 
Soudano-sahclienne 
Soudanienne 
Soudano-sahelienne 

• 
• 

Soudanien ne 
Soudano-sahelienne 

• • 
• 
• 
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prolifère par graine pendant toute la saison de cul­
ture. Cyperus rolundus (Cypéracée) fructifie également 
abondarnment mais ses graines ne gern1ent pas, il 
se propage pendant la saison culturale par bour­
gconnernent et élongation successifs de rhizome 
ce qui rend sa destruction particulièrernent n1a­
laiséc. 

Enfin Cassia oblusi{olia est égale111ent très abon­
dant surtout en sol sablo-arl(ileux dek. 

B. EXPtRIMENTATION DES MOYENS DE LUTTE 
CONTRE LES MALADIES ET PARASITES DE 
L'ARACHIDE 

Les n1aladies et parasitos, revêtant une impor­
tance éconornique suffisante, ont donné lieu à 
diverses recherches sur les moyens de les co111battre. 

On examinera ici successive111ent la lutte : contre 
la cercosporiose, la lutte contre les cryptoga111es et 
insectes parasites des semences rnises en terre, 
contre les insectes parasites des gousses en cours de 
n1aturation, contre les parasites des stocks, la lutte 
contre la rosette et la lutte contre les adventices 
des cultures. 

1. LUTTE CONTRE LA CERCOSPORIOSE 

.JAUDERT (99-102) procède en 1951 et 1952 à 
plusieurs expéri1nenlations \'isant à rechercher un 
1noyen de lulle contre la cercosporiose et à déter­
n1iner son incidence sur les rende1nents de l'ara­
chide. 

En 1951, il étudie sur trois lignées : 
28-204 hâtive dressée. 
28-206 t:1rdi\'e dressée. 
21-11 tardive ran1pante. 

L'action de trois traite1nenls fongicides en pou­
drage 

Sofril (soufre). 
Sofril plus ,•iricuivre (50 % de cui\'re), dans 

la proportion 9-1. 
Sofril plus cuprol ( l  6 % de cuivre), dans la 

proportion 9-1 et trois séries de trois traitements 
séparées de quinze jours. La prernière co1n111ence à 
l'apparition des prcrnières taches, les seconde et 
troisième la suivant avec un décalage de quinze 
jours. 

Les poudrages, si suivis d'une pluie intervenant 
a\'ant trente-six heures, sont recommencés. 

L'attaque de C. personnata est plus précoce et 
son développe111ent rapide sur les variétés dans 
l'ordre suivant : 28-204 ; 28-20 6 ;  24-11. 

Seule 28-204 présente des taches ducs aux deux 
espèces de Cercospora. 

Sur la 28-204, les traitements (com1nencés avec 
un certain retard) ne montrent pas de difîérences 
significatives sur les rendcrncnts en gousses par­
cellaires ou par pied, mais ont une action signifi­
cative sur le rende111enl par pied de l'ensemble dela 
plante ; les 111élanges soufre-eu ivre sont arithrné­
tiquement supérieurs au soufre seul que la 28-206; 
le traiten1ent première série, Sofril-cuprol dirninue 
de façon significative le nornbre de pieds à la récolte 
de 7 %, tandis que les traiten1ents de deuxième série 
Sofril-cuprol et Sofril viricuivre l'auiimentent de 
façon significative de respectivement 10 et 5 %, 

Aucune action sur la mortalité des pieds n'est 
observée avec la 24-11. 
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Il semble que l'action nocive observée sur la 
28-206 soit due à un vif ensoleillement après trai­
te111enl. 

L'action sur les renden1enls parcellaires est haute­
rncnt significative avec Sofril et viricuivre qui pro­
curent une augrncntation de 17 % pour la pre1nière 
série cl 12 % pour la seconde. 

Les autres traitements n'ont pas d'action et la 
variété 24-11 ne voit pas ses rcnden1ents 1nodifiés 
par les poudrages. 

Les essais de 1952 sont perturbés par des pluies 
abondantes et fréquentes, une forte attaque de 
rosette et l'apparition d'une 1naladie bactérienne 
sur certaines parcelles ; ils ne donnent aucun résul­
tat significatif, un seul résultat n'étant <1ue pro­
bable montre une augmentation de rendement de 
30 % sur ta lignée 31-33 tardi\'e ra1npante, avec un 
traitement au Sofril réalisé dans les conditions de la 
première série de traiternent de l'année précédente. 

L'ensemble de ces essais rnontre que les traite­
ments, qui ont une influence significative, sont à 
peine rentables et que les con di lions pluviométriques 
de Bambey et plus encore celles de Casa1nance, 
où la cercosporiose est plus grave, sont de nature à 
rendre très fréquemment tout traitement inefficace. 

La culture en rangs jumelés serait légèrement 
favorable à la rnaladie, par contre d'autres tech­
niques seraient de nature à en lirnitcr l'in1portance : 
labours qui enterrent les débris végétaux, pou\'ant 
porter des spores, binage, culture sur billons, but­
tage, rideau de 1nil li1nilant les transports de sp<'rcs 
par le vent. Enfin la lutte génétique peut être 
envisagée. 

Des obser\'ations faites par .JAUDERT sur le délai 
d'éclate111ent de l'infection, il résulte que quelques 
lignées introduites d'An1érique du Sud apparaissent 
en 1951 susceptibles de retarder cet éclaternent 
jusqu'à une centaine de jours. 

Dix lignées sont étudiées ii ce point de ,·ue en 
1955 et 1956. 

Il. DÉSINFECTION DES SEMENCES 

La désinfection des se111ences a donné lieu à de 
très no111breuses expérimentations en raison des 
accroissernen ts de rendernen t que cette tecll nique 
est susceptible d'apporter, donc de son intérêt éco­
no111ique et aussi du fait que, chaque année, de nou­
veaux fongicides et insecticides, dont il faut étu­
dier les efîets, sont présentés par les fabricants. 

La prernière étude de ce genre est entreprise à 
Ban1bey par CoLENO (69) en J 948. 

Elle porte sur l'action de trois fongicides : 
«) non com1nercialisée et de co1nposition 

non connue (non toxique), 
�) organomercurique (150 g par quintal), 
y) à base de chlorure cuprique (200 g par 

quintal) e l  de trois insecticides : 
I-ICI-I à 20 %, 
DDT à 25 %, 
paradichlorobenzène. 

Les traitements fongicides ont surtout pour but 
d'obvier au dé\'eloppen1ent des rnoisissurcs favori­
sées par les blessures faites aux graines lors du dé­
corticage n1écanique. 

Des essais sont réalisés en laboratoire et en pkin 
champ avec des semences saines, légèren1ent ou 
fortement blessées. Dans les essais de laboratoire, 

' 



706 -

les blessures sont réalisées arti flciellement, dans 
ceux en plein cha1np, elles résultent de décorticage 
1nécanique (faibles : décortiqueur farnilial, fortes : 
décortiqueur industriel). 

On remarque que les traite1nents, el particuliè­
re1nent le pre1nier, détenninenl une nette arnélio­
ration de la levée. 

Des dégâts de iules ayant été constatés, on pro­
cède à des essais en laboratoire sur ce myriapode 
avec insecticide et fongicide, qui rnontrent d'une 
part sa grande résistance aux insecticides de con­
tact rnais l'efTet répulsif presque égal du fongicide « 
que du paradichlorobenzène. 

Un autre essai de traitc1nent fongicide des 
serncnces nlises en plein cha1np, réalisé par le 111ème 
auteur, de façon à permettre une interprétation 
statistique, montre que le décorticage à la rnain ou 
à la 1nachine familiale est signiflcativemcnt supé­
rieur au décorticage industriel, et. de plus, que ces 
cieux pren1icrs sont, mên1e sans traiternent, supé­
rieurs à ce dernier avec ou sans traiteinent, mais les 
semences décortiquées à la 1nachine fa1niliale trai­
tées avec les poudres IX) e t  �) et celles décortiquées 
à la ,nain traitées aYec la poudre IX sont signi ncati­
vement supérieures aux semences décortiquées à la 
machine non traitées. li n'y a pas différence entre 
les deux poudres (o: et �). 

Enfin avec les sen1cnccs décortiquées industriel­
lement, on observe des pl us-values de 46 % et 
31 % avec les poudres IX et � respectivement. 

L'AGRONOMIE; TROPICALE 

En 1949, TOURTE et COLLOT (158) procèdent 
d'abord à une étude in vilro des développements 
fongiques sur graines d'arachides placées dans une 
nacelle de gaz<' au-dessus d'un milieu nutritif, ils ont 
noté un développement 1nycélien in1portant sur 
toutes les graines entraînant la perte de 50 % 
d'entre elles ; les graines qui se développent pa­
raissent profttcr d'une lutte intervenant entre plu­
sieurs espèces de chan1pi{!nons. 

Utilisant divers produits comn1erciaux dont 
quelques-uns sont constitués de 1nélange fongicide 
insecticide, ils procèdent à des essais de désinfec­
tion sur le terrain. La lignée choisie est, co1nn1c pour 
l'étude in vitro, la 28-206 dont la levée est plus 
aléatoire que pour certaines autres. 

Un premier essai est réalisé en saison des pluies, 
les résultats sont résu1nés dans le tableau suivant : 
en % de pieds par rapport au té1noin un rnois après 
le se1nis. 

Arasan . . . . . . . . . . . .  . 
S an1gran . . . . . . . . . . .  . 
SAE 1.010 . . . . . . . . .  . 
SAE 1.00 l . . . . . . . . .  . 

1.10 % 
145 �{, 
JGO �� 
162 % 

L'efficacité des SAE est statistiquement supé­
rieure à celle cl' Arasan el Sanigran, qui sont eux­
rnèmes cependant supérieurs au térnoin. 

Un deuxiè1ne essai destiné à déterminer la dose 
optirnum du meilleur produit montre une accélé­
ration de la levée lorsque les doses augmentent de 
1,5-3,6 % et un retard pour les doses plus fortes. 

Lal,oratoirc % dr graines germées 
Champ 

0{, de graine� levées 

Ccrll'1oll' 

1 2 3 

Graines saines . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 98 92 

Légèrement blessées . . . . . . . . . . . . . 98 91 92 -
Très blessées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 98 96 9•1 

Tous les traitements évoluent vers un nombre de 
pieds final, ne cl i:fîèrant pas statistique1nent entre 
eux, niais supérieurs de 40 à 80 % à celui du 
témoin. 

On conclut à l'intérêt <le la dose 9 °/00• 
U n dernier essai, fait en saison sèche avec de nou­

veaux produits, donne les résultats non significatifs. 
Le Panogen. qui donne les meilleurs résultats arith­
n1étiques, parait avoir au début un efTet dépressif 
sur la levée, Je pourcentage de pied par rapport au 
témoin s'atnéliorant constamment par la suite. 

Ces essais sont repris en 1950 par SAuGr,;H cl. T11r,;­
VEN1N (163) qui, considérant acquise la supérioriti­
du SAE 1004, recherchent la rneilleure close à ern­
ployer en fonction de la lignée d'arachide. 

Trois variélrs sont choisies : 2.t-11, 28-206, 46-65 
cl trois doses de fongicide : 1,.j 0/00, :3 0/00, 6 0/00• 
Ils se proposent, en outre, d'étudier plus à fond l'in­
riclence des traitements sur le renden1ent, qui cons­
titue en définitive le seul critère important. 

On conclut que la 24-11 d'une part ne présente 
pas de difîérence significative entre traitée et non 

Caissette 

T 1 2 :l T 1 0 T 

8 1  98 96 72 80 97 91 64 

86 9 1  68 60 80 86 61 78 

70 64 6-1 64 42 76 63 '18 

traitée, d'autre part non traitée elle n'est pas difTé­
rente des deux autres lignées ayec le 111eilleur lrai­
ternent. 

La 28-206 non traitée est signiflcatiYement infé­
rieure à tous les autres traite1nenls qui n e  donnent 
pas de différence entre eux. 

La 46-65 ne présente pas de clifférencesignificath·e 
entre traitée el non traitée. 

Les té1noins de 46-65 et 28-206 n,: difTèrent pas, 
,nais celui de 28-206 est signiflcativement inférieur 
à celui de 24-ll. 

Le traitement à 1,5 °/oo de 46-65 est inférieur à 
ceux de 28-206 et de 24-11 qui ne diffèrent pas entre 
eux. 

Le trailc1nent à 3 °/oo sur 46-65 est inférieur à ce 
qu'il est sur 24-11 1nais de ce traitement 24-11 et 
28-206 ne diffèrent pas. 

Les traiternents à 6 °/oo ne difTèrent pas entre eux. 
L'intérêt des traitements de se1nences par fongicides 
varie suivant la variété utilisée. 

La dose la plus faible pour des raisons économiques 
e t  par son action sur le non1bre de pieds vivants à la 
récolte et sur le rendement paratt devoir être préférée. 
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Les études sonl poursuivies et co1nplétées en 1951 par P. JAUBERT (103) avec la lignée 28-206, qui s'était révélée plus sensible que les autres el de nou­veaux produits présentés par des rabricanls. Les produits essayés sont des poudres. 
1) SAE 1069 con1position inconnue (Rhône-Pou­lenc) 
2) SF 1730 con1posilion inconnue (Rhône-Pou­lenc) 
3) SAE 1109 co1nposition inconnue (Rhône-Pou­lenc) 
4) SAE 1004 co1nposition inconnue (Rhône-Pou­lenc) 
5) Sanigran organomercurique (Rhône-Poulenc) 
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6) Arasan 50 % de bisulfure de tétran1éthyléthyl­thiuram (Dupont) 
7) \'erisan organon1ercuriquc à 1,5 % (Pechincy Progil) 
8) Ga1nn1oran organo1nercurique plus IICII (Pro­cida ou CCi\>1) 
9) l\1ercoran organo1nercurique plus HCH (Pro­cida ou CC.\!) 
10) Diormone bisulfure de tétraméthyléthyl lhiu­ran1 + accélérateur de croissance Sobiva. On constate d'abord que toutes les poudres n'en­robent pas les graines de mêine façon 1nalgré les précautions prises. Certaines sans cloute en raison de l'hu1nidité atmosphérique se niellent en gru-1neaux. 

-- - ----,-- - -- - -- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - -- --

- -- - - - - - - -- - ---- - ·  
21-11 Renclcmenls moyens par pied, g pour 

100 pieds : gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Hl·ndcmcnts moyC'ns à l'ha · gons5cs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

PPDS 0,05. lit par pied : gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
28-206 

Hendcmcnls moyens par pied : gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Hendcmenls moyens à !'ha : 
gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

l'PDS 0,05. Hl par pied : gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
46 -65 

Henclcmenls moyens par pied : 
gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
gr:.lines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Hcn<lemcnts moyens à l'ha 
gousse� . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · , PPDS 0,05. Hl par pie<I : gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

PPDS 0,05. RL :\ l'h:\ · gousses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

1.5 0/oo 

1 .  450 797 
1 .229 

676 

181,08 

1.848 858 
1 . 402,5 

647,5 

1 . 402,5 
65·1 

1 .  115 
520 

181,08 
143,7 

135, 77 
103,38 

Les poudres 4) et 5) provoquent un reLarcl à la  levée, les autres améliorent la levée niais perdent de leur efficacité au cours de la végétation. Dans tous les cas la proportion de levée a été fai­ble, les observations onL n1onlré que ce rait était dû 
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3 °/oo 

l . 513 
762 

1.317 
677 

1 . 760 
783 

1 .  314 
587 

1.417.5 
607 

1.096 
469 

181,08 
143,7 

135,77 
103,38 

Dose!. 

6 '>/oo 

1 .-158 
712.5 

1 .269 
639 

1 .  677 
746 

1 . 033,5 
58·1 

1 .477,5 
698 

1 .  020 
546 

181,08 
l-13,7 

135, 77 103,38 

Témoiu 

1 .  541 
722 

1 .  286 
582,5 

1 .826 
804 

1 .  221 
432 

1 . -168 
680 

1 . 163 -175 
181,08 
143.7 

1:Jf,,77 
103,38 

Plus pNite 
diff�rcncç l'.llgntw 

ficati,·e 0,05 

113,08 
1 l 1, 1 

84,7 52,19 

413,08 
114,  1 

84,7 
52, 19 

413,08 
114 ,  l 

84,7 52,19 

à la disparition de graines e1nportées par les oiseaux (corbeaux): à des attaques de Penicilliun1 glaucun1 sur graine, principalen1ent dans les té1noins; à des attaques d' Aspergillus niger sur l'hy­pocotyle et le collet à la fois clans les témoins et 

' 
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les parcelles traitées quoiqu'en proportion moindre dans ces dernières; 
rn fin à des dégâls de myriapodes (iules) sur lesquels les fongicides ne paraissent pas efficaces. 
% de pieds 

récoltés 
par rapport 

0,1 témoin 

'J'r3itemen t -
1 117 
2 107 
3 123 
4 115 
5 110 
6 122 
7 113 
8 1 1 7  
9 1 1 7  

10 126 

Rendemen l kg/ha 

'témoin 

900 
1 .000 
1.310 
1.790 
1.580 
1 .320 
J.840 
1 .460 
1 . 610 
1 . 430 

Traitement 

1 .000 
1 . 000 
1 .310  
1 . 820 
1 . 620 
1 . 330 
1 . 950

1 

difTé-
1 .  560 renccs 
1 .  720 signi-
1.610 tlcalives 

Les améliorations apportées au rendement sont peu nettes en raison des conditions météorologiques favorables cette année-là à l'arachide. En 1952, JAUBERT (100) tend à préciser la question de la date optimurn de traitement, entre le 1noment où les arachides sont décortiquées et celui où elles sont semées, qui dépend de l'influence du temps de contact du produit, de l'action de l'humidité atmo­sphérique et de la perted'eflicacité du fongicide avec le temps. Le fongicide choisi est Biormone à 2 0/00 qui avait prouvé.ses qualités dans le précédent essai, la lignée est touJours 28-206 les traitements sont faits 34-21-15-9-1 jours avant le semis et le jour du semis. La date la plus précoce coïncide avec le décorticage. Les essais ont eu à souffrir d'une forte attaque de rosette el  de la maladie des gousses vides nouvelle-1nent observée. Les résultats sont les suivants : 
Nombre % de levée % de pieds Hende· llygi·omé· 
do jours Rende· 

par i·apport récol Lé.s par mcnts % trie au 
avant le rnpport ments moment du 
semis ..au tC:moin au témoin du tërnoin par pied t.raitcment 

34 98 106 11 1 57 76 
21 95 104 95 64 50 
15 102 110 106 51 80 
9 94 103 91 53 75 
1 104 110 110 56 100 
0 98 103 101 60 93 

témoin 58 

Les traitcrncnts n'agissent pas significativement sur la le".ée, ils agissent par contre tous de façon s1gn1 ficative sur le nornbre de pieds récoltés les traitements à quinze et à un jours avant le s�mis étant les 1neilleurs. Un ess�i d e  1952 (149) compare l'action des pro­duits : B1ormone arachide, Verisan, SF 1730 sur deux lignées 24-11 el 44-7. JI ressort de cet essai que des augmentations des pourcentages de plants levés et de pieds récoltés de l'ordre de 7 à 8 % sont obtenues avec les traitements Biormone et Vcrisan seulement sur la lignée 44-7. De plus, Biormone paraît agir plus favorablement sur les rendernents de cette lignée que Verisan. Le 
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traiternent au SF 1730 est sans effet et la lignée 24-11 ne répond jan1ais de façon significative. JI ne semble pas que la durée de contact ail une influence sur le nombre de pieds récoltés, cependant le traitement fait im1nédiatement avant le semis est défavorable. En ce qui concerne le rende1nent par parcelle, les traitements à trenle quatre et à un jours avant le semis sont très significalive1nent supérieurs au té­moin et le traitement à neuf jours lui est stalisli ­quernent inférieur, les autres n'en diffèrent pas. Le rendement par pied ne 1nontre pas d'influence des traitements, donc l'action hormonale n'est pas démontrée. L'hygrométrie paraît sans incidence mêine si le produit a tendance à se rassembler en grumeaux. Toujours en 1952, un autre essai est réalisé visant à comparer dans les conditions même d'emploi au Sénégal, divers produits. 
l) Granosan 1\1 (para toluène éthylmercurique an il ide sulfone), 
2) Arasan (bisulfite de tétramethylthiura1n), 
3) SF 1518 non com1nercialisé (Rhône Poulenc) créé spécialernent pour l'arachide, 
4) Verisan organomercurique. 
Les doses employées sont O · 1,5 · 3 · 6 °/00, l'ex­périence ayant rnontré que les doses inférieures à 1,5 et supérieure à 6 °/oo ne sont pas utilisables avec les appareils couramrnenl employés, le traitement est fait cinq jours avant le semis. Le décorticage est réalisé avec un appareil de type fan1ilial qui occasionne quelques blessures aux sen1ences. On observe que le Granosan provoque un retard à la levée d'autant plus grand que la dose est plus forte. L' Arasan au contraire, accélère la levée à la dose 1,5 °0/0, mais plus faiblen1ent à la dose 3 %0 et pas du tout à 6 •/ ••. Le SF 1518, à la dose 1,5 o/oo provoque une légére accélération de la levée, mais les autres doses un retard. Le Verisan retarde au contraire la levée aux doses faibles et l'accélère à la dose 6 0/00. 
Les rendements obtenus sont les suivants : 

Dose Produc· Nombre 
pour Ofoo lion kg/ ha de pieds 

récoltés à l'ha 

1,5 1 . 520 69.300 
Granosan 3 1 . 350 61. 400° 

6 1 . 270* 56.400* 
témoin 1.430 68.300 

- -
1,5 1 .490 74 .400* 

Arasan 3 1.610 72. 200 
6 1 .480 72 200 

témoin 1 .530 68 200 

1,5 1 .580 72. 700° 
SF 1.518 3 1 . 440 67.300 

6 1 .470 70.300 
témoin 1 .470 66.300 

1.� 1 . 380 69 . 100 
Verisan 3 1 .460 66 900 

6 1 . 530* 72 200 
témoin 1 .380 68.700 

• ChifTres difTérents significativement du témoin. 
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. Le Granosan 6 °/oo est seul à di1ninuer significa­tivement le rendement et le non1bre de pieds récol­tés. Le Vérisan seul à 6 °/00 accroît les rendements de 10 % de façon significalive. On conclut donc à l'absence d'intérêt du Grano­san, qui, co1n1ne d'autres fongicides expérimentés à Ban1bey, spéciale1nent conçus pour les céréales, est parfaitement inadapté à l'arachide. L' Arasan présente un intérêt, qui n'est pas dé1non­tré ici pour le rende1nent n1ais qui l'est pour le nombre de pieds récoltés, de plus il n'est pas toxique, SF 1518 est plus aléatoire, enfin le Vérisan est très efficace 1nais présente l'inconvénient d'être toxique. Les essais de 1957-58-59 sont rapportés par BouF­
l'IL, FA UCIIE et PHILIPPE (17). 
ESSAI 1957. 

JI met en co1np,raison, sous for1ne de blocs à 9 p:ircellcs et 8 répétitions, les produits suivants : 
1) Organomercurique0,031 •/00 + clielclrine 0/iO 0/00• 2) Thirame 1,8 °/oo + insecticide inconnu. 
3) Carbonate de cuivre 1,5 °/0• + dieldrinc 0,50 %0 , 
4) Thira1ne 1 °/oo + lindane 0,40 °/00• 5) Thira1ne 1 °/oo dieldrin 0,50. 
6) Thirame 1,75 °/oo + insecticide inconnu. 7) Carbonate de cuivre à 2 °/00• 

8) Dicldrine 0, 75 °/oo, 9) Témoin. 
Les résultats sont les suivants. Tous les produits contenant du Thirame sont hicn placés. La dose 1 °/oo est aussi bonne que les plus fortes. On observe que ces produits n'agissent pas seulcn1cnt sur les rcnde1nents en aug1nentant le no1nbrc de pieds récoltés. 

1)  2) 3) 
4) 5) 6) 7) 8) 9) 

% 
Mortalité . Poids ,\u;men· 

C1 \ cours dt.� % de pieds de go�ssc.s t.ation par 
végCtation à 1::\ r6coltc vent i lées rapport th/kg/ha au témoin 

2,4 
3,8 

14,8 4,7 5,2 2.8 15,3 
15 
1 1 ,  1 

81 80 58,7 81,5 7,1,7 79 59,5 52 

1 . 119 95,1 809 963 1 . 065 1 .  801 777 
75ï 695 

61 37 
16 39 53 
44 
12 
9 

Cof"fficient. 
de 

vcntila.ge 

90,6 88,8 86,6 88,3 90.4 87 6 ' 89,5 90,5 82,6 
EXPÉRIMENTATION 1958. 

On 1net en co1nparaison sous forn1e de couples avec 8 répétilions. 
1) Thira1nc 0,6 6  °/00 + hcptachlore 0,6 °/00. 2) Organo1nercuriquc 0,031 °/oo -l dieldrine 0,50 °/oo-
3) Thiramc 0,20 •/oo + clielclrine 1,50 °/oo, -1) Thiram, 1 •ioo + cli,ldrine 0,50 °/o,o 5) Thirame 1 •/oo + lindane 0,40 •/00, traitement sec. 6) Thira1nc 1 •/00 + linctane 0,40 °/oo traite1nent huntide. 7) Thira1nc 1 •/oo + gamma raffiné 0,40 °/oo, traitement �ec. 8) Thirame 1 •ioo + gamina raffiné 0,40 •/oo ; traite1nent h111nicle. 
Le Thir::unc est utilisé à la dose qui avait donné les meilleurs résultats en 1957 et à doses plus faibles. 
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l) 2) 
3) 
t) 
") " 
6 ) 

) 

Mortr.lité 
en C()urs de 
végétation 
-

9,7 
6 5 3,7 

16,8 
1 ;) , 7 16, l 

% de 1>iecls 
récoltés 

88,7 
88 92 89,3 
82,7 85,4 82,1 

Poid• 
dt:: gousses 
von Li lée!; 

985 1 060 1 .  070 1 . 115 875 940 955 

% par 
ràppol' t nu 

témoin 

41 50,7 28 
.t5,5 17,8 29,7 
22 
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Coeflicien l 
de 

ventilagc 

92,9 
93 95,2 95,2 
93 7 8 

9 
) 
) 

6,4 11,8 non difîércnt du témoin 

Les 1ncillcurs produits sont ceux à base de dicl­drine cl d'hcplach fore. En ce qui concerne le thiran1e sa dose paraît être sans i1nportance. ' 
On recherchera clans les essais ultérieurs, les effets propres des 1neilleurs fongici<les et des ineil­leurs insecticides, ainsi que des produits nouveaux e1nployés, seuls, ainsi que les interactions qui pour ­raient 1nanifester les 1nélanges. 

ESSAI 1959. 
Dans un pre,nier essai, on co1npare l'action à des doses croissantes 0 -0,25-0,50-1 °/oo d'un fongicide (lhiran1e) seul ou co1nbiné avec des insecticidc�. Insecticide : aldrinc 0,25 cl 0,50 °/00. Insecticide : lindane 0,25 et  0,50 °/00. Heptachlore 0,50 °/oo-Le dispositif est celui des blocs subdivisés avec 

8 répétitions. Les résultats sont résumés dans le tableau ci­après. 
«) On remarque que le coefficient de 1nortalilé, qui est le raf.porl du no1nbre de pieds 1norts en cours de végctalion au non1bre 1naxin1un1 de pieds observés, est significative1nent dinlinué par les traitements contenant du thira1ne par rapport à ceux qui n'en contiennent pas d'une part, et d'autre part, par ceux contenant de l'aldrine à 0,50 qui est supérieur à tous les autres traitcn1cnls contenant des insecticides ; en outre les traitc1ncnts avec hep­tachlore 0,50 et alclrine 0,25 sont supérieurs seule-1nent aux traitements avec lindanc 0,50. 
13) Le pourcentage de pieds récoltés par rapport au témoin est statistiquement a1nélioré par les trai­tements au thira1n e  et par tous les traite1nents insecticides, mais, parmi ces derniers, aldrine 0,50 est significative1nent supérieur à tous les autres sauf 

à l'aldrine 0,25. On observe en outre, ici une interaction signifi­cative favorable fongicide x inseclicide. 
y) Les traitements insecticides ont une action favorable en diminuant significative1nent le no1nbre de gousses restées en terre. 
�) Si le rende1nent n'est pas an1élioré par le fon­gicide, il l'est cle façon très significative par l'al­drinc 0,50, l'heptachlore el l'aldrine 0,25, les deux prc1niers étant slatistique1nent supérieurs au lin­danc 0,50 et 0,25 cl à l'aldrine 0,25. 
,) Le poids 1noyen par pied est inllucncé par les 1nê1nes traite1ncnts que le renden1ent parcellaire. 
1;) Le non1bre de pieds desséchés à la récolte est diminué statistique1nent par aldrine 0,50, hep-
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% nombre Rendement Rendement % de pieds kg/ha gousses 
Coefficient de pieds % de gousses après venti .. moyen desséchl:s Coefficient 

de mortalit.ô récoltés par restées Inge + graines par pièd co g par rapport c.le venlilagc rapport au en terre rPstées après au nombre de 
témoin en terre vcn tilage pieds récoltés - . 

Thirame 0 . . . . . . . . . . . 11,8 100 17 ,1 1 .  041 17,9 15,7 89 
0 25 . . . . . . . . . . . 4,7 116 21,2 1 . 115 17,1 17, 1 87,4 ' 0,50 . . . . . . . . . . . 5,2 1 17 19 1 . 11 6  17,2 15,6 88,3 
1 . . . . . . . . . . . 4,4 118 19,5 1 . 105 16, 1 14 ,4 88,4 . 

Alclrine 0,25 . . . . . . . . . . . 12,0 107 13,8 1 .  152 18,7 13,4 88 
0,50 . . . . . . . . . . . 8,9 109 15,1 1 .235 19,,1 13 91 

Linclane 0,25 . . . . . . . . . . . 14,2 102 17,1 1 . 030 17,7 11,3 87,5 
0,50 . . . . . . . . . . . 15,3 98 18, 1 965 17,2 18,3 86,4 

Heptachlore 0,50 . . . . . . . . . . . 15,8 98 17,9 1.227 21,4 14,8 91,6 

Thirame 0,25 + . . . . . . . . 
Alclrinc 0,25 . . . . . . . . . . . 4,3 123 14,6 1 . 248 17,5 1 2  89,7 ' 0,50 ' . . . . . . . . . . 3, 1 124 13,6 1 .350 18,8 10,8 92,2 
Linda ne 0,25 . . . . . . . . . . . 4,8 1 1 7  16,2 1 . 089 15,8 15,0 89,6 • 0,50 . . . . . . . . . . . 5,1 121  17,2 1 . 119 16 17.1 88,4 
Heplachlore . . . . . . . . . . . 2,7 1 2 1  15,7 1 . 366 19,5 9 93,3 

Thiramc 0,50 
Alclrine 0,25 . . . . . . . . . . . 3,6 124 13, 1 1 .236 17, 1 10 2 89,5 ' • 0,50 . . . . . . . . . . . 3.1 123 l�,4 1.405 19,6 8.7 92,4 
Linda ne 0,25 . . . . . . . . . . . 4 ,  1 121  19,1 1 .  219 17,3 13,3 89,8 • 0,50 . . . . . . . . . . . 5,4 121  13,6 l .098 15 6 12,7 88,3 ' Hcplachlore . . . . . . . . . . . 3, l 122 12,7 1.319 18,6 8,6 93,5 

Thirame 1 
Alclrine 0,25 . . . . . . . . . . . 5,1 1 1 8  18,6 l .  210 17,7 10,9 90,8 • 0,50 . . . . . . . . . . . 3, 1 12� 14,6 1 . 296 18,l 9,2 91,3 
Lindanc 0,25 . . . . . . . . . . . 3,4 125 17,8 1 .083 15 13,6 87,8 • 0,50 5,7 121 21,2 1 . 06:l 15, 1 17,8 86,4 
Heptachlorc . . . . . . . . . . . 2,7 121  15,3 1.331 18,9 10,4 92,8 

PPDS 

0, 05 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,,18 5,05 5.13 55,22 1 ,  18 1,98 1,38 
0.01 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,96 6,67 72,98 1,56 2,617 1,82 
0,001 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.53 8,60 91.07 2.01 3.375 2.36 

% Rendement Rcndcmcul CoeOicient 
Coefficiênt Nombl'e de % de do ''<'n1il..'1g(' de gousses en kg/ha J>3.I' pied de maturité pi('cls récoltés restées en terre après vcntilagc après ventilngc pieds dcssêchés (élimioalion dfs 

gotHISC'S légl'rest -
l . . . . . . . . . . . 6,3 225,7 20,2 1.212 18 13,5 87,8 
2 . . . . . . . . . . .  8,1 193,7 22,7 1.304 23,1 12,63 89,5 
3 . . . . . . . . . . .  8,4 198, l 24, 1 1.255 21.3 15.01 90,5 
4 . . . . . . . . . . .  11,2 177,9 24,4 1.143 21 8 18,l� 87,6 ' 5 . . . . . . . . . . .  7 220,3 23,6 1.252 19,2 15.23 88.� 

6 . . . . . . . . . . .  14,8 160 13,5 1.485 31.6 12,23 92,4 
7 . . . . . . . . . . .  12, I 170 14,3 1.367 27,7 9,44 92,7 
8 . . . . . . . . . . .  14, l 161,4 26,1 1.209 25,5 22,80 90,5 
9 . . . . . . . . . . .  13,5 163,9 20,9 1.280 26,6 12,67 89.3 
10 . . . . . . . . . .  12,8 166.3 16,8 1 .274 25,9 11,4 7 89,5 
1 1  . . . . . . . . . . 17.5 167,3 33,4 1.047 21,.:1 18,3:l 88,2 
12 . . . . . . . . . •  23,3 153,6 21,0 957 20,4 23,20 85,2 
13 . . . . . . . . . .  5.1 222,9 11,0 1.656 25, 1 4, 71  93,6 -
14 . . . . . . . . . .  3.5 239.1 16,4 1 .  5-14 21,  7 7,83 92,8 
t 5 . . . . . . . . . .  ;) 5 2:14,9 11,9 1.546 22 2 6,81 92,8 -, ' 16 . . . . . . . . . .  8,2 213,9 24,1 J.326 20,8 14,33 91,5 
1 7 . . . . . . . . . .  5,2 226,9 22,.J 1.288 19.1 14.73 91,6 
18 . . . . . . . . . .  5,5 222.1 12,6 1.456 22,0 9,94 91,7 
19 . . . . . . . . . .  5.5 227.5 17,4 1.362 20, 1 8,56 91,5 
20 . . . . . . . . . .  13 156,6 22.3 1.122 24 .1  15.63 87,8 
PPDS 
0,05 . . . . . . . . .  1,23 16,6 8,3 198 3,6 5,70 2,8 
0.01 . . . . . . . . .  5,59 22 10,9 262 -1,7 7,53 3,8 
0,001. . . . . . . .  7.20 28,3 14 .1 338 6.1 9.71 4,8 
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tachlore 0,50, aldrine 0,25, ces traitements étant supérieurs à ceux avec lindane. 
1}} Enfin le coefTicient de venlilagc qui est corré­latif du bon remplissage des gousses est significal.i­vernent amélioré par heptachlore 0,50 et aldrinc 

0,50 qui sont eux-mêlnes supérieurs aux lrailernents avec lindane et aldrine 0,25. Les rnélanges les plus efTicaces sont ici ceux avec aldrine ou heptachlore, le rneilleur est : thirarne 0,50 et aldrine 0,50 qui donnent une plus-value de 33 % par rapport au térnoin. On note que les 1nélanges avec lindane sont assez 1nauvais, celui contenant thira1ne 1 °/oo et lindane 
0,50, est 1nè1ne inférieur au lén1oin, alors que, dans les expérirnentations précédentes, des traiternents voisins (thirarne 1 °/00 et lindane 0,40), qui n'étaient pas les 1neilleurs, donnaient cependant des augn1en­tations de rendcrnent de 1 8  à 5:3 %- Cette obser­vation, faite dans des conrlitions clirnatiqucs parti­culières (longue période de sécheresse), incitera à 1nodifier la politique de vulgarisation de cc tra1te-1nent. Dans un deuxième essai sous fonne de blocs à sept répétitions, on leste divers fongicides, insec­ticides ou leur n1élange, la !llupart de ces produits est généralerncnt fournie par des fabricants qui en de1nandent l'expéri1nentation. 

Fongicides 

Insecticides 

�!élangcs 

1 )  thirame . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.5 •100 
2) quinoléalc 15 . . . . . . . . . . . . . 0.5 °/oo 

3) quino16atc 15 . . . . . . . . . . . .  . 
4 )  A-i27 Geigy . . . . . . . . . . . . .  . 5) . . . . . . . . . . . . .  . 
6) dicldrinc . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
7) aldrinc . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 8) lindane . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
9) hcplachlorc . . . . . . . . . . . . .  . 

l 0) . . . . . . . . . . . .  . .  
11) \'T 2161 Hhône Poulenc . . .  . 
12) 
13) 
11) 
15) 

lhiramc 0,10 dieldrine . . . . .  . 
0,50 
0,50 

16) 0,125 aldrinc . . . . . . . 
17) 0,125 - . . . . . .  . 18) 0,20 . . . . . .  . 

2 °/oo 0.5 2,5 
1 °/oo 1 
2 

0,25 
1 5 °ioo 

JO 
0,75 
0,25 
0,50 

0,125 
0,25 
0.10 

19) organomercurique 3 °/oo hep­tachlorc . . . . . . . . . . . . . . . 0.4 
20) témoin On ne re1narquc encore ici aucune action signi­ficative de fongicides sur les rendements par rap­port au térnoin, les nou,·eaux fongicides essayés :  quinolate 15 el A 727 Gcigy, ont une action ana­logue au thira1ne. Par contre, par1ni les insecticides, sont très effi­caces l'aldrine et la dieldrine. celui-ci donnant des rrnden1cnls significativernent supérieurs it ceux obtenus avec l'hcptachlore et le linclane ; le \'T 2161 donne des résultats particulière1nenl rnau,·ais. Les 1nélanges fongicides insecticides donnent presque tous des rende1nents significati\'cmcnt supérieurs à ceux du té1noin ; les doses très faibles de thirarnc et d'aldrine donnent les n1oins bons résultats. Le 1nélange organomercurique hcpta­chlore lui est de peu supérieur. Le 1neilleur 1nélange est thiratne 0, 10, dieldrinc 

0,75, qui donne une augn1cntation de rcnde1ncnl par rapport au  tén1oin de 158 %-Pour conclure celle série d'essais, on retiendra l'efTet favorable des fongicides (thiran1e particuliè­rernent) sur la le\'ée. l'efficacité de certains insec-
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ticides (aldrinc, dieldrinP, heptachlore) sur la protec­tion des plants au cours de la végétation. On rappellera, en outre, iei l'expéri1nentation désinfection des semences X dates de semis citée au chap. précédent. 
APPEIIT (5) observe que les faibles pluies, sur­venant dans des périodes de sécheresse longues en début de végétation, favorisent le dévcloppcn1ent des cha1npignons, principalen1ent Aspergillus niger sur les graines, ce fait explique l'action favorable des fongicides sur la lc�·éc, par la suite au cours de la 1naturation de graines, c'est principalen1ent un terrnite (Eulertnes paruu/us) qui occasionne des dégâts, se nourrissant de la pulpe sucrée des gousses, mais allant chercher dans la graine l'hun1idité dont il a besoin, au cas oü une période sèche apparait précocen1ent ; ainsi s'explique l'action délenni­nantc sur les rende,nents des insecticides à forte rémanence. 
Il est intéressant de comparer à ce sujet les ac­croisserncnts de rendements obtenus au cours des essais de 1957 à 1959 par la désinfection au n1élange thira1ne lindanc déjà vulgarisé au Sénégal et par la désinfection au n1élange thirame + dieldrine. 

1957 

thirame + lindane . . . : {9 % thiramc + cliclclrine . . 39 % 
1958 

:30 �� 
18 % Ji % 

48 % 
La comparaison au CRA en 1959 d'un traite­nient ogranomercurique au  traitement lhinunc­dieldrine en grande culture, n1onlre, avec cc der­nier traiten1ent, des rende1nenls accrus de 66 % par rapport à l'autre. Cet accroisse,nent est nota1nn1ent dû au fait que le dessèche1nent des pieds a été retardé par le trai­tement, qui a permis de récolter à cent trente jours de végétation au  lieu de cent vingt, la proportion de graines parfaitement n1ùres (non ridées) est également plus élevée. 
Celte série d'essais conduit à prfconiser les for­mules 

Th. •)' 0/ + ,. 1 1 . .,. 0' 1rarne --> 10 c re c rinc .o .'o . . . . . . . . . . . . . .  . 
, + heplachlore 25 �. . . . . . . . . . .  . 
,. + aldrine 15 % . . . . . . . . . . . . . . .  . 

à 2 °/oo 
à 2 °/oo 
à 2 °/oo 

qui ne seront départagées que par des considéra­tions économiques. 
3) ExPBIIDfl,NTATION EXTBRIEURE AU SÉNBGAI .. 

a) Ina (Dahomey). 
Les essais ont lieu en 1938 et 1 !)59. 
Les produits utilisés sont : n1élange Lhira1ne -+ lindanc à 2 °/00, dieldrex A (contenant un orga­non1ercuriquc) rl'tnplacé dans les derniers essais par le 1nélange lhira1ne + dicldrinc à 1,5 °/oo en raison de sa toxicité. L'influence de lraiten1ent testée sur se1nis précoce et  sernis tardifs. Sur les pren1iers, les lraiternenls augn,entent significati\'etnent le nornbrc de llieds récoltés mais n'agissent pas à ce point de vue sur les seconds. Le renclc1ncnt est surtout influencé par le facteur date de sc1nis (aug1ncntalion de :io à ,10 % avec les sernis [lrécoces), l'action des trail<>n1ents n·est significali\'e qu'en 1958 donnant une plus-,·alue de l'ordre de 20 %-Les traiten1ents étudiés n c  diffèrent pas entre eux. 
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b) Farako Ba (Haute-Volta) 1958-59 (rap­port Bambey, Haute-Volta). 
On compare les traite1nents thira111e + lindane 2 °/oo e l  dieldrex A 2 °/00• avec se111is tardifs et semis précoces. En 1958, on constate seulement une supériorilé des sen1is précoces sur les semis tardifs, la levée ayant été excellente partout. En 1959, bien que les conditions pluvio1nétriques aient été plus favorables aux se1nis tardifs, dont la levée a été meilleure, on constate une supériorilé importante des rende111ents avec les semis pré­coces. Les traitements n'agissent efficacement que sur ceux-ci. Les deux produits ont une efficacilé voi­sine ,nais le dieldrex B semblerait arnéliorer la qua­lité de la récolte, augmentalion du pourcentage de graines de sernences et amélioration du renden1ent au décorticage, alors que le mélange thiran1e + lindane diminuerait le pourcentage de graines de se1nences. Les augmentations de renden1ents dues aux trai­temenls, de l'ordre de 11 %, sont relative111ent faihlcs et bien que l'interaction date de semis x traitcrnent ne soit pas significalive, ceux-ci ne paraissent intéressants que pour des semis réalisés dans de 1nauvaises conditions clin1atiqucs. 

c) Tarna (Niger, 1958). 
Au cours d'un essai mettant en comparaison dif­férentes dates de décorlicage et difTérents modes de conservation des sernences jusqu'au se1nis sans signification sur ces points, certains lots de semences étaient traités au dieldrex qui, dans des condilions de se1nis défavorables, a quadruplé les rendements. D'autres essais efTectués avec fernasan (TJ.\,10T) plus lindane el  dieldrex montrent généralen1ent la supériorité du premier traiten1ent. 

Ill. LUTTE CONTRE LES INSECTES PARASITES 
DES GOUSSES EN COURS DE MATURATION 

On a vu que le principal parasite des gousses sont les tcrn1ites. Divers trailements ont été expé­ri1ncntés en 1951 par APPERT (3). Il s'agit des insecticides suivants appliqués sur le sol soixante jours après les se1nis. 
1 )  HCH 12 % . . . . . . . . . 50 kg/ha épandage sur le sol 
2) TTC 12 % . . . . . . . . . . .  50 • 
3) Chlordane . . . . . . . . . . 50 • el 
4) Linda ne . . . . . . . . . . . 50 • 
5) Cyanamide . . . . . . . . . 50 • incorporation par 
6) • . . . . . . . . . 100 • binages 
7) • . . . . . . . . . 50 ' 1 épandage dans u n  
8) • . . . . . . . . . 100 • > sillon au miJieu 
9) SNP . . . . . . . . . . . . . . .  50 • 1 de l'interligne. 

Les traite1nents 1) 2) 9) sont significativement supérieurs au téinoin quant à la diminution du nornbre de gousses percées. Le rapport, du noinbre de gousses superficiclle-1nent attaquées au nombre total de gousses atta­quées, rail apparaître une supériorité surtout du lindane et de la cyanainide à 100 kg /ha. Des études de la toxicité pour Eutermes parvulus de divers échantillons de terre, prélevés à difTé­rentes profondeurs des parcelles traitées, n1ontrent qu'il n'y a plus de toxicité au-dessous de 10 cn1 de profondeur sauf avec la cyana1nide à 100 kg/ha placée dans un  sillon, d'autre part les traite1nents au chlordane et au lindane perdent rapidement leur pouvoir toxique. 
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En définitive, si les circonstances l'exigeaient, le traite1nent le plus efficace serait celui à base de cyanan1ide à 100 kg/ha. 
BouYER montre que les traitements n'ont pas d'action nocive sur l'activité 1nicrobiologique du sol. Les traiteinents 1-5-7,8 activent légèrernent les Azotobacter et ditninuent légèrement la cellulolyse landis que les traite1nenls 2-3-6 ont un léger efTet inverse. 

IV. LUTTE CONTRE LES IN SECTES DES STOCKS 

Les premières recherches sur les moyens de lutte contre les parasites des arachides en stocks sont conduites en 1955 par SAGOT et BOUFFIL (124). 

Ces auteurs expérimentent : 
La conservation hennétique en bonbonnes ou en fùts, qui est efficace sur l'insecte rapiden1enl asphyxié, 1nais qui ditninue la faculté germinative des se1nences. Le sulfure de carbone à raison de 200 cm3 par 1113 pennet une désinfection parfaite n1ais néces­site des installations étanches et ne protège pas d'une réinfestation. Le pétrole émulsionné est très actif. Le paradichlorobenzène ne tue l'adulte que lentement mais inhibe sa reproduction. L'anhydride sulfureux et le tétrachlorure  de carbone sont insuffisants. En 1957 (rapport technique) on expérirnente in vitro les insecticides suivants e1nployés à t % de la quantité de graines traitées sur bruches : cérotone, agri tox, rothénone, dorypoudre, nicopoudre, nico­tine activée, dorynone, roténox et N'Diandam (poudre de Boscia senegalensis considérée com1ne insectifuge). Le N'Diandain se révèle sans aucun efTet ; tous les autres produits sont assez actifs sauf les poudres 

à base de nicotine qui le sont n1oins. 
LUZIAU (108) étudie en conserve de verre, l'efTet du DD'f 1 %, 5 % du calandrol nicotine. Le DD'r 1 % donne une excellente protection qui ne surpasse pas le DDT 5 %, la nicotine a une action nulle et de plus néfaste sur la faculté genninative. D'autres essais en cages grillagées, donnent des résultats semblables mais un peu moins nets. De plus le gesarol 1 % et le Geigy t %, essayés en outre, se montrent pour le premier sans efîet et pour le second peu efficace. Les insecticides modernes sont ensuite étudiés par APPERT (2). Cet A. cherche à détern1iner les meilleures doses d'e1nploi et la rémanence de neuf insecticides : DDT à 5 % ; DDT 10 % ; I-ICH 8 % ; HCH 25 % ; lindane 0,6 % ; TTC 7 % ; SNP 0,8 % ; aldrine 2,5 % ; clieldrine 2,5 %-Parmi les doses 5 °/oo, 1 °/oo et 0,5 °/oo de gousses, la première assure pour tous les produits une des­truction complète des bruches. Celles-ci ne sont détr uiles à 100 % avec la dose 1 •/oo qu'avec le lindane 0,6 % et la dieldrine 2,5 %, le SNP et l'HCI-1 25 % venant ensuite avec respectivement 99 et 98 % de destruction. Les essais de rcmanence donnent la préférence au linclane 0,6 %, au SNP à 0,8 % et à la dieldrine 2,5 % qui détruisent respectivement 79, 88 et 73 % des insectes placés sur les gousses cent cinquante jours après leur traitement. 
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Etude de la rémanence des insecticides organiques 

Des études visant à déterminer la rémanence de trois insecticides organiques; DDT 5 %;  HCH 12 % et SNP 0,8 % sont effectuées par APPERT (4) en 1950-51. Il étudie, à te1npérature constante 29,3° C, l'in­fluence de la lumière et de l'hurnidité sur cette rémanence. L'insecte servant aux tests est Triboliurn con­
{usu,n. l)es boîtes de Pelri sur lesquelles on dépose un filin de l'insecticide lesté de trois épaisseurs diffé­rentes, réalisées par évaporation de solutions acé­toniques de concentration, différentes, reçoivent des insectes à intervalle variant de deux à cent quatre-vingt jours et sont placées, à l'obscurité ou à la lun1ière du laboratoire, avec des bygro-1nètres de 90 ± 10 % et 35 ± 10 %-Les observations sur le no1nbre total d'insectes rnorts dans les divers traiternents 1nontrent que la plus forte ré1nanence est obtenue pour les trois pro­duits en at1nosphère sèche et à l'obscurité. Le DDT n'a une pleine action qu'au bout de trente-six heures mais la conserve avec le film d'épaisseur 1noyenne pendant cinq rnois e l  celle-ci n'est din1inuée que de 50 �{, à la 1nême date avec la plus faible quantité de produit. Le SNP a une action plus rapide, mortalité com­plète au bout de six heures rnais n'a une rémanence cornparable à celle du DDT que pendant deux semaines. 

L'I ICH a une rapidité d'action con1parable au DDT, 1nais voit son action ditninuer très rapide­ment avec le temps. Enfin, le SN P paraît être plus sensible à la lun1ière 
et l'I-ICH à l'humidité. Ces diverses observations permettent clone de choisir le 1neilleur insecticide en fonction des con­ditions d'utilisation. 

V. �TUDE DES MOYENS DE LUTTE 
CONTRE LA ROSETTE 

1) Insecticides 

Bour-FrL (19) essaie en 1933 des traile1nents insec­ticides à base de pétrole ou d'huile pour la destruc­tion d' A phis laburni. Les traiten1ents montrent une certaine efficacité surtout ceux à base de pétrole. APrEn·r (6-7-11) observe que les insecticides classiques, lorsqu'ils ne sont pas sélectifs, co1nn1e l'étaient pour les pucerons ceux à base de nicotine, détruisent l'équilibre biologique entre l'insecte prédateur et ses ennernis entomophages au profit des premiers qui existent en plus grand nombre et. sont souvent protégés sous les feuilles. Les insecticides systérniques paraissent sédui­sants. Cet A. étudie en 1952 plusieurs de ces pro­duits et cherche d'abord à en détern1iner la close lethale (LO 50), penneLLanl de tuer 50 % des puce­rons. Des pieds d'arachides arrachés sont placés sur solution nutritive contenant les produits à diverses closes, des pucerons étant apportés sur le feuillage. Il 1nontre que ces doses sont comprises entre les concentrations suivantes : 
\"ol. XVI, No 6, 1961. 

Schradan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Isolan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Parathion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- 713 
0,00318 - 0,00460 
0,1033 - 0,1249 
0,00628 - 0,00809 

Dans un deuxièrne essai, i l  recherche la possibi­lité d'atteindre à un résultat par traiten1ent de sernences mais cette technique se révèle sans effi­cacité. Un troisième essai comporte des traite1nents en pulvérisations sur la plante avec les trois produits indiqués ci-dessus, un apport de pucerons est e!Tec­tué au centre de chaque parcelle. Les co1nptages de pieds atteints montrent que l'infestation des témoins non traités est toujours supérieure à celle des parcelles traitées. Aucun traitement ne protège cependant complè­ternent les plantes. Dans l'ordre d'efficacité uécroissante, les pro­duits se classent de la manière suivante : schraclan, isolan, parathion. L'intervalle d e  traite1nent doit être de quinze jours pour les deux prerniers produits e t  un peu plus faible pour le dernier. Cependant, aucun des traite1nents ni aucun des intervalles de  traitement ne rnontre d'action signi­ficative sur les rendements. L'interprétation éconon1ique n1ontre la non ren­tabilité des traitements. Enfin, un dernier essai vise à étudier l'action des traitements e!Tectués sur le sol. Les co1nparaisons portent sur 
1) parathion en poudrage à 0,8 % de rnatière active incorporée au rno1nent du se1nis à raison de 

6 kg/ha de produit pur, 
2) n1ên1e traitement un rnois après le  sen1is, 3) paratlrion en bouillie à 3 % au sernis, 6 kg/ha de produit pur au scrnis, 4) mêrne traile1nenl un n1ois après le sen1is, 5) schradan 0,5 % en arrosage un rnois après le semis à 5 1/rn', 6) témoin non traité. Tous les traitements, sauf le pre1nier, augrnentent les rendements de façon significali ve : 
50 % pour le  traiteinent 2 54 % 3 82 % 4 et 22 % 5 

Le parathion en bouillie est plus efficace clans le traitement fait un mois après le sernis ( 15 % de différence). Il est plus efficace sous forrne n1ouil­lablc que sous forrnc sèche (le traiternenl 3 est supé­rieur de 28 % au traitement 1 et le 4 est supérieur de 18  % au traiternent 2). i\<lalgré ces résultats les trailerncnls n'apparaissent pas tout à fait rentables. 
2) Lutte génétique 

Les observations de 1952 (129) font apparaitre une résistance de certaines lignées : 48-7, 4 8-1,1, 48-15A, 48-21, 48-34, 4 8-35, 48-36, 48-:!7, 48--14, 48-45, 48-70 A. Parrni celles-ci la 48<34 manifeste une résistance un peu moindre que les autres, les lrois dernières se révèlent praliquernenl in1111unes à Bambey. Toutes ces variétés, sont originaires de Fcrkes­sedougou, clans ce centre elles rnanifestent une résis­tance sernble-t-il un peu moins grande qu'à Barn­bey. 
7 

' 
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Les lignées résistantes sont générale1nenl peu 
productives ; en 1956 on procède à des hybridalions 
avec variétés sensibles à forte produclion. 

Trente et une co1nbinaisons sont réalisé<'s en 
1956 entre : 

\':uiét.és résistante, 

48-21 
48-a7 
48-45 
52-12 
52-13 
52-11 

V ;,riêtés scn:,ible� 

28-201 
28-206 
2$-23� 
37-47 
47-10 
47 -11  

17-t 6 
-17-67 C. 
�8-38 
48-115 
f\u lc 111 bourg 
Guinée 3 gre1incs 

Trois croise1nents de retour sur parcn L productir 
seront réalisés, par la suite. ils pcrn1ettront de choi­
sir en 1961 des lignées résistantes à forte produc­
tion. 

VI. ÉTUDE DES DÉSHERBANTS CHIMIQUES 

L'élude de la lutte clli1niquc contre les aclven­
Lices des cultures d'arachide a pour pre1nier objec­
tif, à Bamhcy, de sirnplificr et rendre rnoins oné­
reux les travaux d'entretien sur les parcelles de 
multiplicalion. Les bineuses el les houes attelées 
ne perinettent de nettoyer qu'une bande de 25 à 
45 crn suivant l'époque et l'i1nportance de la Yégé­
talion, le reste doit être biné à la ,nain eL den1andc 
une 1nain-d'œuvre nornbrcuse. De plus, avec le 
cléveloppernenl, de la cul Lure all.clée cl de l'u Lili­
sation des arachcuses pour la récolte, les surfaces 
cultivées s'accroissent. l'c111ploi grandissant des 
engrais favorisent le  dévclr,ppe1nent des aclYen­
tices et les binages tendent à constituer le goulot 
d'étranglement de la production pour le cultiva­
teur sénégalais, l'utilisation des désherbants chi­
iniques pourrait, si elle n'était pas trop onéreuse, 
être rapidement vulgarisée. 

1) Premières recherches 19S7 

Dans l'un des essais de 195ï, on étudie l'action 
du karn1ex (80 % de cliccron, 3,4 clichlorophenyl 
climethylurée) con1parée à des binages de la façon 
suivante 

1) herbicide avec deux passages d'une houe à 
cheval entre quatre lignes et un binage à !'hilaire, 

2) pas d'herbicide, niais trois binages à la houe 
à cheval et deux à l'h ilaire, 

3) pas d'herbicide et binages peu fréquents, un 
à la houe, deux: à l'hilaire sur quatre modes de 
semis : 

lignes sirnples à 60 cn1 cl'écartc1nent avec 
105.000 grains/ha el 125.000 grains/ha. 

lignes jun1elées 20-100 cn1 avec 1 13.000 gr/ha 
lignes ju111elées 20-100 c1n aYCC 133.000 gr/ha 

Le dispositif en1ployé est celui des blocs subdivis(>s 
à huit répétitions. 

Le semis est efîectué avec 28-206 clésin[ecléc 
au \·erisan. Le désherbant est pulvérisé cieux jours 
après le sen1is. 

On observe un degré con1parable cl'envahisse­
n1ent par les adventices clans les lrailen1ents 1 et 2 
et u111' v<'gétaLion adventice plus abondante clans 
le traitcrnent 3. 

Dans le Lraite1nent l avec herbicide on obtient 
une propret(, légèrerncnt rneilleure avec le sen1is en 
ligne sirnplc, due semble-t-i! à plus grande facilité 
de travail de la houe dans cc cas. La densité de 
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semis n'influe pas sur le cléveloppe1nent des ad\·en­
lices. 

Le relevé des di,·erses espèces observées dans les 
parcelles n1ontre que Cenchrus bi{lorus est la plus 
fréquente et l'herbicide paraît sans action sur elle. 
Par contre, il est aclif sur Eragroslis tremu/a et 
sernble-t-il sur )es J>ennisetum, Jiitracarpus scaber. Corchorus lridens, Cassia oblusi(olia et Commetina Forskalei. 

L'action de l'herbicide sur le non1bre de pieds 
d'arachide r(•coltés est significativcrnent déprcs­
siYc, parliculièrcn1enl clans les zones, oit le sen1is 
n'a pas été rait assez profondc'rnent. 

Enfin l'aclion sur le rencle1ncnt n'est pas établie. 
Oans le s<·cond essai 195ï, on co111pare l'action de 

trois produits à deux: closes chacun : 
crag. 2-(2,4 clichlorophenoxy) étanol hydro­

gène sulfonate, O,ïSO et 1,,3 kg/h:i, 
karn1('x ét uclié précédem,nent 0,5 et l kg/ha. 
clc'sherbant Geîgy il hase d'un chloroarni­

notriazine I et 2 kg/ha. 
Le lraiten1enl est [ait sur une largeur de 30 cn1 

sur les lignes d'arachide espacées de °50 c1n sur ter­
rain sale. 

Le karmex: apparaît un peu plus efficace aux: 
deux closes d'emploi que les aul rcs désherbant 5. 

En ce qui concerne l'action sur les diverses 
espèces, on note au pren1ier cornpLage qu'aucun 
produit n'a cl'cfîeL sur Cenchrus bi{lorus. Par contre, 
les closes fortes de crag clirninuent la fréquence de : Corchorus lridens, Echinoch/oa colona, Comnielina Forska/aei el Cyperus rolundus, et, les closes fortes 
des deux autres produits celle de Corchorus lriden.� 
el Echinoch/oa colona. 

Dans le cleuxiè1nc con1ptagc, on fait des obser­
vations analogues cl on note que Ceralolheca sesa­rnoidcs qui se développe en fin d'hivernage paraît 
ra,·orisé par le désherbant Geigy. 

Le nombre de pieds d'arachides il la récolte est 
significative1nent din1inué par le désherbant Geigy 
à la close forte par rapport à tous les autres traitc­
rnents, et, par le crag, à la close forte par rapport 
au karn1ex ;'t 0,,) kg/ha qui se ré\'èle ainsi le lraitc­
rnenl le n1oins nocif pour l'arachide. 

En fln l'action sur les rendements est scnsiblt'-
111ent corrélative de celle sur le nombre de pieds ; 
le désherbant Geigy à 2 kg/ha c\irninuc les rende­
ments de 26 à a5 % el le karrnex :\ 0,5 % apparaît 
aritl11nétique1nenl Je rneilleur. 

2) Essais de 19S8 

Ils mellcnl en coniparaison trois nouveaux pro­
duits présentés par divers fabricants : 

A) DC)IU = (diuron, 80 % de clichlorophényl­
clî1néthylurée). 

B) Daupon (85 o;., de dalapon, acide 2,2 diehlo­
ropropionique). 

C) Tropotone (chlorornéthyl-phénoxybutyrate de 
soucie). 

Le produit A étant chimiquement le mêlne que 
le karrnex étudié l'année précédente. 

DiYcrses techniques d'application sont étudiées 
nolamrnenl rr1élange herbicide-engrais ou herbi­
cide-insecticide, car, si l'usage des herbicides devait 
se développer. leur application combinée avec un 
autre trailen1ent s('rait particulièrement avanta­
geuse. 

Les objets co1nparés sont les suivants: engrais 
6-20-t O à t 50 kg/ha. 
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1) engrais seul épandu à la volée, 2) engrais + A 1,2 kg/ha épandus à la volée, 3) engrais + insecticide 1 kg/ha épandus à la volée, 4 )  engrais + A 1,2 kg/ha -!- insecticide 1 kg/ha épand us à la volée, 5) engrais -1- A 0,5 kg/ha épandage en bandes de 30 c,n, 6) engrais épandu ;\ la volée + A 0,6 kg/ha en pulvérisation en bandes de 30 cn1, 7) A 0,6 kg/ha en pulvérisation en bandes de 30 Cll1, 8) A (0,6 kg/ha) + fl (5 kg/ha) rnélange en pul­vérisation sur bandes de 30 cm, 
9) téinoin, 10) C (5 litres dans 300 1 d'eau/ha) pulvérisé en bandes de 30 cm au stade 2-3 feuilles, 11) té1noin. 
La variété utilisée esl 28-206, des binages iden­tiques pour toutes les parcelles sont eficctués. L'observation des adventices montre que toutes les parties traitées sont plus propres que les térnoins ou les zones non traitées. Le rcnden1cnt en gousse se classe dans l'ordre sui­vant : 

6 � 1708 3 = lfi25 1 = lf>90 
1 1  - 1-122 7 - 1390 10 1382 

9 5 
2 

1346 
1323 1229 

4 - 1213 
8 816 

Le lraiterncnt 8 est très significativernent infé­rieur à tous les autres y compris le té1noin, les trai ­tcn1ents 4 et 2 sont inférieurs aux traite1nents 6-3-1 et 11. Le produit C a une action phytotoxique pour l'arachide, tnais donne des rendements identiques ù ceux du té1noin, de 1nême le  produit A en pulvé­risation. L'engrais, seul ou cornbiné avec l'insecticide, donne une plus-value significative. Enfin la pulvérisation du produit A sur des bandes de 30 c1n après application d'engrais donne des rendernents arithn1étiquemcnt supérieurs à ceux obtenus avec l'engrais seul rnais non signifi­catifs. On remarque un efiel dépressif sur le no1nbre de pieds récoltés des trailernents engrais + herbi­cide utilisé à sec. Ces produits. conçus pour être dilués dans l'eau. sont néfastes ernployés autre­ment. On conclut à l'intérèt du produit A, mais à des doses d'emploi vraise1nblablen1ent trop fortes des deux autres produits et à la nécessité de disposer d'un produit spécialerncnt conçu pour l'épandage à sec en n1élangc avec des engrais. 
3) Essais de 1959 

Deux nouveaux produits présentés par des fabri­cants sont mis à l'élude dans des conditions d'essai voisines des précédentes. Cc sont : l'epta1n, éthyl di-n-propyl thiolocarba-111atc et la trietazine A 43f> qui sont con,parés avec le karmex. On constate que les rneillcurs traitetnents sonl : engrais seul et, engrais, et kannex en pulvérisation 
à 600 g/ha, qui sont égaux. Les plus 111auvais sont ceux à base de trietazine 
n1élangé à sec à l'engrais, la forte close de ce produit, 4 kg/ha, donnant des rendements significativen1ent inférieurs à tous les autres. Les traiternents à base d'cptarn, pulvérisation à 1 kg/ha ou à sec à 2 kg/ 
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ha (tous deux avec engrais), ne donnent des résul­tats tneilleurs que con1paré au térnoin sans engrais ou aux traitement dépressifs à base de trielazine. Tl semhlc dans ce cas, que la dose utilisée était insuffisante. 

4) Essais de 1960 

Au cours de divers essais en 1960, on cherche, d'une part, à détern1iner la rneillcure dose d'en1ploi d'une nouvelle spécialité SDA 711 qui con1n1e l'eptam esL de l'éthyl-di-n-propyl thiolcarban1ale. Ce produit étant réputé gran1i11iciclc et égalen1ent actif sur plusieurs dicotylédones, on teste, d'autre part, son action plus particulitreinent sur Cenchrus 
biflorus et Cyperus rotundus. 

a) ESSA l EN POT. 

La détennination de la dose d'e 1 11ploi consiste à étudier l'efict sur arachide en pot, sur sols dek el dior, d'application correspondant à 40-50-60-70-80-90 et t 00 kg/ha. Le produit ne 1na1lifesLc aucune action sur la le\'éC, cependant le q11alorzièn1e jour les feuilles de certains pieds d'arachide présenlenl un aspect cassant et, dès le quinzièrne jour, on obser\'e ce phénornène dans tous les lrai Len1ents et plus parli­culièrcrncnt a,•ec les doses élevées. A la suite d'une forte pluie, les plants tendent à reprendre leur aspect norn1al, rnais, après leur rnise à l'abri, le phénomène reparaîl quoique nroins accusé, pour disparaîl.re après en\'iron six sen1aines. On noLe une 1nanifrstation tnoins forte du phé-nomène en sol dek. L'action des doses n'apparaît pas distinctcn1cnt. 
/J) ESSAI EN CIIA;\IP. 

Une expérin1entation sen1blable en plein chan1p 
en raison de fortes pluies ne 111onlrc que quelques pieds à feuilles cassantes. L'action sur les adventices est notée par déter­mination el comptage de celles-ci cinq sernaines après le traiteinent. 

On observe : 
o:) Une ditninution significative du poids total de la rnatière verte des adventices dans les traitcrnents 100, 80, 70, 90 kg/ha par rapport aux traiLements 0,50 et 60 kg/ha, qui ne difièrent pas entre eux, le lraiternent ,lO kg/ha étant significa­tivement 1neilleur que le tétnoin. Ce dernier résul­tat aberrant sernblc devoir être clû à une hétéro­généiLé du sol donl l'action se retrouve 11 propos de plusieurs autres para111èlres étudiés. 
(3) La dinlinulion du no1nbre d'adventices est sensible111ent corrélative des observations pré­cédentes. 
y) Le cotnptage du nombre de Cenchrus 

biflorus n1ontre une supériorité significative des traitements 100, 90, ïO, 80 kg/ha snr les traitements 0,50, 6 0  kg/ha. 
�) Sur Jlilracarpus scaber on note surtout une action des doses 100 et 80 kg significati\'<'ment plus efficaces que les doses faibles, ces dernières étant cependant significativernenl distinctes du té1noin. 
e) Le non1bre d'espèces adventices est signi­ficativement din1inué par rapport au témoin par les divers traitcn1cnts. 
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c) ESSAI EN CHAMP, ACTION SUR CENCHRUS. 

Le même essai que précédemment est réalisé 
avec semis de Cenchrus biflorus. 

On observe que tous les traitements retardent 
la levée de l'adventice de vingt jours, mais, après 
ce délai elle prolifère, rapidement sans que les trai­
tements manifestent de différences entre eux. 

d) ESSAI EN CHAMP, EFFET DE LA PROFONDEUR. 

Il a pour but d'étudier l'elTet sur l'arachide de 
placements plus ou moins profonds de l'herbicide 
dans le sol. 

L'herbicide est épandu sur un plan incliné pré­
sentant une dénivellation de 6 cm, la terre enlevée 
est rapportée de manière à rétablir un plan hori­
zontal, sur lequel est se1née l'arachide. 

On observe comn1c précéde1n1ncnt une levée nor­
male et certains pied d'arachide présentent des 
feuilles cassantes quinze jours après la levée, phé-
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nomène disp�raissant progressivcn1ent par la suite, 
de plus ces pieds sont tous sur la ligne de cote O où 
l'herbicide est en surface. 

Ce phénomène paraît dû au contact de l'herbi­
cide avec les feuilles d'arachide. 

e) INFLUENCE SUR CYPERUS ROTU,'IDUS, 

Sur des taches de Cyperus rolundus constituant 
quatre blocs, les traitements 60-100-140 kg/ha 
sont comparés à un témoin. 

L'épandage est réalisé après binage complet des 
surfaces. 

Vingt jours après, les résultats, tant en nombre 
de pieds de Cyperus qu'en poids de 1natière verte, 
montrent une action du produit d'autant plus 
grande, que la dose est plus forte, il n'y a pas de 
dilTérences significatives entre 100 et 140 kg{ha 
n1ais 140 kg/ha est statislique1nent plus efficace 
que 60 kg/ha. 

CHAPITRE V I  

CONSERVATION DES STOCKS 

D'une n1anière très générale, au Sénégal, les ara­
chides sont stockées, au cours de leur commerciali­
sation, en tas à l'air libre appelés seccos. Les con­
ditions cli1natiques, pendant la période de ce stoc­
kage, sont telles que la conservation est générale­
ment excellente, aussi les recherches sur cette ques­
tion ont-elles été litnitées. 

On citera ici une expéri1nentation faite en 1943 
visant à établir la nature des détériorations appor­
tées aux arachides en scccos lorsque des pluies 
exceptionnelle1nent tardives surviennent. 

ÉTUDE DE LA CONSERVATION 
DES ARACHIDES EN SECCOS 

En 1943 (rapport technique) on recherche quel 
degré de détcrioration des arachides stockées à l'air 
libre (seccos) peut être imputé à des pluies, anor-
1nalcn1cnt tardives, telles qu'il en a été observées 
quelquefois en déce1nbre. Trois échantillons d'une 
cinquantaine de kg sont soumis à diverses fonnes 
d'hun1idification : 

1) tas recevant trois pluies inégales séparées 
de douze heures représentant au total 88 mm, 

2) in11nersion co1nplète pendant douze heures 
et séchage en tas, 

3) itnmcrsion co1nplèle pendant vingt-quatre 
heures et séchage en tas, 

4) on aère et étale les tas trente-huit heures 
après les hu1nidifications afin de créer des condi­
tions analogues à celles de la réalité lorsqu'il y a 
mouillage des seccos. 

On remarque un abaissc1nent de la température 
dans les zones superficielles des tas n1ouillés et un 
échau1Te1nent avec fennentation dans la masse. 
Dans le tas ayant subi une immersion de \'ingt­
quatre heures, la fermentation est 1noins forte que 
dans les deux précédents. 

On observe en outre, une gennination des graines 

dans les parties superficielles d'autant plus grande 
que l'hu1nidi fi cation a été plus forte. 

L'épaisseur 111oyenne des gousses est plus forte 
im1nédiate1nent après traite1nent et plus faible 
après séchage qu'à l'origine. Le gonflement est 
dû à une absorption d'eau qui atteint 15,9 el 21,l % 
respectivement dans les lots deux et trois. A la 
rétraction après séchage, correspond une perte de 
densité et de poids, celle-ci de l'ordre de 1,6 à 2 %, 
La perte 1naximun1 de poids s'observe dans J!e lot 
qui a fermenté le plus forten1ent ; elle est attribuée 
à l'inlluence des moisissures et aussi à l'entraîne-
111ent des particules sableuses ou terreuses adhé­
rentes aux gousses. 

On note une ditninulion de la proportion de 
graines de semences et de la faculté gern1inative: 

01 1 . d / avant . . . .  . 
10 , e graines c semences I après . . . .  . 

faculté germinative ( :����
t 

: : : : : 

1) 21 3) 

58,3 57,'1 54 
46,7 37,7 40,3 81 81 72 
76 72 67 

La teneur en huile n'est pas 1nodifiée, elle a même 
tendance à augmenter très légèrement en raison 
sans doute du lavage des gousses ; par contre on 
note une élévation notable de l'acidité oléique prin­
cipalc111enl dans les lots qui ont le plus fermenté où 
elle passe respectivement de 2 à 3,6 et de 1,6 à 4,1 
pour les lots 1) et 2). 

Des analyses faites sur des échantillons prove­
nant de seccos ayant été mouillés, révèlent quel­
quefois des acidités beaucoup plus élevées pouvant 
atteindre 10 à 11 %, 

Les autres recherches relatives à la conserva­
tion des arachides en stock concernent principale­
ment les insectes parasites. 

\'o l. XVI, N• 6. 1961. 
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CHAPITRE VII 
V U LGARISATION DES RÉS ULTATS OBTENUS 

Au cours des chapilres précédents on a vu quels étaient les résultats acquis par la recherche à Bambcy et dans les cenlres qui en dépendent. On a vu que les recherches, portantsur les diverses disciplines agrono1niques prises isolément, donnent lieu aujourd'hui, de plus en plus, à des études syn­thétiques sur les systèrnes culluraux. Ces recherches font appel non seule1nent à celles qui ont été examinées concernant directernenl ou indirectement l'arachide, n1ais aussi à celles rela­tives aux cultures entrant ou susceptibles d'entrer en assolement avec elles et aux recherches d'ordre zootechnique. Dans ce domaine, déjà des solutions peuvent êlre proposées. i\>1ais le remplacement des méthodes de culture traditionnelle par des 1nélhodes nouvelles et a1né­liorées est toujours lent el un décalage notable est observé en matière agricole entre l'acquisition d'une arnélioralion et son application. On examinera l'évolution de la vulgarisation des résultats de la recherche et son état acluel et on indiquera quels espoirs pourraient permettre la vulgarisation de l'ensc1nble des résultats acquis. 
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1. Vulgarisation des lignées sélectionnées 

1 )  Historique de cette vulgarisation. 
L'i1nprévoyance du cultivateur sénégalais, qui ne conserve pas toujours la quantité de se1nences qui sera nécessaire à sa prochaine culture, a con­duit dès 1932 l'administration par l'inlermédiaire des sociétés de prévoyance à stocker des se1nences el à les retrocédcr aux cultivateurs à l'époque du semis. Ce Facteur a joué un rôle important dans la vul­garisation des lignées sélectionnées au Sénégal, dont les se1nences ont pu être livrées au paysan sans qu'il ait eu à les rechercher et sans qu'il ait pu s'opposer à leur utilisation. 
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On indiquera ci-après l'évolution de cette vulga­risation. Les premières lignées présentant une produclion 
arnéliorée par rapport aux arachides co1n1nunes, sont multipliées en 1934 ; elles sont vulgarisées en 193:i dans la région de l<.afirine ; il s'agit de 24 -11, 24-5, 24-48, 29-24, 29-.56. A partir de 1936. s'y ajoutent la 28-206 dans les régions sud, la 29-70 dans le cercle de Thies et la 30-86 dans le Baol, en 1940 la 31-33 est vulgarisée dans le cercle de Thies. La situation en 19-l 1 ,  schérnatisée par la carte ci-jointe, n1ontre la répartition des diverses lignées ; à cette époque seule la 29-24 a été retirée de la vulgarisation. En 1952, les zones de culture de chaque lignée se développent, les rnèrnes lignées sont en vulgari­sation rnais on recherche une dirninution de leur nornbre afin de sin1plifier la tàche des organisrnes vulgarisateurs cl de contrôle, c'est sur les lignées 28-20 6 ,  31-:33 cl 24-48 qu'on fait port.cr Je principal 

effort. En 1 !J58, deux nouvelles variétés passent en vul­garisation : 48-115 dans le cercle de Diourbel, les subdivisions de Thies, de ill'Bour et de Cossas et 17-16 dans la zone l{eben1er -Linguère. Les lignées 24-5, 35-38 el le rnélange 29-56, 3 0 -8(l seront pen à peu rernplacées par les nouvelles. Le tableau suh·anl indicruc l'é\'olution des dis­lribn tions de se1nences. 
2) Contrôle de pureté des semences vulgarisées. 

Les ser\'ices de vulgarisation onl fait appel dès 1935 aux spécialistes du centre de Barnbey en ,·ue de l'étude de la crualité des sernenccs distribuées aux cultivateurs. 
Celle élude cornportail la détcnninalion : 

des irnpuretés, de graines parfaitcn1ent 1nûres, désignées graines de sernence, de graines non mtîres, de graines 1noisies ou détériorées, 
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de la faculté et de l'énergie genninative de graines de semences, du pourcentage de coques, de la valeur culturale. 
Cc dernier élérnent est le poids d'arachide en coque nécessaire à l'ensen1ence1nent d'un hectare déterminé à l'aide des éléments précédents. Cependant à rnesure que se développe l'en1pl,,i des variétés sélectionnées, on est a1nené à déter­rniner en outre le pourcentage de pureté variétale, cette pureté se détériorant évidemn1ent au cours des cultures successives. Ces indications pern1ettent aux organisn1es vul­garisateurs, gn\ce à la connaissance de la valeur culturale, de distribuer des quantités nécessaires aux ensernencernents et d'an1éliorer leur fourniture : a) dans les zones non encore couvertes par des \'ariétés sélectionnées : en recherchant des sernences confonnes aux types écologiq uement adaptés (Je contrôle montre (31) une constante amélioration de la proportion de graine n1ûrc térnoignant de l'cflicacité de celle action) ; /J) dans les zones de Yttlgarisalion, en procédant au rcn1place1nent de la totalité des sernences d'un secco, par des apports provenant directernent de la rnultiplication, lorsque la pureté variétale cleYient trop faible (70 %). 

3) Conséquence de la vulgarisation des lignées sélectionnées. 

On a YU que les essais cornparatifs multilocaux réalisés clans le nlilieu de la culture traditionnelle font apparaitre cles plus-values pour les clcrn irres lignées \'Ulgarisées dépassant quelquefois 40 %. G1NouvEs (90) n1ontre au lerrne d'une étude éco­non1iquc que, si l'on adrnet un accroissernent ,noyen de production dù à l'en1ploi des scrnences sélec­lionnées en vulgarisation de seulement 25 %, J'accroissc,nent de la \'aleur des exportations d'ara­chide qui en résulte est en 1959 d'un peu plus de cieux rnilliards de francs CF A. Cel accroissement serait de cinq rnilliards huit cents millions si la totalité des cultures était faite 
ÉVOLUTION" DES DISiRlBUTtO:'\$ OE SEM:Br-;CES 

1 C}� de sclcctionné�i:; 
Années Qu;mt1ti•s clislri- Quaotités ch: sélec- �é, de �blcctiounécs Purelt: O'l<>yc-nnc SélcctioruH!cs pures par rapport buées (en tonnc•s) tionni·es (f'n tonn('sl sur distribuées base pure au total distribué -

1935 . . . . . . . . . 17. 530 25.8 0,052 
1936 . . . . . . . . . -19. 193 :121.8 0,65 
1937 . . . . . . . . . 16. 169 2.  381 5,12 
1938 -18. 718 .. -(i� 11.  12 . . . . . ' . . . a.oH 
1!)39 . . ' . . . . . . 18. 17-1 7. ·108 l 5,28 
1910 . . . . . . . . . :iO. 639 1 1 . 159 22,62 
1911 . . . . . . . . . 14.611 1-1 . 26!\ :lJ ,9X 50-9:l 
1912 . . . . . . . . . 19. 02,, 15.351 :11,31 
Il) 1 :1 . . . . . . . . ' .,5.165 15 .  781 28,61 ·16-90 
19�4 . . . . . . . . . 56.329 15 .559 27,62 22-98 
1915 . . . . . . . . . 6 1 .  616 9.000 14,60 
19 l(i . . . . . . . . . 55. 993 9.096 16,2-1 
19 17 . . . . . . . . . 57.593 15.000 26,0•1 55-99 
1948 . . . . . . . . . 56. 593 21. 800 38,52 
1949 . . . . . . . . . 57.937 28.234 18,73 
1950 . . . . . . . . . 57.569 :13 . 379 57,98 
1951 . . . . . . . . . 57.809 34.730 60.07 
1952 . . . . . . . . . 57.523 :35 .772 62,18 
1953 . . . . . . . . . 59.362 38. 176 6-1,31 63.1 24.089 
1954 . . . . . . . . . 61.191 10. 07-1 65,17 66,1> 26. 709 
1955 . . . . . . . . . 61. 205 1 1  .02-1 67,03 63,8 26 .195 42,7 
1956 . . . . . . . . . 61. 57 l 10.738 66,16 6:!,5 25.869 41.8 
1957 . . . . . . . . . 64. 8'.!7 44 .151 68,10 6:l,2 27.905 43,0 
1958 . . . . . . . . .  62. 9:l8 -15.918 73,00 66,0 30.307 48,l 
1959 . . . . . . . • .  62.201 10.  1 1 9  64.50 69,6 27.924 44,8 
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avec les semences des dernières variétés vulgari­sées ; cc calcul est établi en comptant un pourcen­tage 1noyen d'augmentation de rende1nent de 30 °/o pour les dernières lignées diffusées par rapport aux variétés com1nunes. 
Il. Vulgarisation des formules d'engrais mises 

au point par Bambey 

Le Service de l'agriculture du Sénégal décide dès 1949 d'entreprendre la vulgarisation de la formule d'engrais co1nplet que les recherches effectuées à Ba1nbey avaient montré être la 1neilleurc. Cette fonnule est alors la  8-8-20, dont 130 tonnes sont distribuées la  première année ; par la suite des distributions d'engrais deviennent rapidement crois­santes, des plus-values extrêmement importantes, 30 % ayant été constatées par les utilisateurs. Le service de l'agriculture développe en 1951 une politique de champs de démonstration non1brcux qui constitue un stade de prévulgarisation ; le tableau ci-après montre les rendements atteints sur les parcelles avec engrais co1nparés à ceux des témoins. A partir de 1953, à la formule 8-8-20 précédem­ment vulgarisée on substitue progressivement, la nouvelle fonnule nlise au poînt, 6 -20-10 et dès 1955 on assiste à une diversification des formules sui­vant les zones écologiques ; une formule très phos­phatée 2-28-10 est vulgarisée en basse Casamance, une formule moins phosphatée 10-1 3 -8 est réservée à la région de Thics-Louga-Rufisque qui est un compromis entre les fonnules 10-14-8 préconisées 
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pour l'ensemble des zones nord-est et 6 -10-20 pour la tache des sols phosphatés de Thies. 

Ar)nécs 

- ·-

1919 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 

Distribution d'engrais en tonnes des diverses formules 

8-8-20 6-20-10 6-10-20 

130 
863,5 

2.  903,4 
1 .  519 378,6 
2.758 493 
3.096 l .  289 

1 1  2 .252 
2.  280,4 
3 . 987 
4 .173,9 
2. 600 33,4 

10-13-8 2-28-10 

\ .  812 420 
1 .  755,8 34 
1 . 179 41,4 
1 .  095.1 37,9 
1 .021 l l,5 

Total 

130 
863, 5 

6 
2. 903,4 
1 .  897, 
3 .251 
4 385 
4.495 
3 .  070, 2 
5 . 208.3 
4 .  306,9 
3.666 
5.250 

Malgré la progression assez rapide des quantités d'engrais utilisés au cours des premières années, on remarquera qu'elles ne correspondent qu'à une fraction minilne des surfaces annuellement culti­vées en arachide. Au cours des six dernières années, seulement environ 3,5 % des surfaces cultivées ont bénéficié d'apports d'engrais ,ninéraux. 
Ill. Désinfection des semences 

La désinfection des semences par des fongicides ou des insecticides, qui commence en 1950, est réa­lisée aujourd'hui à l'aide d'un mélange fongicide 
RENDEMENTS A1"fEI�TS SUJ\ l.(l:$ PARCELLES AVEC EN'ORAIS COMPARÉS A CEUX DES TÉMOINS 

Arachide Arachide Dilîércoce Plus•va)ue 
Années l ,ieu avec engrais sans engrais en kg/ha (% du témoin) Observations 

en kg/ha en kg/ha 

1950 Darou i\lously . . . . . . . . . . . . 1 . 145 895 250 28 formule 
Tivaouane . . . . . . . . . . . . . . . .  960 608 352 58 8-8-20 
Tilmakha . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .460 1 .088 372 20 
Diakhao . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .  296 208 1 9  
Gawanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 238 1 . 118 120 10 

1951 Diakhao . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 400 1 . 145 255 22 
Oualiour . . . . . . . . . . . . . . . . . 918 548 370 67 
Tivaouanc . . . . . . . . . . . . . . . .  1 . 450 1 . 150 300 26 
Goundianc . . . . . . . . . . . . . . . 825 690 135 18 
Barkédji . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 209 960 249 26 
M'Barké . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .  515 1 . 220 285 23 

1952 Oiakhao . . . . . . . . . . . . . . . . . 764 504 260 51,5 
1!aka kolibentan . . . . . . . . . . 1 .460 1 .200 260 21,6 
Tivaouane . . . . . . . . . . . . . . . .  794 578 216 37,3 
1l'Bacl ianc . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 270 876 394 44,9 
Barkédji . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .  273 971 302 31.1 
Diourbel . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 780 1 .300 480 36.9 
I<olda . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . 985 800 185 23,1 

1953 Oiakhao . . . . . . . . . . . . . . . . . 948 736 212 28,8 
Bara lé . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . 625 512 113 22,8 
Diourbel . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .  280 1.  042 238 22 

J<-Lahinc . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .025 732 293 40 formule 
A bémé . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .  200 928 272 29,3 6-20-10 
Kamboua . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .800 1 .450 350 24,1 

1954 Sandiara . . . . . . . . . . . . . . . • . .  666 433 233 53,8 an née à rosclte 
Sagata . . . . . . . . . . . . . . . . ' . ' 1 . 150 950 200 21 8-8-20 
N'Doyenne . . . . . . . . . . . . . . . 728 610 118 19 

Colobano . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 610 1 .  100 510 46,3 6-20- 1 0  
Nioro du Rip . . . . . . . . . . . . . 1 . 764 1.360 404 29,7 
I<oupentoum . . . . . . . . . . . . . 1 .  134 908 226 24,8 
Kamboua . . . . . . . . . . . . . . . . 1.450 1. 150 300 26 
Sécliou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 152 960 192 20 
Oussouyc . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 440 734 706 96,1 
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insecticide ; les résultats acquis par la recherche 
à Ban1bey ayant montré une interaction favorable 
de ces deux traiternents. 

La vulgarisation de celte pratique est favorisée 
au Sénégal par le quasi-monopole donl jouissent 
les organismes de prévoyance pour le stockage et 
la distribution des sen1enees d'arachide. La progres ­
sion des traiternents de désinfection des sernenccs 
au cours de ces dernières années est indiquée dans 
le tableau ci-après. 

QuontitC de Quantités de 
produit utilisé, semence!; 

CO kg traitêcS en tonne 

1950 petite quantit6 
d'HCH à 25 % 

1951 100 Vcrisan 
1952 225 Arasan 
1953 156 80 Granox 
1954 603 306.8 Vcrisan 
1955 2.3-13 1.058 Farnasan 
1956 5.529 3 .411 • 
1957 20.522 9.555 • 
1958 3 l.577 16.  712 • 
1959 18.127 9 .063 Thiramc 50 % + 

Linclnnc 20 '}'0 

L'augincntation 1noyc1111e de rendernent atten­
due de ces traiternents est de 10 %. Les quantités 
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de semences désinfectées au cours des dernières 
années représentent de 16 à 25 % de la quantité 
totale des semences distribuées. 

IV. Vulgarisation du matériel de culture 
Les premiers instruments vulgarisés au Sénégal 

sont les semoirs à arachide dont quelques exern­
plaires sont vendus dès 1934. Par la suite, houes 
à cheval, charrues, charrettes font leur appa­
rition et, plus récerntnent, souleveuses d'arachide 
et polyculteurs. 

La progression ces dernières années du ,nalériel 
disponible à chaque campagne est donnée dans le 

tableau ci-dessous. 

V. Systèmes de culture 

La production de l'arachide dans un système de 
culture rationalisé fait appel aux divers thèmes de 
vulgarisation énumérés ci-dessous, semences sélec­
tionnées et désinfectées, applications d'engrais, 
rnatériel de culture attelée ou même n1écanisée, 
,nais aussi, aux rneilleures façons culturales et à 
l'intégration rte l'arachide dans un assolernenL 
cohérent. faisant intervenir un enfouissement de 
n1atière verte jachère ou engrais Yert. 

La vulgarisation d'un tel enscrnble n'en est au 
Sénégal qu'à un stade de début dans Lrois centres 
d'expansion rurale où s'exerce une action d'enca-

VULGAIUSATION OU MATÉRIEL 0� CULTUH� 

Semoirs à arachides 
lloues 

1 :,;Î Ill pif':,; accouplés ;\ cheval 

19,19 . . . . . . . 9.500 
1950 . . . . . . .  10.700 
1951 . . . . . . . 910 
1952 . . . . . . .  1 .077 
1953 . . . . . . .  21.079 1 .398 
1954 . . . . . . . 26.519 1 .778 
J 955 . . . . . . .  30. 9:12 2.087 
1956 . . . . . . .  36. 188 14 2.544 
1957 . . . . . . . 29.892 86 3.  134 
1958 . . . . . . . 43.780 271 3. 79•1 
1959 . . . . . . . 45.833 271 3 897 

dren1ent rapprochée des cultivateurs. Il s'agit 
principalernent des villages de J{ouyane, Thione, 
Goutoukourn, où l'on s'efforce de déYclopper l'em­
ploi de la culture attelée à traction bovine. Dans 
ces villages, l'e,nploi des engrais, des sernences 
sélectionnées et engrais verts a été le suivant en 
1959 

Engrais 6-20• IO Semences Engl'ais vert 28·206 tra.itêcs 

Kouya11c . . .  1 o. l kg 75.6 l 15 ha 
Thionc . . . .  10 51,8 3,5 Gouloukoum 11,6 82 8 22,5 • 

VI. Répercussions passibles de la vulgarisation 
de taus les résultats acquis par la recherche 

TOURTE (155) évalue les incidences écononliques 
possibles de l'application intégrale à l'agriculLure 
sénégalaise des résultats acquis par la science agro-
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Charrctles 
Soulrv('u::;cs Chanucs Polycultcurs 

à bœufs il chc,·al d'arachidt." 

280 85 256 
318 
559 
838 

1 . 095 
1 .556 976 4.848 203 160 
1 . 875 920 5.021 213 160 

nomiquc, a fin de pern1ettre un choix quant à l'ordre 
el au rythme de la mise en œuvre des thètnes rte 
vulgarisation reconnus valables. 

Son hypothèse de départ est l'existence au Séné-
gal de : 

800.000 ha de 1nil et sorgho, 
800.000 ha d'arachide, 
800.000 ha de jachère. 

Cette hypothèse est schén1atique rnais n'est pas 
très éloignée des n1oyennes estimées pour tes der­
nières années. 

'!'rois th/ornes de vulgarisation : désinfection des 
semences, semences sélectionnées, engrais minéral, 
ne permettent pas en eux-mêrnes d'accroît_rc les 
superficies cultivées Au contraire en cc qui con­
cerne l'utilisation de la culture attelé(', cteux cas 
sont alors envisagés. 

Celui de la généralisation de ce procédé aYcc 
une rotation arachide-1nil-jachère qui pern1ettra1t 
d'étendre les surfaces à 

' 
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1.200.000 ha pour l'arachide, 
1.200.000 ha pour le mil, 
1.200.000 ha pour la jachère, 

3.600.000 ha 

et celui de la généralisation de ce type de culture 
avec une rotation arachide-1nil-arachitle-engrais 
vert, avec lequel l'A. pré,•oil : 

1.410.000 ha d'arachide, 
720.000 ha de mil, 
720.000 ha d'engrais vert. 

2.880.000 ha 

L'incidence de ces dh•erses actions prises isolé­
nicnt, c'est-à-dire co1npte non tenu de leur interac­
l ion, est sché111atisée clans les diagranunes pré­
cédanls. 

On ren1arqucra que les répercussions écono1niques 
des trois prernièn•s d'entre elles sont relativement 
niodestes cornparées à celles qui font intervenir 
un accroisse1nent des surfaces et tout particulière-
1ncnt pour la dernière. 

L'A. propose alors un rythn1e de rnise en œuvre 
des diverses actions portant sur vingt ans et 
é\'al uc les résultats donnés par la cornbinaison 
des tht,n1cs d'a1nélioralion proposés dans le cas de 
l'adoption d'un assolcn1ent quadriennal avec 
cngra is vert. 

Ici les interactions sont estin1ées selon denx 
n1odes : hypothèse forte dans laquelle les plus­
'\'alucs dues à la désinfection des semences, à l'e1n­
ploi des lignées sélectionnées cl des engrais n1iné­
raux, des engrais verts, du fumier et de la culture 
atl<'lée se cornbincnt intégralen1ent, et hypothèse 
faible, où seules les interactions des trois prerniers 
1 hèn1es sont retenues et où l'on ne retient que les 
arcroissen1ents de superficie pour la culture atte­
lée a\'ec engrais \'Crt. 

Dans ces deux hypothèses, les progrès de la pro­
duction seraient les suivants : 

If YPOTnEse POi{rJ,; J [YPOTllkS1-: 1-ALnl.U -
Produc� Produc- Produc- Produc-

tiou tion tion tion 
:i.rnchidc mil {11:'{l.Chidc mil 

(mill iers <le tonncsl (milliers de tom1hi, 

. . ' . . 640 180 6·10 �80 . . . . . 960 667 947 662 . . . . . 1 .  172 1 . 037 J .299 912 

. . . . .  2.189 1. 171 1 . 75 1 912 
. . . . . 2.880 1 .  :1:i,1 2. 1 1 1 912 

1959 départ 
1961 . . . .  . .  
19(i9 . . . . .  . 1971 . . . . .  . t97!l . . . .  . .  

L'A. insiste sur le caractère schén1atique de son 
élude, des productions aussi hnporlantes d'ara­
chide et de mil pouYant ne plus apparaître dans 
quelques années con1n1e les objectifs les plus sou­
haitables, elle n1ontre toutefois de façon éloquente, 
les possibilités permises par la recherche agrono-
rnique. 

Indiquons, avant de clore ce paragraphe, que le 
projet de plan de développement du Sénégal pré­
paré par les ser,·iccs du rninistère de la production 
agricole, prévoit une production d'arachides pour 
1970 de 1.300.000 t, pas très éloignée drs estirnations 
précédentes. Cette production serait obtenue par 
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la généralisation de l'en1ploi cle semences sélection­
nées et des augn1entations annuelles : 

1 )  des surfaces recevant des engrais minéraux 
de 120.000 ha jusqu'en 1965 et de 200.000 ha les 
années suiYanles, 

2) de 5.000 unités de culture attelée jusqu'en 
1965 et de 10.000 ensuite, . 

3) de 50 unités de culture motorisée en 1965 el 
de 500 jusqu'à 1970. 

B) VULGARISATION DANS LES PAYS AUTRES 
QUE LE SÉNÉGAL 

On a vu que les résultats des recherches concluiles 
par le centre agronon1ique de Bainhcy dans les 
autres pays cl' Afrique occidentale étaient rnoins 
avancés qu'au Sénégal. Les raisons de cc retard 
sont le con1111encen1ent plus tardif des études el 
leur 1noindre dévcloppen1ent dù à la rnoindre 
irnporlance de l'arachide. 

Au cours de ces dernières années les surfaces el 
productions, relatives à cette espèce, sont indiqu<'es 
dans le tableau suiYant : 

:-iurfo.cc t. •n Ju.1 Prodtzclion Consommation 
tn tonnes çn 1 OllllC!-

�iger . . . . . . . 313.000 101. 000 16.000 
Mali . . . . . . . . 188.000 115.000 50. 000 
Haute-\'olla . .  120 .000 50.000 13.000 
Dahomey . . . . 81. 000 :l:l . 000 12.000 
Côte cl' l\'oirc . 3:1 . 000 11.  000 10.000 

A ce retard dans les résultats de la recherche, 
correspond évidcn11nent un retard dans leur rnise 
en œuvre. 

On indiquera rapidernenl ci-après l'état actuel de 
la dilîusion des principaux lhèn1cs de Yulgarisalion. 

Parmi eux. la vulgarisation des lignées sélection­
nées est le plus in,portant. Elle n'a généralernent 
cependant con11nencé qu'à très petite échelle vers 
1953-1955, ce n'est qu'après les pren1iers résultats 
des expéri1nentations rnullilocalcs acquis ces 
toutes dernières années, que les rneilleurcs variétés 
ont été niullipliées et que leur dilîusion a ét<.' 
organisée. 

1)  Au NIGER, la diffusion de la 2,1-5 a com,nencé 
en 1953 dans le secteur de �'laradi, par la suite cette 
lignée a été progressive111ent remplacée par la 28-
204. Les quantités clislrihuées ont été les suiYantes : 

1953 . . . . . . . . . . . . .  · 
195,1. . . . . . . . . . . . . . 
1955 . . . . . . . . . . . . . . 
1956 . . . . . . . . . . . . . . 195ï . . . . . . . . . . . . . . 
1958 . . . . . . . . . . . . .  . 
1959 . . . . . . . . . . . . .  . 

5 tonne!-
20 

130 120 
12� » 
11 � 

1,2 tonnef.. 
8,5 , 

20.2 • 
:is,.1 • 
10.5 

La dilîusion cle sen1ences est basée sur un schén1a 

peu dilîérent cte celui qui fonctionne au Sénégal : 
à la différence de celui-ci qui. en raison de l'irn­
préYoyance du culti\'ateur, donne un quasi-rnono­
pole de la conservation des scn1enccs à des orga­
nisrnes contrôlés par l 'ad111inistralion (SP, S.\I PR), 
celui-là est fondé sur l'adhésion volontairr des 
culli\'ateurs dans un système cl'« épargne sen1ence ». 
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2) Au DAHOMEY, la lignée 28-206 est diffusée 
dans la région nord-est depuis 1951 ; 16,5 t ont été 
fournies aux cultivateurs en 1959. Cette variété 
doit être prochaine1nent remplacée l)ar la 48-37. 

3) Au l\1ALI, une petite diffusion d'une lignée 
hàlivc de Barnbcy du type volette du Gandiolais 
a été effectuée vers 193,1, par la suite la lignée 28-
206, dont c'est l'origine géographique, a été vulga­
risée dans la principale zone productrice (l(ayes, 
Bamako, I<ita, Bafoulabé, Nioro, Ségou) ; en 1958 
31 tonnes de semences de 28-206 étaient produites 
par les villages multiplicateurs de la région avoi­
sinant M'Pesoba. 

La vulgarisation porte sur un certain nombre de 
cultivateurs groupés clans des centres d'encadre­
rncnt ruraux dont les principaux en zone arachi­
dière sont : Zandiela (i\<1'Pesoba), Logo (Kayes), 
Sirakoro et Bati1nakana (l(ita). Dans celui de Logo, 
l'ernploi des lignées de Bambey est parliculière-
1nent poussée, pas�ant de 20 % de 28-206 en 1957 
à 27 % en 1958. 

4) EN IIAUTE-VOJ.TA, la 28-206 a été diffusée dans 
la région de Sari:i, cette station a fourni 11,4 t de 
semences en 1957. 

5) EN Cô rE o'Tv01nE, les travaux de Bambey 
sont trop récents pour avoir été suivis d'applica­
tion ; on vulgarise dans la région de Korogho et 
Boundiali la Philippine Pink dont 38 t de sernences 
ont été distribuées en 1!)58. 

6) Enfin, EN Gu1:-.ÉF.. une certaine diffusion de 
la 28-206 paraît avoir été assurée dans les régions 
de I<ankan et de Youkounkoun. 

L'utilisation des engrais 1ninéraux, généralc1ncnt 
moins rentables qu'au Sénégal, en raison des frais 
de transport, dont ils sont grevés, n'en était en 
1958 qu'au stade de la prévulgarisation au Niger; 
vingt-six chatnps de d(,monstration ont reçu 
100 kg{ha de ftnnure 6-10-20. 

Il en est de même pour la désinfection des 
semences ; toujours au Niger, 53 tonnes de graines 
ont été traitées en 1958 ; en 1959 et 1960 un mé­
lange fongicide-insecticide, présenté en paquets pcr­
n1cttant de traiter 100 kg de semences, était offert 
aux culth·ateurs. 

Enfin, part.out et  principalement au Niger, en 
Haute-\'olta et au Mali, ks services agricoles s'ap­
puient sur les résultats du CRA pour préconiser des 
améliorations des techniques culturales et notan1-
mcnt l'utilisation de la culture attelée. de certains 
rnatériels de culture (se,noirs à arachide) et l'adop­
tion de densités de semis convenables. 

RÉSUMÉ ET CONCLUSION 

La plante: 

Les éludes relatives à la connaissance de la plante concernent essentiellement la botanique, l'écologie el la physiologie. Les recherches botaniques ont été {ailes à l'occasion el en vue de l'amélioration variétale. Elles ont prin­cipalement conduit à l'élaboration d'une classifica­tion des types variétaux basée 
1) sur le caractère dormant ou non dormant des semences corrélatif de la longueur du cycle ; 2 J sur le port semi-érigé ou ranipant des 11<1riélés tardives ; .3 J sur la couleur du tégument siimi na/ ; 
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4) sur les caracMres n1orphologiques de la gousse. Une nouvelle classification en préparation fera intervenir les résultais d'observations plus récentes nolan1menl en ce qui concerne : 
J) Le port, pour lequel l'élément discrimina­toire est l'i1nportance du développement végétatif des diverses ramifications d'ordre O el 1 (type non ran1i fié), 2 ( su brami fié), 3 (ramifié). 
2) Certains caractères floraux el foliaires. En matière de biologie el d'écologie, des observa­tions précises ont été {ailes sur : 
r,.) le processus de la floraison el de la polli­nisation, dont la connaissance est nécessaire à la conduile des hybridations artificiel/es ; 
�) l'incidence des {acteurs écologiques, sur la floraison el le coefficient de fertilité des fleurs ; on a ainsi noté une diminution de l'importance de la floraison el du coefficient de {erlililé avec des semis tardifs, une action dépressive, sur la floraison du lendemain, de la pluie el des températures élevées el une action positive de l'insolation ; y) l'adaptation naturelle de types variétaux aux zones climatiques montrant l'adaptation de types à graines de dimensions croissantes en allant des régions les plus sèches aux plus humides ; 
6 J la symbiose bactérienne qui incite à con ­clure à l'existence de souches de Rhizobium diffé ­rentes pour les types ran1panls el érigés. Les éludes de physiologie ont montré qu'une phase de développement végétatif intense se situait à partir du deuxième mois, qui correspond à l'absorplzon de la quasi-lolalilé de la potasse, du calcium et du magnésium utilisés. La quantité d'éléments miné­raux prélevés par un hectare d'arachide produisant une tonne de gousses sont de 70 kg de N, 10 kg de PzO•, 28 kg de K,O, 18 kg de CaO, 12 kg de MgO. 

Le milieu : 

Les éludes relatives au milieu ont principalement porté sur les sols. Dans ce domaine, on peul distinguer celles à ca­
ractère asiatique, éludes el inventaires des sols à arachide, el celles à caractère dynamique qui ont trait à l'évolution du sol sous divers systèmes de cul ­ture. Les sols à arachide au Sénégal présentent : 

1) Une proportion de sable toujours très élevée : de 90 à 96 °/o, avec un rapport sable grossier sur sable fin qui oscille de 20 à 50. 2 J Une fraction lin1on variant de 1 à 3 %-3) Une fraction argile très faible, 7 à 8 %-4) Des teneurs en matière organique variant de 1 à 2 % dans les terres neuves, à 0,2 % dans les terres épuisées. La fraction humus suit les mêmes variations. Elle peul être augmentée de façon impor ­tante (34 à 50 %) par l'enfouissement d'un engrais vert. 
5) Une réaction allant de 6 - 6,5 à 6,5 - 7,0. Du point de vue chimique, les sols à arachide pré­sentent généralement de faibles teneurs en éléments minéraux, sauf en Ca. La somme des bases échangeables varie de 1,5 à 

5,0 1neq par 100 g avec un degré de saturation de 70 à 95. Des éludes pédo/ogiques approfondies ont porté sur certaines régions caractéristiques du Sénégal : 
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régions de Louga, 1:Jambey, el particulièrement Thiès. Enfin, des indications sont données sur quel ­ques sols à arachides, d'autres pays de l'ouest afri­cain : 1'\1ali, Guinée, Dahomey. Les études d'évolution de sols en place ou en case lysimétrique ne sont pas encore arrivées à leur tern1e. Sur sol en place, sous rotation quadriennale, ara­chide-mil-arachide-engrais vert, avec fumures miné­rales et culture partielle,nent mécanisée, les premières observations ( hu il iè1ne année) ,nontrent l'absence d'une dégradation grave, ,nais une légère évolution dans le sens d'un appauvrisse,nent, nota1n1nent par une légère diminution significative des teneurs du sot en argile. Enfin, l'étude nlicrobiologique des sols ,nonlre que l'activité des fixateurs <l'azote est généralement satisfaisante de 111êlne que celle des dégradateurs aérobies de la cellulose qui sont, selon les régions ou le lrailenienl du sol (engrais oerl), à prédominance bactérienne ou fongique. 
Amélioration variétale : 

De multiples raisons, parmi lesquelles l'autogamie quasi absolue de l'arachide (Laux d'hybridation natu ­relle de l'ordre de 2 à 5 °/oo, et toujours inférieure à 
1 %) el la nécessité d'une vérification aisée de la pureté des semences aux divers stades de la 111ultipticalion et de la vulgarisation, ont conduit à rechercher, dès l'ori­gine des travaux, l'amélioration variétale par la créa­tion de lignées génétique111enl pures. Ces lignées pures sont obtenues par sélection gé­néalogique : 

1) Dans les populations provenant, à l'ori­gine, de toutes les zones arachidières des pays de l'ouest africain el, par la suite, de toutes les parties du monde. 
2) Dans les descendances d'hybridation diri­gées ( avec croisenienl de retour pour la recherche de variété résistante à la rosette). 
3) Plus récemment par,ni les mutants obte­nus par irradiation aux R. X. D'autres n1éthodes iarovisation, colchicinisation ont été essayées sans succès. La pureté génétique est appréciée par la régularité des caractères botaniques de classification obtenue sur cinq à six ans de culture pédigrée. Parmi les qualités recherchées, la principale a été pendant /ongtenips le rendement élevé des ara­chides d'huilerie dans les diverses zones écologiques de culture. Le rendenienl est apprécié au cours d'essais en station el d'essais multilocau:c par ses co,nposanles, dont les principales sont : rende1nenl en gousse brui, rende nient en gousse total ( après c1djonction des gousses re.�lées en terre), coefficient de venti/age (élimination des gousses vides}, rendement au décorticage, degré de maturité. La teneur en huile spécifique de chaque lignée (teneur des amandes parfaite,nent 111ûres) est tou­jours déterniinée en station. Bien que des différences de teneurs spécifiques puissent présenter des écarts maxi111u111 de 4 à .; %, ce caractère n'est pas consi­déré comme principal, car la production moyenne en huile d'une récolle est plus fortenient influencée par d'autres (acteurs génétiques ou de milieu tels que degré de maturité ou rende111enl au décorticage. 

Vol. XVI, N• 6, 1961. 

- 72:, 

Un autre objectif est la résistance à la rosette, celle 111a/adie à virus est rare au Sénégal ,nais fré­quente dans d'autres pays de l'ouest africain ( JI aute­Volla, Côte-d'Ivoire). Ce critère n'a été pris en con­sidération qu'assez réce111111ent. La recherche <les variétés résistantes à la rosette se fait par sélection, puis, pour associer la haute pro­ductivité à la résistance, par hybridation, les descen­dances étant testées par des contaniinations dirigées à l'aide de cu/lures <le pucerons. Enfin, un dernier objectif concerne la création de variétés d'arachides à grosses graines, pouvant être co,nmercialisées comme arachides de bouche, c'esl­à-dire satisfaisant aux 11orn1es com111erciales en vigueur. C'est pri ncipale,nenl par de nouvelles i nlroductions el par voie radio-génétique que des résullats sont recherchés dans ce domaine. L'amélioration variétale a per111is 1) De constituer une collection exlrê1ne111enl importante de lignées conservées pour certaines qualités particulières el qui pourront être utilisées dans des hybridations ultérieures ou être essayées dans des régions, où l'arachidicullure n'a pas encore fait l'objet d'études. 2) De nie/lre au point, pour les principales zones arachidières de l'ouest africain de climat sou­danien, des variétés de 20 à 45 % plus productives que les variétés locales. Au Sénégal, l'expérimentation ,nu/li locale très développée a pennis d'établir une carie dé/iniilant les zones de supériorité absolue de trois lignées .- les lignées sont 47 - 16 pour le nord, 48 - 115 pour le centre el 28 - 206 pour le sud. 
Amélioration des techniques de production : 

Ces recherches concernent d'abord les fu,nures minérales. Des travaux anciens réalisés avant guerre avaient déjà montré au Sénégal l'intérêt des fu111ures phosphatées. Des travaux plus récents el plus exacts sont orien­tés suivant trois voies principales : 
1) Recherches des fumures annuelles opti-111u111 des cultures d'arachide, pour rhaque région dans les conditions actuelles lie production. 2) Recherches de funiures optimu111 de l'ara­chide en assolenienl, c'est-à-dire co111pte tenu des apports minéraux antérieurs el des a111élioralions dues à une succession culturale rationnelle. 3) l/.echerche de la 1neil/eure utilisatio11 des phosphates locaux du Sénégal. La pre111ière voie de recherche est actuellement très avancée au Sénégal. A la suite de nombreu:r.: travaux e11 station, un réseau étendu d'essais 111ulli­locaux a perrnis de dresser la carie de fu111ures 111iné­rales annuelles de l'arachide. Les exigences de la vulgarisation conduisaient à multiplier le nwins possible le no111bre de formules dif!érentes à préco­niser, la nature du sol se prêtant assez bien à celle si ,npli fication. Conipte tenu des circonstances écono,niques, on a 111ontré que la dose re11lable d'engrais ,ninéraux se situe aux enviro11s de 7.50 kg/ha et que trois formules dif!érentes seule111ent pouvaient être utilisées : une fonnule de type JO - 14 - 8 pour les régions nord­ouest, une for111ule de type 6 - 20 - JO pour le reste du Sénégal, mises à pari deux :ones (Thiès et Cossas) où des fonnules ,noins phosphatées de type 6 - JO - 20 sont ,nieux adaptées. Actuellement ces études sont complétées par la recherche de précisions 
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sur les doses optimum d'engrais dans cer· laines localités. sur l'action de l'élément Ca, sur les diflérences variétales de réponse aux fumures. 

Dans les pays de l'Afrique de l'ouest autres que le Sénégal, des éludes analogues ont été entreprises un peu plus lardiven1e11t sous le con/rôle du CRA de Bambey. Des résultais so11t déjà acquis pour certai11es régions bien définies. Les doses écononiiques d'en1ploi s'y situent généralement aux alentours de 100 kg/ha. En ce qui concerne l'étude des formules minérales convenant aux cultures d'arachide dans des ro/alions à caractère intensif : ( arachide-arachide-jachère ou arachide-mil-arachide-jachère}, on a observé dans deux slalions une tendance à la dilninulion des besoins en a:ole et à l'augniefllation des besoin.� en potasse. Ces éludes 11'0/ll pas été poursuivies sous celle fonne, car l'emploi d'ufle succession culturale coin­portant jachère ou engrais verl permellrail une uti ­tisalion ralio11nelle des phosphates insolubles du Sénégal en les appliquant en fumures de fo11d sur la sole de régénération. Elles fo11l donc acluelle111e11l partie de la lroisiè111e voie de recherche qui a été sig11alée, celle du 1neilleur ernploi des phosphates naturels. Dans celle voie, de 1101nbreu:t essais ont été réa­lisés et plusieurs enseignements s'en dégagent. En matière de phosphatage de fofld, les meilleures doses se situe/li à /500 kg/ha pour des phosphates titrant de 30 à 35 % de P•o•. Les phosphatages de fond ne sont écononii· quement possi/Jles qu'à partir d'une pluvion1élrie annuelle de 800 n1m, celle limite pouvant sans doute èlre abaissée si  les phosphatages sont eflectués sur plusieurs rotations successives bénéficiant d'un eflet cumulatif des pluies. Le phosphale lricalcique est toujours supé­rieur au phosphate d'alumine brui. Le phosphate d'altunine calciné paraît quel ­quefois légèrernenl inférieur au phosphate /Jica/. cique. J.es phosphates d'alumine n'entraînent pas de toxicité al11minique. La rapidilé d'action des phosphalages de fond est plus graflde lorsqu'ils sont appliqués, sur la jachère 
ou l'engrais vert précédant la roto lion, que lorsqu'ils le sont sur la première culture. Les phosphatages de fond justifient la pra­tique de l'engrais vert, qui devient ainsi quelquefois plus économique que la jachère. La satisfaction des besoins en phosphore de la plante se traduit par une dirrrinulion de se.� besoins en azote el une augmentation de ses besoins en po· lasse. Parallèlement aux éludes de I' en1ploi des phos­phates en fun1ures de fond, di1Jers essais ont été réalisés avec d'autres amendements calcaires. Ces a1ne11de111e11ts se révèlent particulièrement intéressants pour relever le niveau de fertilité des sols surexploi­tés ; à ce titre, la chaux est supérieure au phosphate lricalcique el surtout au plâtre. On note que I' e1nploi de la chaux a111éliore la 111icrofau/le du sol, mais a trnda/lcc à efllraver l'action des engrais minéraux. L a  difficulté de (aire passer rapidement en vulga­risation l'e111p/oi des phosphatages de fond, qui exi­gent une lra/lsformalion du système agraire, a con­duit à étudier les possibilités d'utilisation des phos­phates naturels en fu1nures annuelles. La plupart des essais réalisés dans ce domaine sont de longue durée el ne sont pas terminés. Il semble cependant 
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dès maintenant, qu'on puisse valablement substituer dans les zones suflisammenl pluvieuses, un Liers de la dose des phosphates /Jicalciques des formules d'engrais usuelles par du phosphate lricalcique et que des finesses de broyage supérieures à celle cor ­respondant au tamis 100 n'entrainent pas de modi­fication dans leur assimilation. A ces travaux sur les phosphates, 011 peul enfin rattacher une élude réce111n1enl entreprise de l'assi­milation de divers phosphates à l'aide d'élé1nents marqués qui confirn1e l' assimila/Jilité par l'arachide du phosphate lricalcique sous une pluviométrie annuelle de 780 m,11. En ce qui concerne la fumure organique, l'emploi 
du fumier de ferme n'est pas fJénéralisable dans les conditions actuelles du cheptel sénégalais ; l'expé­rience de Bambey rnonlre cependant que, lorsqu'elle est possible, la seule application de 10 à 12 //ha de fun1ier sur 111i/ précédant l'arachide permet d'amé­liorer la fertilité du sol. Par celle seule pratique el l'en1ploi d'une rotation culturale convenable les ren· demenls d'arachides sont n1ai11tenus depuis trente ans à environ 1 400 kg/ha. Dans celle voie c'est sur l'utilisation des engrais verts que les recherches se sont parliculière111enl orientées. Ces travaux ,nontrent un eflel propre de l'engrais vert mil sur les rencle111enls de l'arachide qui suit, mais l'engrais vert se révèle surtout inté­ressant en augmentant l'efficacité d'action des en­grais minéraux el en autorisant l'ernploi de doses plus élevées. En outre, l'engrais vert permet, comme on l'a vu, l'utilisation la plus économique des phos­phates naturels en fumure de fond. Signalons ce ­pendant que l'engrais vert semé el cultivé n'est pas généralisable à 1011/es les régions arachidières. Les résullats indiqués ci-dessus ont été obtenus dans les régions assez humides ; dans les régions sèches du nord, son développeinent végétatif fai/Jle devra lui faire préférer un engrais vert constitué par la végé­tation naturelle (jachère enfouie) ou 111ê11ie, lorsque la masse 11égétale est insuffisante, une jachère siinple. Les résultats acquis sur les engrais verts condui­sent à la recherche de syslèrnes de production plus rationnels el plus intensifs. Des travaux ont été parliculièren1enl développés depuis quelques années dans ce sens ; ils comportent l'étude des assole111e11ls el de tous les pro/Jlèmes connexes, 11otan1n1enl de ceux créés par l'enfouissement de n1atière verte : cullure allelée ou 111éca11iq11e el <les n1alériels adapttls à ces types de culture. Dans le do111aine des assoleinenls, les premiers résultats ,nonlrenl qu'une succession quadriennale : engrais verl-arachide-n1il-arachide, améliore les ren· demenls d'une rotation à l'autre, un peu moins rapi· dernenl que la rotation témoin jachère-arachide-111il, mais qu'elle procure aux cultivateurs des revenus, supérieurs à -50 % à celle dernière. L'orientation actuelle de ces études tend à rechercher une diversi­fication des productions par ernploi de nouvelles cullures dont certaines déro/Jées. Diverses pratiques 011 techniques culturales ont été étudiées, la plus iniportanle concerne les seniis. Les résultats rnonlrent : a) la possibilité d'effectuer des semis en lignes ;u,nelées, à condition que les inleraxes ne dépassent pas 70 • 80 crn : b) que les densités opli1nun1 avoisinent JOO 000 pieds/ha, les densités les plus économiques élan/ de 80 à 90 000. D'autres expérimenta/ions ont n1ontré en outre l' inlé· rêl de façons culturales mécaniques réalisées en saison humide. L'élude des matériels agricoles a porté sur un grand nombre de types ou de prototypes présentés par les 
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constructeurs. Ce sont notam,nent : les charrues, se,noirs à arachide, arracheuses, épandeurs d'engrais, houes atfelées, tracteurs el leurs outils, appareils de trailenienl antiparasilaires et appareils de troite­n1enl de récolte. 
Maladies et parasites de l'arachide : 

Dans ce do1naine, on a distingué les études de base cornporlanl, d'une part les observations (ailes sur l'écologie, la biologie des parasites et sur les symp-16mes qu'ils causent à la plante, el les recherches sur les ,noyens de Lulle. Les cha111pig11011s parasites qui ont (ail l'objet d'études 011 d'observations sont cssenliellement : 
a) Parnii ceu:t: qui attaquent la plante : Ccrcos­

pora sp. el les cryptogames qui lui sont associés : 
Colletotricurn :\Iangenoti. Phyllostica sp .. Sphae­
rul ina sp, Corticiurn Rol[sii, Diplodia nalalensis, 
Fusarium, Penicilliun1 glaucurn, Aspergillus niger. 

b) Panni ceu:t: qui allaquenl la graine : Scleroliu111 
hataticolurn, Macrophornina phaseoli, Rhizocto­
nra sp. Deu:i: n1aladies bactériennes ont été observées, rune due à Bacleriurn so\anaccarun1 el l'autre à un agent indéterminé se présente élroite,nent associre à la rosel/e. Panni les 1naladies physiologiques, on a cité le clun1p de l'arachide, l'apople:i:ie el les brûlure.�. /,es insectes parasites ont donné lieu à des obser ­vations très poussées ; les principales espèces étudiées ont été le.� suivantes : 

a) Parasites de la plantule : Pcric\onlopygc spino­
sissirna, Schizonicha, Anornala plebeja CUHT, 
Trochalus pilula l<LG, Cardiophorus subspinosus 
Fabr., C. cognatus .\IH. ou taupins, Ancarncrus 
fuscus ÜL, A. ton1entosus CL., Zophosis lrilineaLa 
Qr,., Z. quadril inca ta Qr,., 1-lyperops tagenoic\cs A sen. 

b) Parasites des liges : Eutcnncs parvulus, Bra­
chytrypes sp. 

c) Parasites du feuillage : Pyrgornorpha l(raussi, 
Prodenia lilura, Arnsacta n1oloncyi, Leucania 
obsoleta, Laphygn1a exigua, Diacrisia punctulata 
\.VALL., Orgya vctusta AMPS, Cclcpa docilis BUTLER, 
Anoplocnernis curvipes F., IIalticus minutus RENT., 
E1npoasca fascialis JAc., J-Icrcothrips fernoralis HEM., Aphis craccivora Kocrr., A phis laburni !{AL T. 

d) Parasites des fleurs : Decapoto1na affinis. 
c) Parasites des gousses dans le sol : Eutcrrnes 

parvu I us. 
f) Parasites des stocks : Caryedon fuscus, Aphanus sp., Oieuches sp., Ephcstia cautella, Corcyra ccpha­

lonica. Les viroses sont essenliellen1enl représentées par la rose/le qui est dans de 11on1breu.1: pays la ,naladie dont /'in1porlance est la plus grande. Elle est lrans,nise par :\phis craccivora el se déve ­loppe en tache d'huile autour du pied a/laquant plus tôt el plus rapiden1enl les ran1i ficalions secondaires que la tige principale. Le greffage des plantes saines sur plantes ,nalades montre que la sève transniel le virus sans tra11s1nellre les (acteurs de résistance lorsqu'ils e:r:islent sur le porle-gre((e. Enfin, on a indiqué dans ce chapitre, les princi­pales adventices des cullures d'arachide au Sénégal dont les plus dangereuses sont : Cenchrus biOorus, 
Cyperus rotunclus et Cassia obtusifolia. 
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Les recherches en matière de lutte contre les rnaladies el parasites ont revêtu une itnportance direclenienl en rapport avec l' irnportance écono111ique <le la 111alaclie 
ou du parasite considéré. En ce qi�i concerne les parasites cryptogames de la plante,. 1 essai de tra1ten1e11ts (ongi<·ides contre /a cerco.�ponose a surtout montré leur faible intérêt éconornique ; des (acteurs de résislanc,• partielle à ce/le nia/adie onl élé trouvés clans certaines /iqnées. L'e:t:péri1ne11tatio11 a élé parliculièreincnl dévelop­pée dans le do1nai11e de la dési11(eclio11 des senren­ces ,  visant à juguler à la {ois les dégâts cryplogcurri­ques el ceu.r dus à des insectes, occasio1111és à lo qrai11,, en cours de gern1i11alio11. On observe {1énéralen1ent une interaction entre /rs effets insecticides el fongicides. Les rneilleurs 111élanges sont à la base de 1/riranie et d'al<l�i11 ou de thira,ne el dieldrine, le lhirrune ayant une action favorable sur la levée et l'insecticide siu· la protection des plantes en cours de végétation. Ces lraile111enls procurent des accroissernents de rende1nenls très variables se/011 /a qualité des seniences, les localités, la date de sen1is, etc ... ,nais surtout très -�peclaculaires pouvant aller jusqu'à J()() 00. La lu/le contre la rosette, don/ /' incidence éco110-111ique es/ surtout iniportanle en !faute- \"ol/a el en Côle-d'Ivoire, a été l'IJOisagée : 

a) par deslruclio11 des pucerons : les insecticides suslén1iq11es 11w11trenl une eflicacilé relatives, mais leur utilisation n'est pas rentable ; 
�) par voie génétique qui a pertnis l'obtention de no,nbre.uses lignées résistantes. Enfin, la deslruclion des aclve11/ices a (ail l'objet d'études préli1ninaires à l'aide de désherbants chimi­ques. Le kartne:t: .�e révèle en général eflicace sauf sur 

Ccnchrus biflorus, dont il ne (riil que retarder un peu le ctéveloppe,nent. 
Conservation des stocks : 

La grande facilité avec laquelle sont généralernenl conservées à l'air libre, en • seccos ,,, les arachides au cours de leur con11nercialisation n'a pas conduit à développer les recherches dans ce sens. Une élude relative à l'influence dc.s pluies tardives sur les seccos. n1ontre que celles-ci n'ont pas cl' infl-u­ence sur la teneur en 1nalière grasse 111ais peuvent quelquefois {orlernenl élever son acidité. 
Vulgarisation des résultats obtenus : 

LPS résullals ayant jusqu'ici bénéficié de la plus large vulgarisation sont ceux relatifs à l'a111élioratio11 des variétés. Des se,nences sélec/io1111ées on/ élé diffusées pri11-cipale111enl au cours des dix dernières années dan.� les principales zones arachidières des pays de l' A (ri­que de l'ouest : Jlali, /faute-Volta, Guinée, l\ïger, Dahorney ; a11 Sénégal, celle action a été entreprise dès 19,15 el aujourd'hui 6$ à 70 o/0 des surfaces sont cultivées avec des semences d'environ 70 % de pureté provenant de souches <le Ba111bey. On estiniail en 1959, que l'accroissen1enf de la production qui en résulterait se chiffrerait à plus de cinq 111illiards el demi, si la totalité des cullures utilisaient les dernières lignées niises au point. Dans les au/res dornaines, c'est surtout au Sénégal que les résu/lats de la recherche ont été vulgarisés. La désinfection des sen1e11ces qui esl de pratique facile et éconon1ique, a été co111n1encée dès 19.51, elle 
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porte acluellenienl sur 16 à 2.5 % des semences utili­sées ; les engrais par contre, demeurent employés à une échelle modeste, n'intéressant qu'environ 3,.5 % des surfaces en arachide. En ce qui concerne le ,nalé­riel de cul/ure, il faut citer principalenienl les se,noirs à arachides, dont quarante-cinq mille sont acluel/e-1nenl utilisés. Enfin, la vulgarisation de systèmes agraires intensifs faisant appel non seulement à l'ensemble des améliorations évoquées ci-dessus, mais faisant égalemPnl in/prvenir un assolen1ent ralione/ 
n'en est qu'à ses débuts. Elle intéresse actuellement trois secteurs, où on s'efforce de développer l'e1nploi de l'engrais vert grâce à la traction bovine. Disons pour conclure, que c'est par celle lransfor­
niation fondamentale du syslèrne agraire dans son ensemble que l'agricullure des pays de l'ouest afri ­cain el d11 Sénégal en parl1cutier peul améliorer son eflicacilé de la façon la plus spectaculaire. Celle lrans­fonnalion vise en effet, non seule,nenl à améliorer les rendenienls, mais aussi à accroitre les surfaces productives pour un n1ê1ne travail humain, tout en maintenant le potentiel de fertilité du sol. Ainsi, au lerrne d'une élude des résullals à allendre de la généra­lisation des méthodes actuellement mises au point par la recherche : emploi de semences sélectionnées el désinfectées, des engrais minéraux el e:clension des surfaces permises par une rotation quadriennale avec cul/ure allelée, on a estinié que le Sénégal pour­
rait produire plus de 2.000.000 de tonnes d'arachides contre 650.000, qui serait la production de base actuelle si certaines a,nélioralions n'avaient pas déjà été introduites. 

SUMMARY AND CONCLUSION 

The plant : 

Studies relaled lo the plant knowledge are spe­cial/y co11cer11ed wilh Bolany, Ecology and Physio­logy. Botanical researches have been made occasion­
nai/y and with a view to varietal improvemenl. They have led principal/y to the e/aboration of a varie/a/ types classification which is (ounded on : 

1) the seed dormancy related Lo the period of vegetation, 2) the ha/{-erected or running habit of /ale varielies, 3) the seminal legurnenl color, 4) the morphologica/ pods characters. A new classification is presenlly planned winch wil/ consider the resu/ls {rom niore recenl observa­tions principal/y in regard lo : 
1) the habit, the distinctive elenient of which is the importance of the vegetative development of the di(ferenl order of ramifications : 0 and 1 (unra­

mi{ted types), 2 (subranlified types), 3 (rami{ied), 2) so111e floral and foliar characlers. De{tnite biologica/ and eco/ogical observations have been made on : 
«) the process of flowering and of pol/inizalion, the knowing of which is necessary lo arti{tcial hybri ­dizalion process, 
{3) the incidence of eco/ogica/ (ac/ors on flowe­ring and olher coefficient of flowers (ruilfulness. Thus one observes a diminution of flowering and frui'ful­

ness coeflicienl wilh laie sowing, a depressive e((ecl of rain and high lenipera/ures on the flowering of the nexl day and a positive effecl of insolation, 
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y) the nalura/ adaptation of varie/al types Lo climalic zones which indicales the adaptation of types wilh kerne/s of increasing size (rom dry lo wel 
areas, 

ô) the bacterial symbiosis which leads to the conclusion thal lhere are differenl stocks of Rhizobiun1 for erecled and running types. Physiologica/ studies have indicaled lhal on and {rom the 2nd nionth a period of high vegelative deve ­lopmenl takes place which is due lo the absorption o{ almost the who/e potash, ca/ciu111 and magnesium used. The quanti/y of ,nineral eternents absorbed by an hectare of groundnuts which produces a Ion of pods are as follows : 70 kg of ,V, JO kg of P,05, 28 kg of 1(,0, 18 kg of Cao, 12 kg of !vlgO. 
The environment : 

The sludies on the e11viron111enl have been specially concerned wilh soils. ln lhis maller, static sludies (peanu/ soils studies and inventories) can be dislinguished frorn dynanlic 
sludies which are re/aled Lo soi/ evolution under di((erent cropping systems. Groundnul soifs in Senega/ have : 

1) An a/ways high proportion of sand : 90 lo 96 %, wilh a ratio coarse sand-{tne sand varying (ro111 20 lo 50. 2) A fraction (rom 1 lo 3 % of sil/. 3) A very small c/ay fraction, 7 to 8 %-4) Percentages of organ ic maller varying {rom 1 to 2 % in the uncullivaled grounds and lo 0.2 % in the exhausted ones. The hurnus fraction varies in the same proportion and il can be conside­rab/y increased by digging into the soi/ green manure (34 to 50 %). 
.5) A reaction {rom 6 - 6. r, lo 6 . .5 - 7. O. Fro,n a chemical point of view groundnul soils have generally a smal/ percenlage of minerai elements excepl for Ca. The exchangeable cathions sum varies {rom 1.5 lo 5 m/100 g wilh a saturation degree of 70 to 95. Serious pedo/ogical studies have been made on some characlerislic regio11s in Senega/ : areas of Louga, of Barnbey, and specially of Thies. Fi'}ally, indications are give11 on sonie groundnul so1ls of olher �l'est African Counlries : 11/ali, Guinea, Dahoniey. Soifs evolution sludies in fields or in lysimelers 

are nol yel {tnished. The (irsl observations (8th year) niade on four-cour­
se rotalio11 of crops, groundnul - mil/el - ground ­
nul - green rnanure, and wilh niineral ferlilizers and pari/y rnechanized cullivation show the absence of serious degradation but a slow ev_olu_tion towards e1nacialion particularly by a slow s1gn1{icanl d1n11-
nulion of clay percentage in soif. Laslly, the soi/s 1nicrobiologica/ study indicales that the aclivity of the bacleria which fix nilrogen as wel/ as /Ize activily of the aerobic micro-organisms which decompose cellulose and which are predomi­na111/y bacleria/ or fungic according to counlries and soi/ lrealmenl (green n1anure), are general/y sal1s­factory. 

Varietal improvement : 

Numerous causes and among lheni the almost complete aulogamy of groundnul (natural hydridiza-
Vol. XVI, N• 6, 1961. 
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fion ratio of 2-5 °/oo a11d always inferior to 0.1 %) a11d seeds puril11, thal n1usl be easily lested al the differenl multiplication and vulgarization stages, have led in1mediately fron1 the beginning of the sludies to research varietal i111provement by the crealion of inbred lines. These pure lines are obtained by genealogical sdec­lion : 
1) fron1 populations fron1 ail the groundnul areas in the \Vesl African Countries al the beginni11g, then {rom ail the counlries in the world, 2) {rom progenies fro,n artificial hybridizatio11 (wilh back-crosses fora roselle rcsistanl varie/y research), .î) more recenlly fro,n 111ulants obtained by R. X. irradiations. Othcr ,nethods, like iarovizalion, colchi11izalion have been lested but wilhoul success. Genelic purely is eslee,ned by the rer,ularily of classif11ing bolanical characlers oblained on J or 6 years of pedrigreed reproduclion. The principal qualily sludied has been duriny a long ti,ne the high yie/d of 9round11uls for oil-works in the differenl ecological cullivaled re9ions. Station trials and multi-local field-leslings have allowed lo esleen1 yie/d by ils constituants, the pri11-ci pal ones being as follows : 
9ross pods yield, total pods yielcl (afler addition of the undigged re11111anls), fanning rate (en1pty pods elin1i11ation), shelling yield, maturily degree. 

The specific oil percenlage of each line (percentage of perfecll11 ripe kernels) is always delermined in station. Though speci fic percenlages can have a maximum difference of 4 Lo .5 %, this characler is no/ considered as the n1osl important for lhe oil ave ­rage richness of a crop is rnuch ,norl' influenced by olher 9enelic or environnienl factors likr 11u1/urily degrec or shelling yie/d. A 110/her ain1 pursued is resislance lo rose/le, a virus disease which rarel!J occurs in Senegal but frc­quenlly in the olher \Vesl African Counlries (Upper Voila, Ivory Coast). This crilerium was bttl recenlly laken inlo consideration. Roselle resislant V(trieties research is carried ,,,,1 by breedi119, lhen in order to associate hiyh produc­livily with resislance by hybridi:alion ; the proyenie., are lesled by conlaminalions wilh aphids 1·ullures. Final/y, a last ai111 is lhe crealion of gruundnul varielies wi/11 big kernels which can be 111arkeled as groundnuts for edi ble pur pose thal is to SO!/ thol satisfy to the generc1/ conunerciol slandcirds. Resulls are researched i11 lhis 111aller principal/y by new inlroduclio11s and radio-ye11elic ,neans. I' arielal improvemenl has al/owed : 
1) To co111pose a very i111porla11t colleclion of fines which are kepl for so,ne parlicular qualilies and which could be used in furlher h!Jbridi:atio11 or lried in counlries i11 which grourulnul c111/ivalio11 has 1101 yel been s/udied. 2) To perfecl varielies 20 lo J(j '}0 ,nore pro­duclive tha11 local varielies for lhe principal \\1esl .-lfrican groundnul areas under a sudonese c/i,nale. In Senegal, a very much developped mu/li-local field-testing has al/owed to map the three areas where tl1ree /ines are superior : the /i11es are 47-J6 in the l\'orlh, 48-115 in the ,vliddle and 28-206 in the Soulh. 
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Cropping method improvemenl : 

These researches are pri111arily relaled Lo 11ii11era! ferlilizers. For111er works before /he war hall shown the inlerest of phosphate ferlilizers in Senegal. .li ore recent and exact works are underlalcen accor­ding to lhree principal ways : 
1) Researches of oplin1un1 cu111ua/ ferlilizers in the presenl productive conditions for groundnut c11//ivalio11 in  each area. 2) Researches of oplimunt ferlilizers for yroundnut in rolalion, that is to say considering residual effects of ferti/izers and i,nprovement due to a rational rotalion . 3) Researches for a be/Ier use of local Se11e­ga/ese phosphates. The Jsl way of research is presenll!J veru well advanced in Senegal. Following 11u111erous slalion works, a large sysle111 of ,nulli-local field-leslings has al/owed lo ,nap the groundnul annual minerai ferli­lizers. Vulgarizalio11 requircd few n111nbers of diffe­renl forinu/as Lo recom,na11d a11d soi/ na/ure per,nils well eno119h lhis simplification. \l"orks have de1110nslrated lhal, in regard Lo econo-111ica/ circ111nslances, the eco110111ic an1ou11t of ,nineral ferli/izers is about / .jO kg/ha and lhat on/y 3 different fonnulas can be used : a forniu/a 10-14-8 in the .Vorlh-Il' est areas, a forn1ula 6-20-lo in the olher Senegalese regions except in 2 areas (1'hies and 

Gossas) in which for111ulas 6-10-20 wilh less phos­phate arc beller adapled. l'resenll!J lhese studies are con1pleted by precise researches 011 : ferlilizers optimum proportions in so111e places, Ca ac/ion, different varie/al responses Lo ferlilizers. The sctrne studies have been underlaken a /il/le /ater under Bcunbey direclion in /lie other 1Vesl ll.{ri­can Counlries. Resulls have already been obtained 
in deterniined areas. The inexpensive qua11lities Lo be used are generally about 100 kg/ha. ln regard to the study of n1ineral formulas suilable Lo groundnul crops in intensive rotation cullivalion (groundnut - groundnut - fallow or groundnut -111illel - grou11dnul - fal/ow) rcquirements in less nilroge11 a11d 111ore polash has bcen observed in Iwo stalions. These s/udies have no/ bee11 pursued in titis manner for lhe use of a rota/ion wilh fal/ow or green manure c,1/owed a rational use of Senegalese insoluble phos­phales in applying lhen1 as basal dressing on the regeneralive plot. They are presenlly a pari of the above 3rd research way, lhal of the besl use of nalural phos phale. 7\'umerous lests have becn r ealized in lhis way and several instructions can be drawn fro1n /hein. The besl proportions in regard lo basal dressin9 wilh phospha/e wilh .10 Lo ,15 % of P206 are about JOO kg/ha. Basal dressing can be used {rom an econo­n1ical point of view but wilh a 800 mn1 an11ual rainfal l ;  lhis lin1il cctri be reduced wilhout doubl if lhese phosphates are used 011 severa/ successive rola­lio11s which profil by a cumulative ac/ion of rain. Tritalcic phosphate is always superior to raw alumina phosphale. S0metin1es calcined alumina phosphate see,ns a litlle inferior Lo bicalcic phosphale. Alumina phosphate does nol produce a/u1nina loxicily. Basal dressings of phosphate are more rapi-



730 -

dly auai/able when they are applied on fal/ow or ou green manure preceding rotation /han whcn applied on the 1 sl crop. Green manure use is justified by basal dres­sing of phosphate and so il is someti111es 1110re inex­pensiue /han fallow. \Vhen the plant requirenienls in phosphore are satisfied ils wants of azote ore less important and thal of polash 1110re i111portant. Olher tests have been macle with other calcareous basal dressing parai/el/y lo stuclies carriecl oui on the use of phosphate in basal dressing. These ca/ca­reous dressings are particu/arly inleresting Lo increase the {erlilily /eue/ of the over-culliualed soifs. 1 n lhis malter, lilne is superior Lo triea/cic phosphate and specially to gympsuni. /,ilne use is no/cd lo iniproue soi/ micro{auna but wilh a tendency to check 1nineral {ertilizers action. 
li is cli{{icu/1 Lo uulyarize rapiclly the use of basal dressing of phosphate which ciemands a tran.�{or ­mation of the cropping system and so a study of lhe possible use of natura/ phosphates as annua/ {erti­/i:ers has been uncierlakcn. ln  this field the 1nost pari of the lests must· be carriecl out cluring a long tirne and lherefore lhey are nol yel finished. J-loweuer il appears that now il is va/id/y possible, in the suffi­cienlly rainy areas, to subslitule lricalcic phosphate for 1/-3 of the bicalcic phosphate proporlioa in usual fertilizers formulas and lhal lheir assilnilalion is not irnprouecl by a grinding under a /()() sifler. Besides those works on phosphates, a recenl study on ciifferenl phosphates assi111i/alion with radioaclive elernents confirnis lhal lricalcic phosphate is assin1i­lable by groundnul when rainfall is 780 111111 per year. In regard to organic manure the use of {ar111 111anure cannot be generalized in the presenl conditions of the Senega/ese liuestock. llowever al Ba111bey lhe expe­rience shows that when possible an application of 

JO lo 12 l/ha of 111a1 1ure on millet preceding groundnul improues soi/ fertility. Since .JO years groundnul yields have been kept 011 about 1 .JOO kg/ha by this methocl a/one and the use of a sui/able crops rotation. ln this way researches have been specia/ly concen ­fraled on green manure use. They indicale that green manure has a peculiar effect on lhe yield of the following groundnul but il is specially inleresling because il n1akcs min<'ral ferli/izers action 1110re efficient r111d il allows lhrir use in higher propor­lions. 1'ioreo11er, qrren nwnure a/lows, as il has been pointed out beforè, the ,heapest use of nulura/ phos­phate in basal dr,'ssing. Jlowever il can be 110/ed lhat, wh1•n sowed une/ cullivl!led, green 111cu1ure cannot be r1enerally used in al/ the groundnul area.�. The a boue resalis have bern obtained in regions wet cnough but 
in dry norlh areas, ils vegetalive c/eue/opment is too weak, for which reason a nalura/ green 111anure dug inlo the soif or, if fresh vege/ablc mat/er is too poor, 
11 simple fallow, are reco111111ended. The resulls oblaine<l on green manure /eacl to sl1uly more rational and inlensiue cropping systems and {or so111e years works havi• been particularly deue­topped in this way. They are crops rotation slu<lies and ail the connected problems, notab/y those raised by rligging into the soit fresh uegetab/e ,natter: ani111a/ drawn equipment or 1nechanized irnptements and the proble1ns raised by these cultural rnelhods. The firsl resalis show that a four-four rotation green 111anure-groundnut-millet -groundnut, improues yield froni a rotation to another a litlle slow/y tlu1n the chek rotation fallow - 9roundnut - millet but that il makes the farmers able to oblain yields 50 % superior to lhis /aller. The present studies try Lo research rnore 
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diuersi[ied crops by the cultiualion of new species, some of lheni being catch-crops. Dif{ereni cullura/ praclices have been stuclied, the most important being relaled to sowing. The resulls indicate possible double row seeding wilh : 
inter-axis no/ superior to 70-80 cm, an oplirnurn density of about 100 000, the cheapest densities being of 80 to 90 000. 

,11oreouer other experi111ents have shown the inte­resf of mechani:ed ploughing in wel seasons. ,\ gricullural imple111ents sluclies have been niade on a greal nuniber of type.� or prototypes which have been tried by the cons/rue/ors. They are ploughs, groundnul dri/ling niaehines, groundnul diggers, animal clrawn hoes, fertili:ers, Irae/ors and their i111plen1enls, plant and products protection eq11ip111ents. 
Groundnut diseases and pests : 

1 n lhis field fu11cla1nenlul s/u<iies related to obser­va/ions on ecology, on pesf biology and on plants symplo1ns, on one part, and re.çearehes on the con/roi means, on the olher pari, have been distinguished. The principal {un9i whieh have been s/udied or observe(/ are as follows 
a) 1lrnong those which aflack the plant : Cercos­

pora sp. and the cryploga111s relalrcl to il : Colleto­
lricun l\1angenoti, Phylloslira sp., S1Jhaerulina sp .. 
Corliciurn Rolfsii, Oiploclia nalalensis, Fusariurn, 
l'cnicilliu111 glaucurn, :\spcrgillus niger. 

b) among lhose which altack the kernel : Sclrro­
Liurn batalicolu1n, ;\lacrophon1ina phasroli, Hhi­
zoclonia sp. Two /Jacterian cliseases have been obserued ; one 
is due lo Bacteriurn Solanaccarum and the olher is undetern1inated and is close/y rclaled lo , rose/le , . Arnong physiologie cliseases, yroundnul clump, apop/exy, burns, have been noted. 1 nsects pests have /Jeen ueru close/y obserued : the principal species stucliecl are as follows : 

a) Seedling pesls : Peridontopyge spinosissi1na, 
Schyzonicha, Anornala plebeja Curt, Trochalus pi! ula 
KLG, Cardiophorus subspinosus Fabr.. Zophosis 
quaclrilineata ÛL., Cardiophorus cognatus :t.lr or 
• taupins», ,\nearnerus fuscus ÛL., Aneaniurus CL .. 
Zophosis trilineata 01.., l lypcrops tagenoides, 

b) Slenis pests : Eulennes J)ar,·ulus, Brachy­
trypcs sp. 

c) Folia9e pesls : Pyrgoinorpha I<.raussi, Prodcnia 
litura, Arnsacta moloneyi, Leucania obsolota, Laphy-
111a cxigua, Diacrisia punctulala \\' \LL., Orgya 
,·etusta AMPs, Cclepa docilis Bt"TLEH, Anoplocnc-
1nis curvipcs F., lfalticus 1ninutus Ri::NT., Empoasca 
fascialis .J.,c;., liaplolhrips fernoralis HF.'J., Aphis 
craccivora Koc.11, Aphis Labtrrni l{AJ.T. 

cl) F/owers pesls : Dccapoto1na affinis. 
c) Pest of the pods in the ground : Eul.crmes parvu­

lus. 
f) Stocks pests : Caryedon fuscus, Pachyrnerus 

cassiae, ,\phanus sp., Dicuches sp., Ephestia cau­
lella, Corcyra ccphalonica. Virus dis1• ases are represenled essentially b!J , rosette » which in seuera/ countries is the n1osl i111por­tant clisease. Il is trans,nilted by A phis craccivora and il a/lacks progressive/y the neighbouring plants and ear/ier and more rapid/y the secondary ramifications /han the principal stern. 
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Gra{ling of sound plants on injured plants indi­cates that sap transrnits the virus but wilhout the resis­tant factors when they exisl o n  the stock. Laslly the principal weeds of groundnut crops in Senegal have been nolcd in lhis chapler, the mosl dangerous being as {ollows Ccnchrus biflorus, Cyperus rolundus and Cassia obtusifolia. The importance of researches concerning diseases and pesl con/roi are direclly in relation wilh the eco­nomical ünportance of the disease or pesl considered. For the plant cryptogamous pests the test of (ungi­cide lreat,nenls against Cercospora have in<licated principal/y lheir weak economical inlercsl ; some lines have been {ound Lo be pari/y resistanl Lo titis disease. 1 n the malter of sced lrealmenl particular devc­lopped tests have been made lo con/roi the dcunages caused on the gerrninaling seed bolh by the crypto­gams and the i 11secls. There is ge11erally cu1 interaction belween insec­ticide and {ungicide e({ecls. The best blends are wilh Thira,n and Aldrin or Thira,n and Diel<lrin as active rnaller, Thira,n is efficient on sprouting and the insecticide protects 1hr plant during ils vegelatio11. These lreal111enls ilnprove yields di({eren/111 accor ­ding to seeds qualily, places, sowing lime, but prin­cipally these increases can be spectacular, even of 
100 %-11 has been considered Lo con/roi roselle, which is a disease economically important parlicularly in Upper Voila and in Ivory Coast : 0t) in deslroying aphis ; systernic insecticides are relative/y efficient but they are no/ cconomic, 

�) by genelic means which have allowcd Lo oblain numerous resislant lincs. Final/y, preli,ninary studies concerning weeds destruction have been undertaken on chenlical wecd­killers. J(arine:r: is general/y Pfficient but for Cenchrus billorus the develop,nenl of which is onty a lilllr delayed. 
Storage : 

�l'hen conunercia/ized grou11dnuts generally are easily kepl i11 the open air in « seccos » and so sludies have no/ been developped in titis way. A study on the influencr of laie rains 011 seccos indicates thal lhey do nol influence {al content but lhal lhey ,nusl so111etin1es highllf increase ils acidily. 
Results vulgarization : 

The 1nosl vulgarized resulls Lill now are /hose which concern varielies improvenren/. Selecled seeds have bee11 dislribu/cd parlicularly during the 10 las/ years in the principal groundnul areas in the \l'est ,1{rican Cou11lries : ,1/ali, Upper­\lolla, Gui nec,, :-.'iger, Dalwn1ey; in Senegal llris action has been u1ulertaken since 19.15 and to-dalJ 65 to 70 % of the surfaces are cullivaled wilh seeds which are about 
70 % pure and which are issued {rom Ban1be1J stocks. 11 was esli111ated in 1959 /ha/ production would increa­se of more /han li 111illiard and c, ha/( if the las/ oblai­ned varieties were used in ail the crops. ln other fields research resulls have been vulga­rized principal/y in Senegal. Since 1951 seed lreal­mcnt which is easy and econoniic has been under­taken. Il concerns now 16 Lo 2-5 % of the used seeds: on the conlrary (erlilizrrs are lit/le used and lhey are 
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applied but to about 3. fi % of groundnul areas. 1 n regard lo cullivation imple111ents drilling 111achines n1usl principal/y be menlionned ; 45.000 of lhem are presenlly used. Laslly, the vulgarizalion of intensive cropping syslen1s which include nol on/y ail the above improvemenls but also a rational rotation is jus/ begin­ning. Il prese11/ly concerns three sections in which green ,nanure use is being developped /han/es to ox tractio11. /11 conclusion, \Vesl A{rican agricullure and spe­cially Senegalese agricullure can be in1proved and 111ade the ,nos/ spectacularly efficient by <1 {unclamenlal trans{or1nalion of the whole cropping system. This lransformation intends 1101 only to in1prove yietds but also to increase productive areas for the saine human work and to keep in the meanli,ne polenlial soi/ (erli ­lily. Thus, al the end of a sludy of the resulls which can be expected {rom generali:alion of the 111e/hods presenl/y worked oui by research, such as the use of selecled and lreate<i seeds, of ,nineral {ertilizers and the possible extension of acreage by a four-course rota ­tion of crops, Senegal is estee,ned to be able to pro­duce n1ore than Iwo 1nillion of Ions of groundnuts againsl 650,000 which would be the presenl produc­tion if sonie improve11ie11ls had no/ be already made. 
RESUMEN 

La planta : 

Estudicironse esencialmenle la botcinica, la ecologia y la {isiologia de la planta. Il iciéronse las inlJesligacio11es botcinicas en visla del mejora,nienlo varie/al. Estas perinilieron princi­paln1e11te elaborar una clasi{icacion de los /ipos varie­tales basada en : L) el carcicler latente o 110 de las si111ie11tes relacionado con la duracion del ciclo : 
2) el porte se111ierecto o rastrero de las varieda­des tc,rclias ; 3) el color del legumento se,ninal : 
4) los caracteres 1nor{ol6gicos de la vaina. Esta elaborcindose una nueva clasificaci6n i11cluyen­do los resultados de observaciones nuls recientes en lo tocante a : 
1) El porte para el cual el ele111e11to de discri­minaci6n es la an1plilud de desarrollo vegetalivo de las varias ra,ni{icaciones de orden : O y 1 (tipo no ra,ni{icado}, 2 (subran1ificado}, 3 (rarnificaclo). 2) CiPrlos caracleres de la flor y de la hoja. En n1aleria de biologia y ecolos1ia, hiciéronse u,ras observaciones precisas relalivas a : 1} El proceso de la [Toracion y de la poli11iza­ci611 que es preciso conocer para e{ectuar las hi brida­ciones arlificiales. 2) La incidencia de los (ac/ores ccologicos en lo tocante à la floracion /1 al coeficienle de (erlilidad de las flores ; nol6se qui' dis111inuye la in1porlancia de la floraci611 y del coeficienle de {erlilidad con las sie111-bras lardias, que las /luvias y las allas le111peraluras lienen un e{eclo deprcsivo en la floraci6n del dia siguiente y la insolaci6n un e(eclo posilivo. 3) La adaplaci6n nalural de los lipos varie­/ales a las zonas climciticas : con las se111il/as de di111en­siones crecienles pcisase de las regiones mcis seca.� a las mas huniedas. 4) La si111biosis bacleriana que pernlile co11-cluir que existen linajes de Rhizohiun1 diferentes parc, los tipos raslreros II erectos. 
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Los estudios de {i.siologia evidenciaron a partir del 
segundo mes una {ase de desarrollo vegetativo inlcnso 
correspondiente a la absorpci6n casi Iota/ de la polasa, 
del calcio y del magnesio uti/izados. Las canlidades 
de ele1nenlos minera/es expor/ados en una hectarea de 
111ani que produce una tonelada de vainas son : 70 kg 
de N, JO kg de P206, 28 kg de 1{20, 18 kg de Cao, 
12 kg de 1WgO. 

El medio : 

Esludiaronse principa!Tnente los sue/os. Hn este 
campo pueden distinguirse los es/udios de caracter 
astatico (descripcion de los sue/os para mani) y de 
caracler dinamico (evoluci6n de los sue/os segun los 
sislemas de cullivo). 

Los sue/os para 111ani presenlan en el Senega/ 

1) Un porcenlaje de arena siempre allisimo 
de 90 a 96 % con una re/aci6n arena gruesa-arena 
fi.na variando entre 20 y 50. 

2) Una {racci611 limo variando entre 1 y 3 %-
3) Una {racciôn arcil/a muy baja, 7 o 8 %, 
4) Un conlenido de materia organica variando 

entre 1 y 2 % en tas tierras nuevas y 1 y 0.2 % en las 
lierras agoladas. La {raccion humus sigue las mismas 
variaciones y puede ser au111entada considerab/eniente 
( del 34 al 50 %) con el enlierro de abono verde. 

7.0. 
.; ) Una reaccion que vc1ria entre 6 - 6.5 y 6.,5 -

Desde el punlo de vis/a qui111ico, los sue/os para 
mani presen/011 general111enle bajos contenidos de 
elemenlos minera/es, a e:ccepcion de Ca. 

La su111a de las bases cambiablcs varia entre 1.5 y 
5.0 meq. en 100 g con un grado de saluraci6n de 70 a 
95. 

E{ectuaronse esludios pedotogicos muy serios en 
algunas regiones caraclerislicas del Senegal : regiones 
de Louga, Bambey y especialmenle Thfrs. Danse {znal-
1nenle algunas indicacio11es relalivas a varios sue/os 
para mani de olros frrrilorios del oe.�le a{ricano : ,llali, 
Guinea, Dahomey. 

,'Vo se acabaron todavia los esludios de la evo/ucion 
de los sue/os en el silio 1nis1110 o en /isinielros. 

ln  situ, con rotacion cuadriena/ - ,nani, mijo, 
1na1ii, abono verde - !I {erlilizantes minera/es, los pri-
1neros resullados ( aflo octavo) 1nuestra11 que no se 
veri{i.ca una degradacion grave, sino una ligera e110-
luci6n orienlad<i hacia un cmpobrecitnienlo, especial­
mente con una leve dis111i11uci6n signifi.cativa del 
conlenido de arcil/a del suelo. 

Por fin, el estudio microbiotogico de los sue/os ,nues­
/ra que la aclividad de los {zjadores de nilrôgeno es 
generalmenle salis{acloria co1no la de los degradadores 
aerobios de la ce/u/osa en que predominan las baclerias 
o los hongos, segûn las regiones o el lrrtlan1iento del 
suelo ( abo110 verde). 

Mejoromiento vorietol : 

La aulogamia casi absolu/a del mani (2 a ,; 0/00 , 

y siempre in{erior a 1 % de hibridacion nalural}, 
la necesidad de una verificacion {âcil de la pureza 
de las simien/es en las varias {oses de la m11/li­
plicaci6n y 1J11/garizaci6n, y olras rnuchas rœ:;ones 
e:cplican porque, desde el oriqen de los trabajos, {ué 
buscada la mejora variPlal con la crracùin de linaje.� 
genélica111e11le puros. 

Obliénense es/os linajes puros con se/ecci611 genPa-
16gica : 

L'AGRONOJ.\UE TROPICALE 

1) En las populaciones procedenles inicial­
mente de Iodas la zonas productoras de mani del oeste 
a{ricano y, por to sucesivo, de Iodas las partes del 
mundo ; 

2) En las progenies o/Jtenidas con hibrida­
ciones dirigidas (con crossback para hallar 11na 
variedad resislenle a la virosis de la • rose/a »). 

3) .li as recienle1nenle entre los ,nu/antes oble­
nidos con los rayos X. Olros 111élodos, como la yaro­
vizaci6n Il la colchinizacion, no dieron buenos resu/ ­
tados. 

,tpréciase la pureza genética por la regu/aridad de 
los caracteres bolanicos de clasi{zcacion obtenida en 
cinco o seis aii.os de cu/livo con pruebas de descenden­
c i a. 

Entre las calidades buscadas, la principal {ué 
durante ,nuchos aiios un allo rendimienlo de aceile en 
las varias zonas ecologicas de cullivo. 

Apréciase el rendimienlo con ensayos en las esta­
ciones y cnsayos 111ullilocales por medio de sus compo-
11enles cuyos principales son : 

la produccion brula de vainas, 
ta produccion total de vainas después de aii.a­

didas la vainas que se han quedado en el suelo), 
el coc{zcienle de ventilado (eliminacion de la 

vainas vacias), 
el rendilnienlo de los cacahuetes descascarados, 
el grado de maluridad. 

Delenninase siempre en la estacion el conlenido 
especifico de aceile de cada linaje de las allnendras 
co,nplelamente maduras). A pesar de enconlrarse 
f/uctuaciones ,naximas del 4 o 5 %, este caracter no se 
considera co1110 pri11cipal pues influyen en la riqueza 
media de aceite de una cosecha olros {aclores genélicos 
o ambientales como el grado de 111aturidad o la pro­
duccion de cacahueles descascarados. 

Un otro objelivo del mejoran1ie11lo varie/al es la resis­
lencia a la " rose/a ,,, virosis que se encuenlra rara-
111enle rn el Senegal, pero {recuenle1nente en otros 
territorios del oesle a{rica110 ( Allo Voila, Costa de 
,llar{zl). Considérase este crilerio desde hace poco 
tiempo. 

E{ecluase la busqueda de variedades resislenles con 
selecci6n y, dcspué,, paru asociar los caruclrres de 
allo rendi111enlo y de re.�islcncia, con hibridaci6n ; 
los • lests » cle las progenies -�e e{ectûan 111edianle 
co11la1ninaciones clirigidas con cultivos <le a{idos. 

Un ullimo objelivo esta relacionado con la creacion 
de variedades de se111il/C1s gruesas, respon<iiendo a tas 
normas comerciales vigrnles parC1 los cacahuetes comes­
li bles. 

Resultados en este ca,npo estân buscandose princi­
pal,nenle con inlroducciones de nuevas variedades y 
con la radiogenélica. 

El n1ejora111ienlo varie/al pennili6 : 
1) Constituir 11110 colecci6n 111uy importante de 

linajes conservados por sus ca/idades especificas y que 
podrân ulilizarse en hibridacio11es 111/eriores o experi­
nientarse en regiones donde se ha esludiado aun la 
posibilidad de este cullivo. 

2) Poner a punto variedades cuya produccion sea 
superior de un 20 a un 4J 01<, a la de las variedadcs de 
las principales zonas de cullivo del oeste a{ricano. 
En el Srnega/ ICI e.i:perilnenlacion multilocal, muy 
desarrollac/CI, permilio c/aborClr un mapa en que se 
des/indaron las zonas de superioriclad absolu/a de Ires 
/inajes : los linajes 17 - 16 para el norte, 48 - 115 
para el centro y 28 - 206 para el sur. 
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Mejora de las técnicas de produccion : 

Prérnero e:cperin1cntaronse las fertilizaciones mine­ra/es. Unos trabajos hechos antes la segundc, guerra mundial mostraron las venlajas de las (erlili=acione.ç fos(aladas. Otros lrabajos nuis r ecienlcs y nuis e.tactos efectu­anse en Ires direcciones principales buscandose : 
1) Las (ertitizaciones anua/es 6plimas de los cullivos de mani en cada regi6n y en las condiciones de producci6n acluales. 
2) Las (ertilizacioncs 6plimas de los cacahuc­le.� en rotaci6n, es decir lcniendo en cuenta los apories anleriores de elenientos n1inerales y las 111ejoras debidas a una sucesi611 de cullivos racional. 
3) Una niejor u/ili:aci611 de los fos{alos locales del Seneyal. Las inves/igaciones re/alivas al prénier punlo estan muy ade/antadas en el Senega/. Después de muchos trabajos en los estaciones, una red e.tlensa de ensayos 1nultiloca/es pennélio elaborar el 111apa de las {ertili­zaciones anuales del rnani. nebido a las e:cigencias de la (ertilizacé6n se redujo en cuanto (ué posible el numero de {6rrnu/as prcconizadas séendo esta simpli­ficacé6n facélitada por la naturaleza del suelo. Teniendo en cuenta las circunstancias econo1nicas calc11l6se la dosis econ6111ica de {erfilizanles n1énerales : 

150 kg/ha en Ires f6nnu/as di{'rrentes, la de lipo 10 -1.J - 8 para las regéones noroeslc, la de /ipo 6 - 20 - JO 
para las denuîs partes del Senegal, salvo las regiones de Thies II Cossas para las cuales han de preferirse formulas nienos fos{aladas de tipo 6 - JO  - 20. ,tctualmenfe con1plétanse es/os esludios y buscanse dados rnds precisos en lo tocante a : 

las dosés 6plimas de (erfé/i;;antes en /ocalidades deterniénadas, la accé6n del elen1enfo Ca, el e{ecto de los {erlilizantes segun las variedades. 
Un poco mas larde, en los otros ferrilorios del oeste afrécano e1nprendééronse unos esludios CJnalogos bajo la végi/ancia del CRA de Bambey. En CJ/qunas regéones bien delimiladas ya se han oble11ido buenos resu/fados. Las dosés eco116niicas son de 100 kg/ha poco nias o n1enos. En lo tocante a las {orn1ulas rnénerales apropiculas e11 las rotacéones de caractcr éntensivo (1nani - n1a11i -bar bec ho o 1ncuii - 111ijo - Il1((flÎ, - bar bec ho) {aé obser ­V((do en dos eslacéones que las 11ecesédades de nilr6genn pCJrecian disn1énuér !J las de polc1.�a aurnenlar. En esta fase los esludios tomaro11 u11a orientaci611 11uevu, y se busc6 una niejor ulilizaci611 de los {osfatos 11al11rules (lrrcer punto). Efectivamenfe una sucesir)n de cu/fivos con barberho y abono verde dcbia pennitir una ulé/i;;acion nias racional <fr los {os(atos i11so/11bles del Senegul aplicados en abonaclo de (ondo en las par­ce/as de rege11erac i611. 1/ealizdronse 11un1erosos ensayos 11111· dieron los resultados siguéentes : Para los abonados {os(atados de (ondo, los dosés 

n1ejores so11 de 11110s ,;oo kg/ha de fosfalos con .30 - .J.j % de P�Os, l'n abonado {os{alado de {ondo es solo econ6n1i­co a partir de 1111a pluviosidad anual de 800 nun, po­déendo ser nuis bajo eslo liniife si el aboncutn se reali:a en varias rotacéones sucesivas be11eficia11do de 1111 P{eclo cumulalivo de las lluvias. El (osfato lrécdlcico es sien1pre superéor al {os­fato de alun1ina bruto. El {os{ato de alurnéna ca/cinado parece a veces a/go énferéor al {os(ato bécalcico. 
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Con los fosfalos de alumina no se observa loxi­cédad aluminica. Comparados con la aplicacé6n al prin1er cu/­livo los abonados fosfalac/os de {ondo lienen una rapi­dcz de acci6n superéor cuando se ap/ica11 al barbecho o al abono verde que precede a la rotacé611. Los abonados fosfatac/os de fondo justifica11 la praclica del abono verde que es a veces nias econ61néca aqui que el barbccho. Si la planta recébe todo el {6s{oro que es n1enesler, necesila r11e11os 11ilr6geno y nias potasa. Paralelcune11te con los esludios del e,npleo de los abo­
nados fosfatados de {ondo, hicééronse varios ensayos con olras e11n1iendas ccllcareas que au111entan el nive/ <le f'eracidad <le los sue/os demasiado e.tplotados. A qui la cal es superéor al fosfato fricalcico y, sobre todo, al yeso. ,'\'6tase que la cal rnejora la micro{au11a del suelo, pero eslorba a/go la accé611 de los abonos rnénera/es. ?l'o es posi b/e vulgarizar rapida111e11te el e111p/eo de los abonados {osfalados de {ondo que 11ecesétan una lrans{orn1aci611 total del séste,na agrario. Por eso estu­di6se la posibilidad de abo11a111ienlos anuales de (os­fatos nalurales. J.a niayor parle de los ensayos e(ectua­dos en este ca,npo no han sédo acabados fodavia. Jlos­lraron sin embargo que es probablen1enfc posi b/e subs­liluir en las zonas bas/ante 1/uviosas una tercera parle de la dosis de {osfalos bicalcicos de las formulas con111nes con un fos{alo trécalcico y que 110 se rnodifica su asi111i­/acé6n cuando las parfic11{(1s son rnas finas que las que cor responden a la mal/a 10. Cabe cilar aqui 1111 esludéo recéenle re/alivo a la asi-1nilaci611 de varéos {os{atos con la ayuda de elemenlos 111arcados. Este esludéo confirma la asiinilabilédad del fosfato lricâlcéco por el 1nani cua11do la pluviosidad anua/ es de 780 min. En lo tocanle al abonaméenfo orgcinico no es poséble generalizar el empleo del esliércol en las condiciones acfuales de la ganaderia senegalesa. Segun los dados obtenidos en Ban1bey la sola c1plicaci611 de 10 - 12 ton./ ha de esliérco/ a un cu/livo de mijo precedéendo al cu/livo de niant 111ejora la feracédad del sue/o. Con esta sola prcictica asociada con una rolaci6n adeguada los rcnditnientos de 111a11i, séguen alcan;;ando unos 1,400 kg/ha desde hace treénta anos. En este campo orientaronse especéalmenle las inves­tégacéones hacia el en1pleo de abonos vercles. Los fra­bajos rnuestran un e(ecto propio del abono vente niijo sobre la producci6n sucesiva de mani ; pero es sobre lodo inleresanle el abono verde porque vuelve ,nas eficaz la acci6n de los ferli/i;;antes 111i11era/es y permite el en1p/eo de dosés nias alfas de los ûllén10s. Ademas, como ua se ha vésto, con el abono verde se uli/izan rnas econ6-niican1ente los fosfatos naturales en abo11ados de {ondo. Sin embargo es preciso ser1alar que el abono verde no puede generalizarse en Iodas las areas de prod11ccé6n de niant : los resulfados presenlados aqut se han obte­nido en las regio11es bas/ante humedas ; en las regéones secas del norte ha de preferirsc un cibono vercle enter­rado de vegefaci6n nfllural o el barbeclw sitnple cuando ésta es insufécienle. Después de esfudiados los abonos verdes, busca­ronse sislernas de prod11cci611 mâs racéona/es e inlen­sivos. Desde hace a/gunos aiios eslan e(ectuandose en este ca111po unos trabajos comporlando el esludéo de las rolaciones y lodos los problen1as a fines, especéalmenle los relacionados con el enlierro de substancéa verde : cullivo de lracci6n anén1al o mecanica y equépos adap­lados a es los li pos de cullivo. En el campo de las rolaciones, los pritneros resu l ­tados n111estran que la sucesi6n cuadréenal abono verde - 111ani - rnéjo - mant mejora menos los rendémentos de una rotacé611 a otra que la rotaci6n tesligo /Jarbecho -mani - 111éjo - pero da 1111 provecho superéor del 50 % 
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a el del tesligo. Actualmente se lrata de diversificar las producciones con la adopci6n de nuevos cultivos y especialmente de cullivos inlercalados. Estudiaronse varias practicas o técnicas de cullivo. La mas i,nporlanle es la siembra. Los resullados mues­Iran : a) que es posible planlar en hileras gen1elas cuando las distancias no sobrepasan 70 - 80 crn ; b) que las densidades oplimas son de unas 100,000 plantas por hectarea y que las densidades mas econornicas fluc­luan entre 80 y 90,000 plantas por hectrirea. 0/ras experirnenlacione.s subrayaron el inlerés de las Lécnicas de cullivo mecan1zadas e(ecluadas duranle la es/ac1011 hûmeda. Numerosos lipos o prolotipos de aperos agricolas (ueron presentados por los constructores : arados, sen1bradoras, maquinas para la recolecci6n, distri bui­doras de abonos, azada de lraccion animal, lractores con sus aperos, aparatos para los lrataniientos anlipa­rasilarios y para el lralarniento de la cosecha. 
Enfermedades y plagas del mani. 

En este campo distinguense las invesligaciones basi­cas, con las observaciones relalivas a la ecologia, la biologia de los parasitas y sus sinlomas en la planta, por una parle, y el estudio de los niedios de combale, por olra parle. Los hongos parasitas que (ueron el objelo de estudios u observaciones son principaltnenle : a) entre los que atacan a la planta : 
Ccrcospora sp. y los criptogan1os afines : Collcto­

tricum Mangcnoli ; Phyllostica sp., Sphaerul ina sp., Corticium Rolfsii, Diplodia nalalensis, Fusariu1n 
Penicillium glaucum, Aspergillus niger. b) entre los que atacan a la semi/la : Sclero­
tiu1n bataticolum, �1acrophomina phaseoli, Rhizoc­
tonia sp. Observaronse dos en(ermedades baclerianas, una debida a Bacteriu m solanacearurn, otra a un agente no determinado que e.çla eslrechamenle asociado con la • rose/a ». Entre las en(ermedades fisiologicas cabe citar el clump del cacahuete, la apoplejia y las q11e1naduras. Los insectos (ueron observados con mucho cuidado. Distinguense las principales especies siguienles : a) Parasitas de la planta joven : Peridonto­
pyge spinosissin1a, Schyzonica, Anomala plebeja 
CURT., Trochalus pilula 1<1.,,, Cardiophorus subspî­
nîsus 17ABR., C. cognatus r.'IR. o « laupins•, Anearnerus 
fuscus 01.., A. to1nentosus CL., Zophosis lrîlineata 
01.., Z. quadrilineala ÜL., I-lypcrops tagenoides 
ASCII. b) Parasitas de los la/los : Eu termes parvu­
lus, Brachytrypcs sp. c) Parasitas de las ho jas : Pyrgornorpha 
Kraussi, Prodcnia litura, Amsacta moloneyi, Leuca­
nia obsoleta, Laphygma cxigua, Diacrîsia punclu­
lata \VALL., Orgya vetusta AMPS., Celepa docilis 
BUTLER, Anoplocne1nis curvipes F., Halticus minu­
tus RENT, Empoasca fascialis JAc., Haplothrips 
fen1oralis REM., Aphis craccivora l<OCH. = Aphis 
lahurni l{ALT. d) Parasitas de las flores : Decapotorna am-
nis. e) Parasitas de las vainas en  el suelo : Euler­
n1es parvulus. () Parasitas del mani conservado : Caryedon 
fuscus = Pachymerus cassire, Aphanus sp; Dieuches sp, Ephestia caulella, Corcyra cephalonica. La principal virosis es la « rose/a ,,, en(ermedad la mas importante en muchos lerrilorios. 
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Propagada por Aphis craccivora, la en(ermedad se desarrol/a en (orn1a de mancha de aceile y alaca pri­mero y con mucha rapidez las rami fi.caciones segun­darias y después el tallo principal. Por fin indicaronse en este capilulo, las principales ,nalezas de los cacahuetes en el Senegal. Las mas peli­grosas son Cenchrus bifiorus, Cyperus rotundus y 
Cassîa obtusifolia. I nvesligaronse los medios de con1bale de las en(erme­dades y plagas. En lo tocante a los criplôgamos, los (ungicidas ulilizados contro la cercosporiosis presen­tan un interés econ6mico escaso ; en varios /inajes hal/aronse unos (ac/ores de resislencia parcial. Desarrollose especialmente la experimenlacion en el campo de la desin(eccion de las semillas para con­lrarreslar a la vez los danos causculos por los hongos y los insectos duranle la germinacion. Obsérvase generalmenle una inleraccion de los e(ec­tos insecticidas y (ungicidas. Las rnejores preparaciones son a base de bisul(uro de telrarnetiltiuran1a y eldrin o dieldrin. El primer pro­duclo facilita la e111erge11cia nlienlras el eldrin y el dieldrin prolegen las plantas durante su desarrollo. Los au,nenlos de produccion debidos a los trala­mientos dependen de la ca/idad de las sernillas, las localidades, la (echa de planlacion, etc., y pueden alcan­zar un 100 %, Bncar6se el combale de la « rose/a " cuya incidencia econo111ica es sobre todo importante en el Allo Vol/a y en la Costa de il!Iarfil : rx) distruyendo los afidos : los inseclicidas sisté-111icos liene11 una eficacia relaliva, pero su en1pleo es antieconomico, �) oble11iendo 11umerosos linajes resistenles con la ulilizacion de niedios genélicos. Finalrnenle hiciéronse unos estudios pre/i111i11ares ton herbicidas quimicos. Generalmente el l(arn1ex es eficaz, pero no deslruye Cenchrus bîfiorus (solo retar­da un poco su desarrollo). 

Conservaciôn deJ mani. 

Los cacahueles se co11servan muy (acilmente al aire libre ; por eso no se han desarrollado i11vesligaciones en este campo. Un esludio relativo a las lluvias tardias rnues/ra que estas no modifican el conlenido de gorduras de los 
« seccos • (montones de mani) pero pueden aumentar mucho su acidez. 

Vulgari:z:aciôn de los resultados obtenidos. 

Los resultados mas vulgarizados hasla hoy son rela­tivos a la mejora de las variedades. Durante los û.ltimos diez cuios dislri buyéronse semi/­las seleccionadas en las principales zonas de cullivo de los cacahueles : ,"\.Jali, ,\ llo Vol/a, Guinea, Niger, Dahomey. En el Senegal ulilizanse las semi/las selec­cionadas desde el ario 7936 y hoy las semi/las con 70 % de pureza procediendo de linajes de Banibey se siem­bran en 65 a 70 % de las superficies cullivadas. Cal ­culabase en el 1959 que si (uesen ulilizados estos lina­jes en todos los cullivos el aumento de produccion seria de nias de cinco rnil quinientos millones. En los otros carnpos vulgarizaronse sobre todo en el Senegal los resultados. La desin(eccion de las semi/las, que es una practica (acil y econ6mica, empezo e11 el 
1961 y hoy se desin(ectan 16 a 26 % de las semi/las uli/izadas. Empléanse poco los abonos que se apl1can solo en un 3.5 % de las superficies cullivadas. En cuanto 
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a los aperos agricolas cabe nolar que cuarenla y cinco mil se111bradoras se ulili=an ho!J. Final,nen/e es pre­
ciso seiialar qu" solo empieza la vulgorizaci6n de los sislernas inlensivos co,nporlando no solo las ,nejoras citadas aqui sino una rolacion anual. esta vulgari­zacion se hace en Ires sec/ores en los cuales se Ira/a de desarrollar el en1pleo de los abonos verdes ulilizando la fraccion bovina. En conclt1si611, la lrans/ornwcion {undcunenlal del conjunlo del sislema agrario permilira una ,nejora porlenlosa de la agrict1/111ra del oesle a{ricono : n1ejora de los re11di1nientos, si, pero tcun/Jién de las superficies produclivas sin aumenlo de la mano de obra y sin disn1in11ci6n del polencia/ de {eracidad del sue1o. Eslimase que, con la gcneralizacion de los métodos ac/uales pues/os a punlo por los investigadores (uli ­lizacion de snnillas seleccionadas y desin[ec/adas y de ferli/izanles 1ninerales, exle11si611 de las superficies de cullivo con una rolacion cuadriena/ !J {<1 tracci6n cu1i-1na/) el Senega/ podria producir mâs de 2,000,000 de toneladas de cacahueles en vez de 6.i0,000 que serian lt, producci6n basica aclual si !JO no se hubiesen intro­ducido alr,unas ,nejoras. 
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